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O N trouve gratis dans tous les Bu- 
reaux de. arfirsbution du: Reméde 
univerfel une Brocliure in-12 de. 88 page 
contenant le Précis. des Ecrits publiés 
pour @ contre ce Spécifique » C° [Ex Von 
lumes {n-12 d'environ 300 pages cha- 
_CUR > qui préfentent par, gens dignes de 
foi un nombre infini de guerifons des dif= 
férentes' maladies dont l’homme eff tram 


vaillé, G ne lelfenn aucun doute fur. 
l'efficacité C. l'anivérfaliré ds reméde 


té dés a opérées.. 


Le Prix du Reméde univetfel'eft de 
douze livres dix fols. le paquet de dix 
prifes , à raifon de vingt-cinq fols la pris 
fe. Onle trouve a. 


chez 


k ÿ 
qui Le reçoit Fe its du Sr, Asrowb; 
a Avignon , chargé de la correfpondan. 
ce générale dudit Reméde , & d’en four 
nir gratis pour les pauvres Îles paquets 
qui lui feront demandés par des lettres 
affranchies. 
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SRG EX AIDES Ds AR PTT 


ES Expérience journalière confirme 
er XI celle de foixante-dix ans qui dé- 
Must monrre que La Pondre d'Aïlhaud 

== jt un Reméde univerfel ; ce 
fixiéme Recueil des guérifons qu'elle à opé- 
vées prefente plufieurs témoignages qui en 
font foi. Ceux qui le liront impartialement 
feront convaincus qu'avec ce reméde on fe 
guérit plus surement © plus promfement 
qu'avec tous les autres ; la preuve en eff 
complette dans Les fix Volumes de la Aé- 


-deçine univerfelle, dont un abrégé très court 


a Été imprimé cette année 1766 à Straf- 


bourg chez Chriffmann & Levrault in-12 
\ . . 
de 100 pag... © à Carpentras chez3Domini- 


‘que-Gafpard Quenin fous le titre : Précis 


. du Sifféme de Mrs. d’Ailhaud far Porigi- 


ne & la guérifon des maladies , avec ce 
lui-des Objeions & des Réponfes aux- 
quelles ce Siftéme a donné lieu ; i#-12 
de 88 pag. Nos Leteurs pourront y avoir 


"xecours ; ts y verront que la Médecine 

. . . (ad 
“ aniverfelle à réuni en [a faveur les [uÿ- 
 frages des perfonnes du plus haut rang» 
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qu'un grand noinbre de Médecins ; de Chie 


Las 


1w 

rurgiens & d’Apoticaires en font devenus 
les apologiffes zélés, © que Les clameurs 
indécentes de leurs confrères qui ont publié 
des Obfervations contre ce Spécifique , n’ont 
fervi qu'à en étendre La juite répatation : 
elle eff aujourd’hui au-delà même des efpé- 
 ances de fon auteur ; le Souverain la ré 
compenfé pour en avoir fait l'heureufe dé- 
couverte ; le Parlement de Paris « ren- 
du dans les gnois d’ Août & d’Ottobre de 
cette année 1766 deux Arrêts contre les 
Antagoniftes de la Poudre d’'Ailhaud ; lue 
pivers entier fe déclare pour fon ufage , 
© Les pauvres [ur-tout préconifent un re- 
méde qui leur eff donné gratis , &' qui Les 
guérit de tous les maux curables. L'invi- 


tation faite aux adminiffrateurs des Hôpi- 


taux , aux Seigneurs de Place, aux Cu- 
vés des Paroiffes , & généralement à tou- 
tes Les perfonnes charitables d'en deman- 
der Les parties néceffaires pour leurs pau 
vres ef? La plus grande refflource pour lhu- 
ananité fosffrante , © La preuve la moins 


équivoque du défintéreffement de celui qui 


la leur fournie fi généreufement. 
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Fin de la Table des Lettres de Guérifgns, 


LETTRES 


ADRESSÉES 
AM.D'AILHAUD; 


CONSEILLER-SECRÉTAIRE DU ROT, 
Baron de Caffelet., Seigneur de Vitrole 
les & de Montjuftin, & Doüteur aggré= 
gé en Médecine de La Faculté d'Aix. 

en Provence. 
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à .E confeillai à un de mes parens 
à de faire prendre de vos divines 
Poudres à fa fille réduite à tn pi- 
A toyable état , laquelle avoit épuis 
Apt fé tout le fçavoir des plus habi. 
| les Médecins , dont les uns [a cro- 
yoient attaquée d’un rûmatifme univerfel , d’au- 
tres de vapeurs hiftériques , & prefque tous ceux 
qui la voyoient d’être énforcélée , mais qui dans 
le vrai étoit devenue imbécile à force.de mat 
ou de remédes qu'elle avoit pris. Dez la {e- 
conde ou troifiéme prife de vos poudres elle 
.parla pour la premiere fois depuis environ trois 
mois; fa tête , qui avoit été dans un branle 
continuel , fe raffermit 4 fes régles parurent ; en 
Mn.mot.elle fut bientôt fur pied', & fe porte à 
"merveille. Il ne m’en falloit pas tant, Monfieure 
PI. Partie, ; À . 


ne | ve 


p Lettres | 
our me déterminer à faire ufage de ces poudres 
ineftimables , & pour les confeiller à mes amis 
& voifins, &c. : 
Signé , Clavel, Curé de Prats près 
Sarlat en Perigord. 


A Prats ; près Sarlat en Perigord , le io. Avril 
2765." !? é 


\ Os Poudres font toujours. des effets mer- 
veilleux à ceux qui en ufent , cependant 
elles ne peuvent pas convaincre Mrs. nos Mé- 
decins , malgré les guérifons opérées à leurs 
veux , de les approuver : il y en a cepen- 
dant un qui en fair ufage ; un autre , qui 
ayant {on fils avec un rûmatifme univerfel , 
confentit qu'il en fit ufage , deux prifes le 
tirent fur pied , & en état d’être tranfpor- 
té d’environ quatre lieues d'ici chez Mr.: fon 
père , où il en prit encore trois prifes. Il fe 


-porte bien, & sil m'eñt cru, il en auroit 


pris encore quelques prifes pour aflürer fa 
fanté. À 

.Nous avons.eñ, ici .des fiévres malignes, & 
plufieurs en {ont morts: j'ai eñ un valet & 
une fervante atraqués.de la même maladie , 
le premier fut guéri avec fix prifes fans fai- 
gnée , la feconde avec le mème nombre, mal- 
gré deux faignées qu’elle“ fe fit faire , après. 
les deux premieres prifes , l’une au bras & 
Pautre au pied, ce qui la mit dans un état 
très rifqueux & elle fut confeflée. Etant 
en délire je l’engageai de prendre une troi- 
fiéme prife qui lui fit un tel effet qu’elle 
reprit fon bon fens ; je continuai de lui 
faire ufer de ce divin reméde , elle eft guérie, 
La fille du Sr. Touya., boutonnier de cette 
Ville, étant dans le plus trifte état de la mé- 
me maladie , je fus la voir ,; & quatre pri- 
fes la mirent hors de tout danger. Le nom- 
mé Barraqué , valet du Lion d’or de cette. 
Ville qui avayvoit autrefois fervi ; étant très 


4 


14 


de Guérilons. 


mal, Je l’engageai à prendre vos Poudres , trois 


Y 


prifes l’ont tiré d’aftaire. 

Une miférable fille , hidropique à un -âge 
bien tendre , vint me prier de Jui donner 
ne prife de Poudre que je lui accordai vo- 
ontiers , elle la prit ; fa mère que j'ai vû 
m'a dit quelle étoit guérie. J’ignore fon 
nom , mais je fçai qu’elle eft petite fille du 
nommé Lanthere de cette Ville demeurant à 


‘la rue de Segues. 


Voici une guérifon qui vous furprendra : 
Mr. Petel , entrepreneur général des bois de 
conftruétion pour la marine , devant partir 
pour Paris au commencement du mois d’A: 
vril dernier , les chevaux attelés à fa chaife , 
fut attaqué de la goute à laquelle il eft fujet 
‘depuis long-tems ; j’allois pour lui fouhaiter 
un bon voyage, je le trouvai au lit. Je lui 
propofai vos Poudres qu’il accepta , fur laf- 
sûrance que je lui donnai qu’elles le mettroient 
bientôt : en état de partir, il en ,prit une 
prie qui lui fit un fi merveilleux effet , qaw’& 
dix heures du foir il fe trouva guéri ; il fen- 
toit néanmoins quelque petit engowrdiffement 


, à fon pied , il eût une bonne nuit. Jallois 


le lendemain le voir pour qu'il en prit 
une feconde prife , je le trouvai levé , prêt 
à venir chez moi pour me dire qu’il partoit, 
qu'il ne fouffroit pas du tout. I a fait fon 
voyage fans avoir fenti d’accès ,; & il arri- 
va ici mardi dernier dans la plus parfaite 
fanté. ‘ ” 

Le nommé Pillot, tifleran du lieu de Ia 
Seube , fut attaqué d’éréfipelle maligne à la 
tête, ce qui mengagea de l'aller voir , quoi- 


qu'il fut à la diftance d’un quart de lieue de 


mon bien de campagne où je me trouvai. 
Il étoit dans: une chaumiere couché fix 
fon lit , fa tête extrêmement grofle ainfi 


que tout fon corps ; fentant très mauvais 


balbutiänt avec peine : dans cet état je lui of- 
fris une prife de votre poudre , il me répondit 
par des’ fignes que je n’entendois pas ; une fem- 


me qui étoit auprès de lui me dit que quel 
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le chofe qu’ondui donnât., fût en bouillon, vin, 
ou eau , qu'à mefure qu’il le, metroit à la bou: 
che il le rendoit.par lé nez, par conféquent 
qu'il étoit inutile puifqu’il ne pouvoir rien 
avaler. J’infiftai néanmoins , & enfin je déter- 
minai ce pauvre homme de la prendre , je la 
lui préparai dans une terrine pour la'lui faire 
avaler S'il étoit poflible, je la lui donnai moi- 
même. À peine commença-t’il d’en avoir à la 
bouche qu’il la rendit par le nez. Comme elle 
tomboit dans la terrine je ne me rébutai. pas ; 
le malade qui vouloit guérir en fit de même, 
à force de faire la leffivé les Poudres pafferent. 
Je le croyois mort le lendemain au matin , 
lorfque vers les neuf heures je vis arriver. un 
enfant qui venoit encore me demander une pri- 
4e de Poudre (en me difant que fon pere avoit 
été tracaflé pendant la nuit ) que je lui envo- 
vai de grând cœur. Cet homme fût parfaite- 
ma guéri ,; &t eft plein de vie.& de fanté, 
. &C. 
Signé, Taules, Seigneur de Donecy. cu 


4 Oleron en Bearn , le 15. Juin 1766: 


dar iles du reméde RE PARA ont guéri 
une putes à d'Urrugne , d’une efquinancie 
très formée avec une fiévre. violente. Au Bourg. de 
Zumarraga Province. de (xuifnezeu,,. un, jeune 
iomme nommé Pedro Carrera ayant aflifté l 
n infirme mort d’une infirmité épidémique qui 
fit Pannée derniere beaucoup de ravage dans le 
même endroit , il fut attaqué de a même 
infirmité &t abandonné des Médecins. On lui 
donna trois prifes en quatre. jours, &. fut par- 
faitement , guéri ; felon que. confie par le. Certi- 
ficat que vient de m'envoyer. Mr. le Colonel 
de FRE Gouverneur. de. Fontarabie,.…, | 
y Louis de los Arcos ;, il ya, deux 
de 2. fe trouvant, attaqué . de. Ja goute au, 
pied , fut guéri avec. onze prifes ; il: eft cou- 
ventuel aux nes de € ontarabie. D one 
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: Un Frere’du même ‘Couvent , nommé Freræ 
Jokpb Munaïn., attaqué il y a long-tems de 
Pafthme : , avec le: fecours dudit réméde. dont 
il prend: chaque année cinq à fix prifes , fe fou- 
tient de maniere à remplir continuellement 
fes fonétions de Portier. 

La femme de Joferh, Jardinier de ce lieu: a 
ayant été traitée par des médicamens ordinaires 
-des fuites de 4es couches , ‘ayant des hémorroï- 
-des internes, fe trouvant avec des’ tourmens' in 
Aupportables ë défefpérés > avec fept prifes füt 
Igpérie. 

Le fils de la Veuve d'Achis de ce lieu ,C'attt- 
-qué: d’ un principe d’hidropifie avec fiévre , tre 
avoir été traité par la Faculté inutilement , : 
été guéri moyennant trois prites. 

Maé. la Veuve du Capitaine d'Yalde de ce 
Jieu , attaquée d’une grofle fiévie, ayant été 
‘deux fois faignée ; avoit perdu Je fommeil & 
Pappértit , & voyant. augmenter {a fiévre , eût re- 
cours audit reméde | & avec fix prifes fut guérie. 
«: Graciane Fayart , veuve de ce lieu, fut gué- 
rie ,; avec trois prifés, d’une groffe fiévre , & 
Ja troifiéme lui fit jetter une bourfe de vers. 

La femme du Sr. Jean Camps Gran de ce 
Jieu , attaquée d’une infirmité de langueur , après 
avoir été traitée iong terms par. la Faculté inu- 
tilement , a-été guérie avec fept prifes. 

‘Marie Cettaih :; ; fille de ce lieu , attaquée 
3 y à long tems de la folie formelle chaque an- 
mée ; pendant plufieurs mois ; courant les rues on 
‘a faignoit extraordinairement , on Ja mettoit 
dans Peau jufqu’au col, mais inutilement ; il y a 
‘deux ans & demi due je lui fis prendre fix pri- 
fes, & du depuis elle e porte à merveille , &ec. 


Signé, Pedro de Urrutia. 
"A Hort Frontière d’Efpagne , le 29. Juin 1765. 


# 


1 y a'environ quatorze ans que je fus aflez 
heureux de conneïtre votre reméde & de re 
ii} 
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soncer à tous les autres ; je lui dois la vie, cel- 
le de ma femme , la fanté dont nous jouif- 


fons, & celle de nos enfans. Me femme en 


3753. fut frappée d’un accident de paralifie au 
mois de Février, le côté gauche affeté de la 


tête aux pieds, la langue pliée en deux à ne 


pouvoir s’exprimer que par figne ou.par écrit : 


qetois malheureufement abfent, & à mon re- 


tour je la trouvai aux foins d’un prudent Méde. 
cin qui avoit déjà fait employer tous les tour- 
mens d’ufage en pareil cas. Un fecond de haute 
réputation fut confulté , & approuva tout ce qui 
avoit été fait:la belle faifon, qui felon ces 
Meflieurs devoit contribuer au parfait rétablif 
fement de ma femme, arriva, fe pafla , & après 
fept mois en remédes non. interrompus avec fi 
«peu de fuccès qu’elle étoit fur le point d’être 
accablée ou tuée d’un fecond accident ; lorfqwà 
force de la folliciter je parvins à la -déterminer 
en faveur de votre Poudre , dont, quatre doies,, 
de deux tiers de prife chaque en cinq jours , lui 
firent rendre une quantité de glaires par le haut , 
& par le bas des matieres horribles qu’on auroit 
peine à croire fi j’entreprenois d’en faire le détail. 

Outre ce bienfait , c’eft que depuis lors elle 
a totalement oublié ce fâcheux accident qui lui 
affettoit VPimagination à tel point qu’elle ne 
cefloit de s’en afliger , fe confidérant. devoir 
bientôt finir par le même accident: qui termina 
les jours de feu fon pere à: l’âge: de :35. ‘aris 
qui éfoit aufli le fien, Quant à moi, jetrouvois 
ma, fituation en.1761. femblable à celle :dont 
Mr. de Marteville donne le détail par {à let- 


tre de Dreide du 15. Novembre 1750. mêmes 


fimtômes & mêmes caufes que j’attribuois aufñii 
aux progrès des hémorroïdes avec lefquelles je 
crois comme lui d’être né; bien plus , j’avois 
depuis quelques années une fiftule fous lanus. 
Je commençai à. perdre le fommeil, :&:lap- 


pétit, bientôt ce fut infomnies totales & dé. 
oût pans toute efpêce: d’alimens”, lastête s’em- : 


arraffa ainfi que la poitrine jufqu’à la gorge, 
un flux de vilains crachats m’épuifoit , l’eftomac 
Xoujours Chargé me poufoit à chaque. inftant 


. 


- 
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dés vents par le haut, le ventre tendu & très 
douloureux quoique chaque jour à la felle en 
matierés' bien noires & glaireufes ; les reins 
{embloient être intérieurement garnis d’un million 
de pointes , les cuifles douloureufes au moindre 
toucher , & entre lefquelles une noirceur s’é- 
toit manifeftée depuis le fondement , & {e ter- 
| miñoit en pointe aux deux jarrets, des cram- 
pes ‘affreufes dans les jambes & des douleurs 
“dune autre efpêce dans les pieds ; j’avois peine 
- à me tenir debout , je fouffrois étant aflis , & 
‘encore plus pour prendre cette fituation ou pour 
me relever ; je n’étois pas moins fouffrant an 
lit où les crampes me prenoient, la voix & la 

vûe éteintes. » bite 
Décharné comme une fqnélete , accablé de la 
* plus noire mélancolie qui me tenoit comme en. 
féveli dans les idées les plus triftes', ne pen- 
“fant non plus aux remédes qu'aux alimens , voi- 
là quel étoit mon état , lorfque Dieu me fit la 
‘grace de me tirer de cet anéantifflement par un 
‘heureux retour fur moi-même. J’eus recours au 
_ Traité de l’Origine des maladies & aux lettres 
l: «qui fuivent : à l’exemple de Mr. de Marteville 
je me mis au régime des Poudres “dont les pre- 
‘miers effets me firent naître la fiévre tierce & 
--des douleurs nouvelles dans la poitrine & dans 
le fondement où j'ai fenti au moins tout ce 
que dit Mir. de Mayfonade dans fa lettre de 
“Paris du 30.. Novembre 1760. J'ai bien expéri- 
-menté tout ce que vous avez dit de votre re- 
méde univerfel, qui en me tirant de cette com- 
plication ma fait diflinguer tous mes maux, les 
a fucceffivement attaqués & extirpés. En moins 
de deux mois je fus délivré de la fiévre qui fut 
-opiniâtre ; je mangeois avec plaifir, &K le foim- 
.-meil étoit affez bon indépendamment des dou 
Xeurs fubfiftantes dans le fondement & la poi- 
_ trine. J’étois déjà affez fatisfait de mon état 
pour efpérer mieux en continuant le régime 
malgré Îles obftacles & les fols difcours de bien 
ces perforines qui doivent, felon Mr. Délurta- 
Ziere, penfer plus qu’à demi ; oui, Moufeur , 
avec fermeté & conftance j'ai ma qua 
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tre ans plus de. quatre cent prifes du reméde , 
qui doit de néceflité être univerlel pour avoir 
opéré en moi la parfaite fouftraétion .de tant 
de maux réunis, en me purgeant abondamment 
par les YEUX ; les oreilles , le nez & la bouche 
par laquelle Jai rendu la produétion de plufieurs 
abcès ; & à juger par ce que j'ai laiflé par les 
{elles & les urines, javois affürément l’eftomac 
êx rous les inteftins farcis d'ulcères & d’abcès ; je 
crois même avoir reconnu la carie dont tous 
mes os des reins & ceux les plus adhérens au 
fondement étoient. infeétés. J'ai bien fujet de le 
groire anf, par ce que jai fenti, parçe que 
par vû, & par la longueur de la cure : je fuis dans 
ma foixantiéme année , je fuis quitte de tous mes 
maux, & je jouis de la meilleure fanté, bien 
réfolu de m° entretenie en cet état auffi ‘long- 
tems qu’il plaira au Seigneur avec ce précieux 
fpécitique , devroit il fabir encore plufeurs ar. 
rêts plus foudroyans que celui que Mr. Thiery 
a voulu lui porter. Les fuites ficheufes que ce 
reméde doit opérer en moi ,; felon Ja ménace 
de Mrs. nos Médecins ne me feront jamais im- 
preflion , d'autant plus que bon nombre de per. 
fonnes à mon exemple , tant à Tournay qu’à 
flende & ailleurs , de différent fexe , âge 
& maladie en ont comme moi reflenti les mer- 
veilleux effets & ne ceflent de les exalter. D’au- 
tres auroient affûrément évité la mort s’ils 
avoient pû fe déterminer au même régime fans 
permiflien de leurs Médecins ; 3 Je regrette enco- 
re plu$eurs de ces êtres, qui jufqu’au dernier 
foupir ont Vra plus qu’à demi ; & font morts 
en régle à fleur de leur âge. Je 1eral privé 
de cet avanta®: ñ c'en eftun, je fuis trop 
+pt ié a seul” ‘reméde par lequel j'exifte enco- 
, & fans lequel je ne pourrois plus vous af 
Sûrer que je luis y &xc. 
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Signé , Le Valeur. 
A Oflende., le ». Juillet 1765. 
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Ur les bons effets que jai recû de vos Pour. 

dres, & fçachant , Monfieur ; que vous 
aviez la bonté d’en donner aux pauvres qui 
font hors d'état d'en acheter, j'en fis deman- 
der deux prifes à Mr. Anchifes qui ont guéri 
radicalement la nommée Marguerite Roc acca- 
Blée d'accès ‘de fiévre depuis fix mois qu’au 
cu 'reméde n’avoit pû déraciner , &c. 


| Signé , Le Marquis de Badens, 
À Carcaffonne en Languedoc , le 23. Juillet 176<. 


REED DEP EEE ER RP TT ST NE SEA 


V Os Poudres commencént’à $’accréditer mak 
"V gré les horribtes préjugés du public , trous 
ceux qui en font ufage s’en trouvent bien. J’ef. 
ére vwobs faire part à mon retour d'une bel. 
e cure,, c’étoit une pauvre qui a refté hi- 
dropiqué énviron quinze mois, qui en avoit 
refté Cinq à Phôpital , & à qui on avoit fait 
plufieurs fois la ponétion : jamais on. a vû unt 
corps auf enflé , aujourd’hui 1} n’en eft plus 
queftion ; toute l’enflure qui toit géñéralé 
a difparu , il n’en refte qu’un. peh aux pieds; 
ce qui éft très peu de dote FL > CARTES 


1777 Signé, Ligoure , Chañoïne de la CoL 
| dégialé de Guerer. ë 


ra) 


I, E nominé ‘Bernard Mazh mon Paroïffien 

L_/ âgé d'environ 70: ans dyaht été attaqué d’u- 

ne fiévre de pourriture: vermineufe avec reddit. , 

blernens , à été radicalement guéri aw moyen 

de fix prifes de votre Poudre qui lui ont éré 

fournies gratuitement à Caufe de f4 pauvreté, 
VI Pare, À y 


di D 
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16 1, Œettres:: + | 
Je im’emprefle de’ vous he ce témoignage 
en reconnoiffance. de. votre charité Btess x 


Lé 


Signé , .Befaucele:, .Curé: 
4 Caux près Carcaffonne , ce 29. Juillet 17654 


Omme loir ne Ge pas taire ce qui eft utile 
au public ,; {ur-tout dans des cas qui. ,intés : 
reffent un objet aufli précieux que la fanté [4 
Fai crû devoir joindre mon témoignage à ce- 


Jui de tant de gens amis de lhumanité. La 


maladie que je.vais rapporter , w’eft pas certai- 
nement une des moindres qui ayent été gué- 
ries par les merveilleufes propriétés de. votse 
reméde univerfeks;--qui pourra donc avec juf- 
tice lui contefter,cette dénomination, fi,-com- 
mé il eft démontré , des maladies de tout gen- - 
xe guériflent tous les jours avec ce feul fe- 
cours ? Marguerite Aurias ma REVate > âgée 
de 67. ou 68. ans fe trouva dans: le mois de 
Juin dernier faifie avec frillons ; Hu fièvre 
& des mouvemens convulfifs , une eflure au 
haut de la cuiffe fe déclara : Mr. Diviés Chi- 
turgien du lieu fut appellé , décida que cé- 
toit’ une éréfipelle des se mauvaites & la fai 


goe. "PAR en dimintier augmenta  & 
fi fort greg ‘s es fe jufqirà Ja jambe ; où 
revint EE x fa° faignée deux jouts de fui 


te ; après jo on eût recours aux fomenta- 
tions avec la mauve’, la fleur de füreau & la 
htarge d’or : leffet” de ces fopiques & de ces. 
faignées fut. fi mérveilleux , que lenflure sé 
tendit alors jufqu’aux doigts des pieds , elle 
ne. pouvoir, aller plus. loin. . L’inflammation de. 
vinr fi grande que [la malade démeura roide 
comune.rUiLe barre. fans 1Bonvoir: remuer : aus 
oune maniere » £n Aorte.. que..le Sr. Divigs, la 
déclara fans réfourte. » dit. quelle, fe gangré. 
noit , & qu’il Alloit. ja faire confelfer.au plû: 
tôt. On en trouva. cependant de reflource pour 
gette pauvre acuraute y Ê ët lexpérience a prou- 
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vé , Monfieur , que c’étoit dans votre reméde’ 
‘qu’il falloit la chéèrcher ; on y- ferime les veux 
pour recourir à des chemins détournés. Les 
premieres prifes firent d’abord naître auelqne 
efpérance ,  & dix à douze la guérirent radi- 
calement au- grand étonnement de tous ceux 
qui ont vû la malade. ah )0 
- À peine les enflüres fupérieures commence- 
-rent à diminuer , qu'un pied fe perça fans en 


} fortir aucune matiere ;* après cela la peau ‘en: 


tiere des deux ‘pieds fe leva, & tout le mal 
fe diflipa: fucceflivement : elle eft aujourdhui en. 
aufk bon état qu'avant fa maladie , &c. 


Signé , Albert. 
A Conques près Carcafonne , le 28. Juillet 1765. 


15 À part que je prends à tout ç<e qui in- 
+ térefle mes paroifiens & amour de la 
Vérité exigent de ma reconnoiflance que japs 
puye de mon certificat tout ce que Mr. Al 
bert vous écrit au fujet de la guérifon de Mar- . 
guerite Aurias ma  paroïiflienne , opérée par la : 
vertu de.vos Poudres. Je certifie l'avoir vûe 
dans le cours de fa maladie ; tout ce que Mr. 
‘Alibert en rapporte eft exaftement vrai: je 
da croyois très dangereule, & le Chirurgien la 
regardoit cofnme perdue , en conféquence je me 
difpofois.-a l’adminiftrer : dans cet état comme 
fans efpoir, on. lui fit prendre votre reméde 
qui opéra un effet fi promt. & fi merveilleux 
-que je ne crûs pas qu'il fut même néceffaire 
de la confefler ; en effet par l’ufage que la 
malade fit de vos Poudres , elle. a été radicales 
_ ment guérie , & eft aujourd’hui bien, portante. 
Je donne Ce certificat d'autant plus volontiers 
que je. fuis| convaincu de la bonté de votre 
“Feméde , & que je lui ai vû , en différent 
occafions , produire des effets qui fembloient. 
#enir; du prodige, &tc. ai 


Sienés Rey Curétde. Cenques. 
4 Couques près Carcaffonnes le 3e DR 2765% 
\3 
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oiniensmmemanmm- à 
T Ous avons eû ici Mde. de Bongard fille 
de Mr. de Bertilly , Contrôleur & Tré. 
forier de Mrs. les Cadets , & Page du Roi, 
qui eft accouchée aflez difficilement. Cette 
jeune Dame eût une fiévre au bout de huit 
jours avec une inflammation au bas ventre 
confid“rable accompagnée d’un épanchement 
de lait : la Médecine ni la Ghirurgie n’ont 
point été épargnés , mais les remédes ne fais 
foient point. leurs effets. La malade étant 
dans un grand danger de perdre la vie, Mrt 
fon pere étant partifan de vos admirables 
Poudres en envoya chercher aux Carmes un 
paquet ‘de dix prifes qui Pa guérie dans quin- 
ze jours , & elle jouit d’une bonne fanté 
malgré toute la Pharmacie. . : 
Le Sn Curien, Marchand d'ici, gros & bel 
homme, fut attaqué d’un skirre au foye qu’il 
à porté quelque tems : la Médecine & Chi 
rurgie ont fait tout leur poflible, n’ayant plus : 
rien à lui faire prendre , le malade étant 
externué eut recours aux Carmes où il prit 
lufieurs paquets de vos merveilleufes Poudres. 
1 a guéri totalement en moins de deux à 


trois mois , a repris fon embonpoint , & fe 


porte à merveille. j 1 | 

Pour moi je me fuis guéri d’une colique 
néphrérique , & jai guéri plufieurs fiévres , flu. 
xions de poitrine ,; rimes, toux opiniâtres » 
diffenteries , vomifflement de fang , & en ai 
fait prendre à des gouteux qui n’ont pas eñ 
là goute depuis un & deux ans , & qui lavoient 
deux fois par année ; & plufieurs autres. 
maladies. Tous les jours je vois des expés 
riences qui me furpañlent par la bonté de 
vos divines . Poudres, &@ ” 


Signé , Montaut , Chirurgien ordivaire 
du Roi de Pologue: 


æ Luneville en Lorraine, le 9, Aeïs 17653 
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TE ne veux pas vous laifler ignorer plus long 
tems les guérifons que vos Poudres ont pro- 
curé dans ce païs-ci, en voici le détail.’ Je fus 
un jour chez un journalier à deflein de le pren- 
dre pour remuer du grain , je le trouvai au lit 
ayant une grande févre , un violent inal de tês 
te , mal aux reins, & reflentant des douleurs 
par tout le corps : je. demandai après un de fes 
hls, il me: le fit voir dans nn autre lit au pied 
du fien, qui avoit pour lors un accès de fiévre 
tierce qu’il gardoit depuis dix-hnit mois malgré 
les remédes ordinaires que la charité lui avoit 
adminiftré. Je leur annonçai vos Poudres, ils 
. en prirent chacun deux prifes en deux jours de 
fuite , & ïls guérirent tous deux, Le pere m'a : 
avoué depuis qu’il avoit les membres fi libres 
&x fa refpiration fi aifée qu’il étoit devenu ins 
fatigable, Sa femme eñt la fiévre quinze jouré 
après , elle fat aufli guérie avec deux prites 
après avoir jetté des vers qu’elle avoit dans 
Peftomac par le haut , & des centaines de vers 
par: le bas. Douze perfonnes attaquées de la 
fiévre ; à lexemple de celles-ci, en ont été 
guéries , les unes avec une feule prife, d’au- 
tres avec deux. : 

Le fils d'un tapiflier de cette Ville a été 
guéri dune gale invétérée avec deux prifes 
én trois fois. 

Le maître d'école du Village de Cens , diftant 
de cette Ville d'une lieue, a été guéri d’une éré. 
- fipelle à la jambe avec deux pries qui li ont 
aufh fait jetter' des glaires longues d’un pié 
par la verge. 

- Une femme de 30. ans a été guérie radicale 
ment d’une fluxien de poitrine érachant du fang, 
mal de tête & point de côté fans faignée avec 
deux prifes. 4 PE | 

La femme d'un pauvre jardiniér , ayant une 
fièvre quarte depuis fix mois, en a pris qua 
torze priles avee tant de répugnance  qw’elle 


Wa p® avoir la conffance de fe guérir radiçæ 
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lement ; elle n’avoit plus de mal de tête , & 
elle ‘avoit recouvré des forces en fuMfance pour 
pouvoir travailler au jardin , & fa hévre ne 
dura plus que deux ou trois jours fans tréme . 
blement. 

Son mari, a qui elle avoit donné la fiévre, 
en a été guéri avec cinq prifes , les trois pre 
mieres en trois jours » & les deux dernieres, 
dans un feul jeur à cinq heures de diftance. 
H étoit néceffaire qu’il fe guérit promtement , 
‘4l falloit qu'il vecüt, lui, fa femme & cinq 
enfans , de fes journées ; aufli leur ai-je four- 
ni argent & froment pour les empêcher de 
mourir. Un des enfans de ces pauvres miféra- 
bles , ayant le ventre gros comme un fceau 
avec fiévre, a été guéri radicalement avec deux 
prifes en trois jours de tems ,; n'ayant vomi 
qu'une fois fans aller du bas. 

Un cirier & chandelier âgé de 60. ans a été 
ee d’un rûmatifme & d’un tremblement avec 

x prifés pendant Pefpace de trois ou quatre 
mois & prefque en tremblant ; tant:il étoit 
Er : à chaque prife il remplifloit . fa cham< 
re de bile & de glaires qu’il jetroit par le 
haut & par le bas toujours aufl abondam- 
ment ; il demeure a@uellement à Sedan..Il int 
derniérement me remércier , me dit qu'il ne 
trembloit plus, qu’il ne reflentoit plus de 
douleur , & a mangeoit. de la foupe deux fois 
par jour , & qu’il efpéroit dans la fuite pouvoir 
agner fa vie &x de quoi nourrir & entretenix 
a famille, 

Jen ai fait donner dix. ‘prifes à Un pauvre 
Botteleur de foin qui avoit été obligé de quits 
ter fa befogne pour un violent mal d’eftomac 
& de reins ; je fus le voir après la premiere 
prife qu’il avoit payé & quilui avoit fait jet. 
ter un fceau d’ardures par: le haut. &t par le 
bas : le voyant fi plein d’humeurs qu’une feule 
prife ne fufiroit pas pour le guérir , & ma: 
yant -afsûré qu'il avoit mis tout fon vaillant 
pour avoir cette prife , je lui dis que, je lui en 
ferois, donner. par charité. IF en à pris encore 


fx prifes depuis. qui. Miel radicalement guérà 
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du mal d’effomac , du mail de reins & ce fes 
vomiflemens, de facou que je Viens” de le voir 
qui: bottéloit pour la garnifon qui arrive ici 
kiesidence) mais: strong he PMR EAU 

Plufieurs perfonnes en font venus chercher 


‘ pour des fiévres defquelles elles ont été gué- 


ries , les unes. avec une prife , & d’autres 
avec deux. 

Les perfonnes qui ont eû des maux de gor- 
ge. comme. une de mes filles , & qui ont e& 


recours aux remédes .ordinaires , où {ont mor- 


tes: où font reftées enflées ménaçant ruine: 
Ma fille a été guérie avec deux prifes. Mon 
aînée avoit une tumeur . au bras fur tequek 
le Chirurgien vouloit appliquer un cataplame, 
je m'y oppofai , je lui Êé prendre deux jours 
de fuite des Poudres , une prife chaque fois, 
gui ont fondu l’humeur. 


. Mon époufe avoit une fluxion doreilles dont 


humeur. acre avoit mis tout le contour en 
croûte 3; Payant fait fécher seau moyen d’une 
pommade , Phumeur étoit defcendue dans fes 
jambes : je luisfis prendre deux prifes de 
Poudre fans qu’elle le :{çut dans dn café , 
jeûs le plaifir de voir boucher cinq trous 
quelle y avoit, & tout le feu difparoître, 
Etant fujet au mal de tête pour lequel ÿé 
tois obligé de me faire faigner à minuit com- 
me à midi lorfqu’il étoit parvenu à un cer: 
tain dégré., je men fuis gméri en trois heu 
res de tems ,avec une fenle prile ,. & des hé 
morroïdes avec quatre où cinq! prifés. de huit 
Jours-en huit jours. ; Far, 
.. Voilà une partie des guérifons arrivées ici 
depuis fix moix par le moyen de vos Poue 


-dres ; & prefque toute$ à des pauvres. gens . 
& > 


les riches voulant {ouffrir & mourir en régle, &c. 


2 un «Signé, Lallemant ; Receveur des Do 
st sr ce maines de S. A. S. Mer, le. Prince 
de Condé. STE LEUR: PEL NDS 


Æ Stenay ex Barrois le: 18. Août 1766 \ 
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18 2: \ Lettres 


Ai été prévenu contre votre reméde , Je 
} mot univerfel paroit choquer le bon fens : 
les expériences que jen ai fait mont cepen<. 
dant déterminé d’en continuer VPufage dans 
toutes les occafions où je pourrai les placer. 
H eff vrai que votre ‘Traité eft clair , que la 
caufe générale de toutes les maladies meft 6cca+ 
\ L fionnée que par les humeurs : il y a longa 
tems'que votre façon de penfereft la mienne 4 
mais mon embarras étoit de trouver le reméde : 
vous ‘Pavez trouvé ,'la renommée le publie & 
les effets en font connoitre la verité; voilà, 
Monfeur ; de quoi vous fatisfaire. Il eft vrai 
que vous avez des ennemis , mais quel eft 
le reméde & FJAuteur qui n’a pas ë come 
batty par des adverfaires ! les plus grands fpés 
cifiques de la Médecine ont eû leurs occurrens, 
pourquoi le vôtre mauroitl pas le même fort, 
d'autant qu’il eft univerfet &t par conféquent 
plus fujet à contradition. Veilà, Monfieur, ce 
que j'ai à dire touchant votre Poudre & fes 
effets ; voici encore les expériences que j’en ai 
ES , & qui m'ont déterminé à en continuer 
’ufage. 

Le ro. Juin 1765. donné denx prifes Pom 
dre univerfelle à la femme du nommé La Loet: 
te pour une fiévre putride & maligne avee 
douleur de côté , violent mal de tête , ins 
flammation à la gorge ; elle à été guérie ra. 
dicalement par ce reméde:, ce que les far 
gnées du bras, du pied , vomitifs , & veflica- 
tôires w’avoient pà faire. | 

Le r12. Juin je me tranfportai à la Paroifle 
de Bouliay-Morin pour un enfant du Fermier de 
Mr. de Bonltas qui étoit attaqué d’une fiévre 
continue avec des convulfions dans tous {es 
membres : une prife donnée eñ trois fois la 
guérit radicalement. Fa Een À 

Plus , le 15. Juin j'ai guéri avec une prife 
donnée en trois fois à un enfant de deux ahs 
-fils du Sr. Langlois Vitrier de cette Ville ( ce 
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que fix médecises ordinaires aux enfans avee 
les’ firops de quinquina & de petite centaurée 
m’avoient pü faire ) d'une fiévre tantôt con- 
tinue & tantôt double-tierce avec une tenfon 
confidérable au ventre. 

Le 10. Juin jai guéri la femme”du nommé 
Pagner de la Paroifle du vieil Evreux d’une 


- inflammation à la poitrine. avec péripneumo. 


nie , fiévre continue avec crachement de {ang 
par le moyen de trois faignées & de deux 
prifes de Hadite Poudre. 

Le 28. Juin jai guêri Mdile. Chedeville d'1# 
ne fiévre continue & d’une bile répandue, aveé 
deux prifes de ladite Poudre. 

Le 2. Juillet j'ai guéri le nommé Le Clert 
taillandier de cette Ville d’une colique d’efta. 
mac avec indigeftion par le moyen de deux 
prifes dudit reméde. À 

Le 6. Juillet jai guéri un enfant, de l’âge 
de huit ans, du Sr. Giroux cordonnier d’une 
paralifie de tout le côté droit & de la lam 
gue avec un .oedéme dans les jambes, les cuiffes 
&t prefque. univerfel , & une hidrocéle dont 
les bouries étoient d’une groffeur prodigieu. 
fe , par le moyen defdites Poudres ,. d’un 


. veflicatoire aux deux molets des jambes, 


d’un vin aromatique fur les bourfes. Il ne. 
refte à cet enfant, qui fe porte bien d’ailleurs, 
qu’une difficulté de prononcer ; j’efpére qu’en 
continuant l’ufage de ladite Poudre le mada- 
de guérira radiçalement , &c. 


Signé , Bayard , Maître en Chirur- 
gie de la Ville d'Evreux en No. 
mandie. \ 


A Evreux en Normandie ; ce 10, Août FI6$ 


#: 


à 


4% | - Leitres 


em ed 


ne pris plufieurs prifes de votre reméde pour 
un mal. de gorge auquel je fuis. très fujet . 
& je m'en fuis trouvé bien guéri. J’en ai auff 
fait prendre à mon fils , qui n’éroit alors âgé 
2 de dix-huit mois , trois prifes en neuf 
ois dans du lait ,; & ila été radicalement 
guéri d’une efpêce de lépre qui lui couvroit 
tout le vifage , de forte que cet enfant à 
préfent âgé de ving-deux mois fe porte à 
merveille , & a le meilleur teint du monde, 
J'ai publié ces merveilles, &c. , 


Signé ; Tafart , Diretteur des Poftes, 
A Breteuil en Picardie ; le 20. Août 1765. 


/ 


DÉTAIL. 


De Maladies qui à après avoir rÉffté aux 


vemédes ordinaires de La Médecine 
ont été guéries par le [eul fecours du 
Rerméde univerfek ë 


T A: femme de Pierre Chauvet ménager & 

Conful à S. Hilaire de Beauvois attaquée 
d’une fiévre maligne &t fur le terme d’accou- 
cher ; après avoir été traitée fuivant les ré- 
gles de l’art , réduite à lextrèmité., après avoir 
reçû tous les Sacremens perdit toute connoil- 
fance & tomba dans la létargie avec les dou- 
leurs de l’enfantement : dans cet état défeipe- 
ré je luifis avaler une prife du reméde mn 
verfel ; cette dofe purgea beaucoup la mala- 
de , elle rendit dans le lit & fans le fentir 
une grande quantité de matieres , & la fit re- 


æ x 
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_ wenir. ou la tira du fommeïil létarsique ; une 
econde dofe la fit accoucher heureufement , 
une troifiéme quatrième & cinquiéme prife gué- 
rirent parfaitement la malade : lenfant & la 
meré jouiflent d’une parfaite fanté. 

Mde. de Giraud de Saturargues attaquée 
d’une . violente fiévre de lait avec l’humeur 
phlegmoneuie à ja mamelle droite & gangréne 
&x ayant -été traitée par d’autres Chirurgiens , 
malgré les remédes ordinaires fa maladie faifoit 
toujours des progrès , je. fus prié de la voir: 
m'étant rendu auprès d’elle, je lui fis prendre 
tout de fuite une prife du reméde univerfel ; 
quatre prifès guérirent entiérement la malade 
conjointement avec l'application de l’eau ve- 
geto-minérale de Mr. Goulard. 

: L’époufe de Mr. Rariers Maire de Corconné, 
attaquée des , vapeurs hiftériques héréditaires 
avec fiévre lente , maladies qui avoient réfifté 
à un grand nombre de remédes ordonnés par 
un habile Médecin de Montpellier , fut _entié- 
gement ‘guérie avec vingt, prifes de Poudre 
purgative. | | ER TEE 

Le Sieur Ricomme , aubergifte de Gallargues 
le Petit, après une chûte confidérable traîna 
Jong-tems en faifant ufage des remédes de 
femmes oïdonnés par quelques femelettes. 
Après cela cet homme fe mit entre les mains 
d’un habile : Médecin de Sommieres qui le trad. 
ta pendant ‘un mois & demi,mais fans fuc- 
cès : dans: cet_ état le. malade fut :attaqué d’u- 
ne violente. fiévre putride produite par longue 
dépravation de digeftion , & parle paflage d’un 
fluide purulent dans le fang dont la fource 
étoit dans dla propre fubftance du poñmon, 
qui avoit été occafionné par la rupture de 
quelques vaiffeaux qui s’étoit faite dans, de 
tems. de la chûte &: dans la même partie; cet 
homme réduit à la derniere extrémité fut aban- 
donné à fon fort par Mr. Nazon ce même 
Médecin  & par le Chirurgien qui le fervoit., 
avec ordre à fes parens de lui faire adminif- 
trer, tous les Sacremens , qu’il étroit mort. Dans 
éette funeflte fituation on eut recours à moi 


mg 


, 
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parce que le malade & fon époufe fe rap: 
pellerent qu'après fa chute , je lui avois pré. 
dit tout te qui lui-eft arrivé sil ne faifoit 
pas -ufage des remédes convenables : enfin dix 
prifes de votre Poudre le tirerent d’affaires 
avec quelques apozemes vulneraires. Il cracha une 
‘grande quantité de fang & de pus , il rendit mê- 
me fur la fin de “a maladie une boule em 
veloppée de membrane très forte &:qui conte. 
noit dans fon intérieur une ‘matiere femblable 
à de la cire jaune , & un nombre: prodigieuk 
de petits vers femblables à ceux qui fe met. 
tent à la viande. Après cette évacuation la fiévre 
quitta entiérement le malade , la convalefcen- 
ce fut fort courte ; & il jouit aujourd’hui d'u 
ne fanté parfaite. HE 
Le Sr. Feuliade de Montaud attaqué “d’une 
ongue maladie , & après avoir  épuife la fciene 
ce & le fecours de la Médecine , fut entiérement 
guéri par vingt prifes du reméde univerfel 
& le porte très bien aujourd’hui. A 
+ Le Sr. Reard , de St. Beañfile de Montmel, 
attaqué d’une fiévre lente produite par une 
chûte qu’il fit, après avoir fait un long ufage 
des remédes ordinaires &t ordonnés par Mr. 
Fizes fameux Médecin de Montpellier mais 
fans fuccès , fut entiérement guéri par vingt 
cinq prifes de la Médécine univerfeile. FA 
‘+ Le Sr. d’Audé , diftillateur d’eau-dé- vie , atta. 
“qué depuis cinq ans de dartres par tout le 
corps & de la mauvaife efpêce d’où découz 
Toit une férofité très acre } tout fon ‘corps 
étoit terrible à ‘voir d’où tomboit des écailles! 
après qu’il eût employé beaucoup de remédes 
de ceux que la Médecine prefcrit en pareille 
maladie & fans fnccès, fnt entiérement guéri 
par dix prifes du purgatif général. 
* La ‘veuve Caftel de Gallargues le Petit , at- 
taquée d’une hidropifie appellée aqua ititer cü- 
tem ‘ou leucophlegmatie , & depuis long tems 
traitée avec les fecours ordinaires mais fans 
aucun effet : en dernier lier elle eut recours 
à moi,fe lui fis prendre cinq priles du re- 
méde univerfel , dans quinze jours elle fut er 


* 
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tiérement guérie. Elle vuidoit.ouù rendoit par 
les urines: jufqu'a.s. 6.7. pots de chambre par 
jour, &C elle n’évacua guéres par les felles, 
on la voyoit défenfler à vûe d’œil. Il faut enco- 
re remarquer que cette maladie éroit incurable 
eû égard à Pâge avancé de cette femme qui et 
de 65. ans. À « 

| y a peu de jours que le nommé Theron, 
jeune, homme âgé de 20. ans, fut pris fubite- 
ment d’une vraie létargie qui fut fuivie des con- 
 vulfions les plus violentes. & qui précédoit une 
fiévre. maligne. Ce malade a été entiérement 
CAR ANES cinq prides du purgatif univer{el & 
ix faignées, cinq du bras & une du pied, ce 
qui ma parfaitement prouvé que ce reméde 
s’accommoadoit bien & faifoit des bons effets 
avec la phlébotonie placée à propos. Aux gué- 
rilogs .ci-deffus. nouvellement. opérées, jajoñ- 
terai, trois autres guérifons moins récentes # 
mais. bien importantes. 


+ 
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ÉSLOBSERVATION 


Sur une guérifon opérée par les bons effets 

de La Poudre de Mr. Ailbaud Doc 

° . teur en Médecine , [ur une perfonne 
qui avoit voulu fe donner la mort en 
[prenant une forte dofe de laudanum. 


E 22. Septembre 1764. je fus appellé pour 

4 Viliter une perfonne qui voulut fe donner la 

_ mort en prenant une forte dofe de laudanum. 
En premier lieu les parens avoient appellé le 
Médecin 8 le Chirurgien\ordinaire de la mai. 
“fon, qui ne manquerent pes de donner tous les 
fecours nécefläires & convenables en pareille cir- 

conftance. | FC GREC de 

- La. confiance qu’avoit. Mdlle. fon époufe pour 
moi fit que je fus demandé auprès de fon mari : 
am’étant rendu chez le malade , je le trouvai dans 

an étattrès ficheux &t.en danger de payer le 


ve his 


°2 | ‘Lettres | 
ES dû à la nature, déjà abandonné à füm 
ort malheureux par l’abfence réelle & entiere 
des gens de Art do avoient été appellés pour 


Combattre l'effet du poifon dans cette trifte fi- 


tuation telle qu’on peut fe limaginer, après 


avoir avalé vingt-quatre grains d’opium , une 
perfonne d’ailleurs inaccoutumée à cette forte de 
reméde. 
” Tout le monde f{çait que la vertu de ce médi- 
eament eft d’affoupir & de procurer le fommeil 
en comprimant les nerfs du cerveau , principale- 
ment ceux de la vûe & de l’ouie : toutes ces fen- 
fations font alors diminuées & interrompues , 
les impreflions ne fe tranfmettant qu'avec peine 
ju{qu’au cerveau , & l’ame étant par conféquent 
hors d’état de les appercevoir. 

Il fuit donc de ce qui vient d’être dit qu’il 


ne produit ces effets qu’en raréfiant le fang 3 
cependant le vin qui le raréfie auffi devient un 


des meilleurs remédes pour empêcher ces f4- 
cheufes fuites du laudanum pris intérieurement 
& à trop haute dofe : l’expérience le prouve , & 
la raifon que nous pouvons en porter, eft que 
le vin agiffant d’abord fur les vaifleaux & les 


irritant affez puifflamment, les met en état de … 


réagir fur le fang raréfié. 
Le fuc donc de pavot connu fous le nom d’o- 


pium, ce médicament qui tient un des premiers . 


rangs dans la Médecine , fi ufité & qui produit 
de fi bons effets quand il eft bien placé & ot- 


donné par une main habile , devient cependant ? 
“très funefte & même un poifon aflüré pris à 


kaute dofe. 
Toutes les reffources qui me reftoient pour tä- 
cher de tirer mon malade d’affaires étoient le vin 


& le lilium de paracelfe. Il m’auroit été inutile de 


réitérer le grand nombre de remédes qui avoient 


été ordonnés par les autres Maîtres de l'Art, 
puifqu’il n’avoit été d’aucun foulagement pour : 
le malade ; ce premier fi vanté & regardé -com- 


me fpécifique, ne fit ad contraire qu'aigrir & 
donner plus de force à la premiere caufe. Le 


lilium dont jattendois quelque effet , & de . 


aui l’expérience m’avoit confirmé d’autres fois 


FJ 


> 


de Guérifons., 23 
Ts vertus dans des cas approchans, &t que mê- 
me Mir. Fizes Médecin de Montpellier afsûre la. 
voir donné pour abbattré lation du laudanum 
dans des cas de cette efpêce ; & il ajoûte que 
ce fut avec tout le fuccès qu’il en attendoit : ce- 
pendant il ne fut dans celui dont il s’agit d’au- 
cune utilité , malgré la quantité que je fus obli. 

é d’en donner , demi once dans lefpace d’une 

eure. Ce reméde , qui eft un cordial vif & agif- 
fant à linftant mais dont l’a@tion ne dure pas 
long tems , divife le fañg , l’atrenue & le met 
en mouvement : dans fon saétion je ne remars 
quois qu’une petite élevation dans le pous , & 
je ne connus pas le malade plus échauffé qu’il 
Pétoit auparavant. 

Ce qui doit nous obliger de bannir les pré- 
jugés qu’on a à l’égard du lilium , la plûpart 
des Médecins croyoient qu’il échauffe trop & 
qu'il laifle des impreflions , mais cela eft abfo- 
lument faux , je me fuis toujours apperçu 
du contraire, & ce cas extraordinaire le con- 


firme. J’avois donc perdu toute efpérance de 


Note pour le malade , & je le voyois qu’il 
alloit périr par cette caufe épaifliffante , lors 
au’il me vint heureufement en penfée d’em- 
ployer le ! fpécifique général : jen fis là pro- 
on aux parens , & ils l’acquiefcerent. Je 
me trouvai trois prifes de cette médecine uni- 
verfelle , j’en detrempai une dans de Peau 
moitié vin avec addition de demi dragme de 
confeétion d’hyacinthe , mais comment parve- 
hir à la faire avaler à un corps pour ainfi dire 
inanimé , privé de tous fes fens & de tout 
fentiment , toutes les fon@ions abolies ; il ne 
reftoit dans cette machine que le mouvement 
du cœur. 

. Jy parvins par le moyen du iniroir de la 
bouche , fpeculum oris , en la faveur duquel & 
dune cuillière , je portois le reméde bien 
avant dans la bouche ou dans le sofier ; je 
m'apperçüs cependant qu'il ne defcendoit pas, 
je lui fis avaler pour lors de l’eau avec quel- 
ques grains de menu plomb , & par fa pefan- 
teur, ce minéral entraina dans le ventricule le 
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yrai fpécifique qui devoit fauver la vie au mals, 
de : néanmoins je puis aflürer que ce n’étoit pas 
dans lefpérance de le tirer d'embarras. Trois 
quarts d'heure après il furvint une fiévre vio= 
lente qui fembloit annoncer quelque inflamma- 
tion intérieure , & ce n’étoit que les avant-cou- 
reurs d’une diaphoréfe ; quelque tems après la 
fueur fucceda , fimtôme cependant qui fuit or- 
dinairement l’effet du laudanum , mais qui n’a 
voit pas paru dans celui dont eft queftion. 

- Il paroit donc que cette tranfpiration abon- 
dante & cette fueur n’étoit produite que par 
Ja bénignité de la Poudre qui redonnoit le jeu 
& le reffort à toutes les parties du corps. Après 

u’on eût changé trois ou quatre fois le malade : 
d linges , cette évacuation fecrétoire fut ta- 
rie ,; @ le malade en fut fort foulagé ; la 
compreflion & la tenfion du cerveau en furent 
diminuées , le liquide nerveux coula en plus 

rande quantité , & le malade fe trouva mieux 5 
#l refta encore comme vphrénétique , battoit 
la campagne , & erroit dans tous fes raifonne- 
mens ; une feconde prife procura neuf felles 
en toute efpêce ‘de mauvais levains , une:troifié- 
me & une quatriéme donnerent l’entiere guéri- 
fon au malade ; la convalefcence fut fort cour- 
te , & il jouit aujourd’hui d’une parfaite fanté. 

- L’obfervation que je Viens de rapporter 

une preuve bien frappante de la vertu an- 
ti-narcotique du purgatif général; cette guéri- 
fon mérite d'être bien remarquée , & cela 
dautant plus quelle tend à développer une 
vertu cachée qui réfide dans cet excellent re- 
méde. Ne pourreit-on pas dire en quelque fa- 

con que ce médicament eft rempli & doué 
de vertu &t de qualités céleftes ? en effet peut- 
on ne pas penfer qu’il les norte au plus. haut 
dégré lorfqu’on le voit réuflir dans. dés cas fi 
défelpérés T'in’eft-ce pas cela arracher les hu. 
mains des griffes de la mort ? n’eft-ce pas 
_cela' la fouler aux pieds avec toutes fes ar- 
mes ? il eft certain que l’ufage qu’en font les 
vrais amis de l’humanité & Îles guérifons ex- 
&aordinaires qui en dérivent font aflez ca- 
è pables 
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ables de détruire lopinisn de tous céux qué 
Jui attribuent des vertus contraires à celles 
dont il eft véritablement rempli, & s'ils veu- 
lent en ignorer l’ufage, ils ne doivent pas du 
moins fe récrier contre ceux qui l'employent 
heureufement tous les jours, *  . 


OBSERVATION 


Sur une guérifon opérée par les bons effets 
de La Poudre de Mr. Ailhaud Sur une 
“perfonne attaquée d'une fiévre beGtique 
canfée par un poifon qu'on lui avoit 

, fair avaler pour l’empoifonner. 


Æ 6. Mai 1764. je fus appellé & prié de 
- Au voir le Sr. Dufour bourgeois à Uzés , atta. 
qué d’une fiévre étique produite par un poifon 
genre des Corrofifs qu’une perfonne ui 
._ avoit fait mèéler dans quelque aliment à def. 
fin de lui lever la vx lentement ; tous les 
bons Médecins d’un fentiment unarime , con 
Viennent que le pronoftic de toutes les fié- 
vres hetiques qui ont pour caufe l’effet de quel- 
que poifon lent , de même que de quelques 
. médicamens violens , ne peut être qu'incura. 
ble pour les malades ; nous ne voyons que 
trop fouvent que les foins des plus habiles 
Médecins deviennent incertains & d’un fuccts 
douteux en pareilles maladies. ‘ 
Les corrofifs non trop violens ne donnent. 
la fiévre heltique que parce qu'ils détruifent 
d'une maniere irréparable le mucilage du fang, 
& font naître dans ce fluide une acri- 
monie conftante , en telle forte que les di- 
Beftions fe pervertifflant & s’afloibliffant dans 
äfuite , 1l fe produit un chile rempli de. 
particules épaifles & acres nullement adoucies 
par le mucilage extinfible que le venin a dé 
truit, d'où nait un fang du même caraftere, 
Ænfin, la limphe rendue plus épaifle commu 
« FI. Parte, B | 
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nique-une acrimonie générale , les nerfs limpha 
tiques s'obitruent , & une chaleur ‘acre & 
prefque indomptable s’empare du fang. 

La maladie empire & fair des progrès rapi- 
des, le corps fe confume , le marafme Seim- 
pare de toute la machine & conduit ces in 
foriunés au tombeau. pousse 

Le malade dont il eft ici queftion ne refta pas 
tranquile fur fon état, il appella les Méde- 
cins & les Chirurgiens à fon fecours , la vraie 
caufe de fa maladie foupçonnée fut découver- 
te par l’aveu de fon auteur, les remédes qui 
convientent en pareilles occafions furent mis 
en ufage ; on eût d’abord recours aux adou- 
ciffans & humeétans , l'huile d'amandes dou- 
ces , les émulfions cuites , des apozémes ‘de 
mème nature, une diéte humeétante , des clif- 
tères faits avec la racine d’althea , des femen- 
ces de lin, de pfilhium , les femences froides , 
la laitue , le pourpier, Phuile de lin, celle d’a- 
mandes, & même la decoétion de tripes ; &C. 

Le nombre de tous ces remédes bien indi- 
qués & ordonnés par un habile Médecin , 
prudent & très éclairé. ne furent pas capa- 
bles de chatrer, d'émouffer, de ramolir & d’a- 
doucir les particules dures , maflives , rongean- 
tes & corrodantes de ce poifon vénimeux :0n 
fubtil, puique le malade fut plongé dans la 
fiévre heétique. | 

Le malade voyant empirer fon état, fut 
confulter un nouveau Médecin ir. Fizes fi 
connu par fes ouvrages & par la folidité de 
fes lumieres. Ce dernier. ordonna comme il 
convenoit des bouillons compofés avec un jeu- 
ne poulet , quatre ou cinq cuifles de gré- 
nouilles écorchées , de fleurs de mauve ;, de - 
violette ; de femences de lin & de pavot 
blanc, & quelques plantes appropriées : à ces 
bouillons fuccéderent le petit lait de chevre 
fimvlement avec un peu de fucre , auquel le. 
malade pafla fans interruption qu'il prit pen-, 
dant quinze jours. ù FA 

Toute cette quantité de remédes alimentai- » 
ves furent fuivis avec méthode & exécutés très » 


“ 
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exaËftement de la part du malade , mais ils 
ne lui furent ceperidant que d’un fort petit 
foulagement 3 ils défefpéroient alors de fa gué- 
rifon de même que tous fes parens. Mr. Fizes 
fut encore coniulté , le malade fut purgé 
comme auparavant avec les thamarins , la 
cafe , la manne avec addition de deux on- 
ces d'huile d'amandes douces & récentes. 

Enfuite le malade prit le lait de vache éburré 
pendant long tems , & fut après à la diéte blan- 
che pour toute nourriture , {cavoir le lait 
d’ânefle le matin & celui de vache le foir , 
avec lequel l’on faifoit cuire du ris pour des 
crèmes ; tout cela fut encore pratiqué {ans 
aucun : {uccès. | 

Ce fut dans le tems marqué par le millifi- 
me , placé à la premiere ligue de l’hiftoire de 
cette maladie , que je fus logé chez un de 
mes amis qui l’éroit aufli du malade dont s’agit, 
& je fus prié de fa part de le vifirer. Mé- 
tant donc rendu auprés de Mr. Dufour , je 
le trouvai dans un état qui annonçoit une 
mort prochaine ainfi que je le dis aux parens $ 
néanmoins je m'informai de la nature de la 
maladie & de fa caufe , & après en avoir 
écouté & Iû les différentes confultations , & 
m'être informé de l'exécution d’icelles , je vis 


qu'il n’y avoit plus d’efpérance de guérifon. 


Ce ne fut que comme pour contenter le ma- 
Jade que je lui ordonnai pendant quinze jours, 
& de trois en trois jours une demi prife de 
Poudre de Mr. Aïilhaud , le fuccès en fut 
cependant très favorable : la premiere & la 
feconde prife firent évacuer une grande quane 
tité de lait pourri & fort corrompu, les au- 


tres chafferent du corps un nombre confidé- 


rable de vers 8 beaucoup de mauvais levains 


.& dhumeurs en matieres jaunes , vertes 


comme vitrioliques. Après l’expulfion de route 

cette pourriture , le malade fe trouva un pete 

mieux , il fe fentit un peu d’appétit , & fon 

eftomac fupportoit les alimens qu’il prenoit 

fans {e fatiguer. Lorfque le malade eut fini 

de prendre ce que je lui avois do \ & {e 
1] 
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fentant foulagé, donna ordre de venir m’ap- 
peller de nouveau ; ayant donc revû le mala- 
de , je trouvai fon étar changé , tous les 
fimtômes mortels avoient difparu , fa face 
S’étoir comme réparée , es yeux de fixes & 
égarés qu'ils étoient avotent changé , .& fon 
regard étoit déjà naturel. Après avoir. bien 
examiné fa fituation , je ne fis pas difficulté 
d’affûürer au malade & à fes parens une gué- 
rifon sûre en continuant le vrai f{pécifique 
qu’il falloit pour détruire & déraciner entié- 
rement .fa maladie ; j’ordonnai encore qu’il en 
prit pendant vingt jours les trois quarts de 
prife , ce. qui lui procura des felles en grand 
nombre & toujours en mauvaifes matieres 
d’une odeur très fétide ; le malade alloit mieux 
de jour en jour malgré les abondantes éva- 
cuations , fes forces augmentoient un peu : 
dans la fuite je lui confeillai d’en prendre une 
rife entiere pendant deux mois de huit en 
uit jours. Dans lefpace de fix mois le ma« 
Jade fut entiérement rétæbli, & jouit aujour- 
d’hui d’une bonne fanté. - 
C’eft ainfi que ce prétendu poifon & déchir 
eur des véloutés eftomacales , ce calcinateus 
des vifcères &t des organes les plus néceffaire, 
à la vie, ce deftruéteur de l’efpêce humaine . 
enfin cet ennemi de l’homme s’eft métamor 
phofé en reméde doux & bénin , & a empê* 
ché , détruit & réparé les defordres qu’avoit 
éaufé le poifon corrofif. ss 
Cette obfervation eft une preuve certaine de 
la vertu anti-corrofive fondante du reméde uni: 
verfel : c’eft à lui feul qu’eft entiéremernit due 
cette pion furprénante , & très intéref- 
fante d’ailleurs pour les véritables Citoyens 
x vrais zélateurs de VEtat , qui par leurs 
foins & par leurs veilles ne s'occupent conti- 
nuellement qu’à chercher le véritable moyen 
de conferver & faire multiplier leur être, 
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OBSERVATION 


De la guérifon d'une fiévre maligne qui 
attaqua une femme dans [on dernier 
terme de groffeffle ; accouchement labo- 
rieur C évacuation d'un fœtus mort € 
pourri dans le ventre de cette femme. 


E xo. de Juillet 1761. je fus prié de voir 
la femme du Sr. Delhomme fa@turier de 
Bergobfon , attaquée d’une fiévre maligne avec 
redoublement , & enceinte qui touchoit mê- 
me a fon dernier terme d’accoucher. Elle fut 
traitée felon les régles de l'Art & avec toute 
la prudence poflible , eû égard à fa fituation, 
les paroxifmes étoient fort longs & confer- 
voient prefque toujours leur même violence 
algré les remédes les mieux indiqués ; les 
ouleurs de lenfantement parurent le douziéme 
jour , & je fus d’avis unanimement avec le Mé. 
decin de faire. adminiftrer les Sacremens , vo- 
yant le danger évident qui ménaçoit la ma- 
lade. Dans l’intervale des redoublemens , les 
épreintes furent afez fortes , mais la. malade 
tomboit dans des foible,Tes extrêmes , ce qui 
la mettoit hors d'état d’expuntr fon fruit. Les 
cordiaux furent mis en ufage avec aeuition de 
quelques émenagogues , ce qui donna quel- 
que force à la malade , & fit même augmen. 
ter les vraies douleurs de l’enfantement. 
Mais un nouveau redoublement parut ; Île 
froid fut très fort parce qu’il étoit au qua- 
triéme dégré , la malade devint gelée avec 
une perte entiere de fes forces , un pous 
inégal , extrémement foible, obfcur & com. 
me caché , & long tems intermittant 3; & 
la malade tomba dans la fincope. Je fus 
obligé d’avoir recours aux cordiaux les plus 
puiffans ; de l’autre côté , je craignois une 
hémorragie mortelle de leur part fi la femme 
accouchôt. "+ 
B ii 
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Vais il ny avoit pas à héfiter , la malade 
alloit périr , & d’abord qu'il n’y avoit pas 
de reméde plus court & plus efficace , il fal- 
loit y avoir recours fut-il encore plus dan- 
gereux. In extremis extrema remedia tentanda 
funt. À Veffet de ces cordiaux, la fincope &e 
les froids difparurent , la chaleur fut violente: 
& dura long-tems. 

Vers le déclin du redoublement je propofa 
aux parens d’accoucher ou faire accoucher La 
malade , & ils s’y oppolerent ; alors j’aban- 
donnai cette femme de ce côté - là à fon fort ; 
un redoublement parut encore , le froid tou- 
jours dans fa même force, la lipothimie & la 
létargie fe mirent de la partie , la malade 
perdit lufage de tons fes fens & de tout. 
fentiment , fans faire paroître aucun figne de 
vie ; il n’y avoit que les mouvemens au cœur 
qui fe faifoient {entir & qui n’annoncoient qu’une 
mort prochaine. Dans cet état funeite où “je 
voyois périr la mere & fon enfant , je pro 
pofai au mari d'employer une prife des Pou- 
dres de Mr. Aiïlhaud , il y confentit ; mais 
comment la faire avaler ? nous y réuflimes ce- 
pendant en tenant la bouche avec la gloffe 
catoche qui me tenoit la betiche ouverte ,& 
la langue abaïiflée ; par le moyen d’un: cuilliere 
je portois le remé<de dans le fond du gofier, 
je lui fis avaler  auffi de “l’eau & du petit 
plomb , ce qui me favorifa beaucoup , ainfi 
que je Pai dit ci - deffus. 

La cure de cette maladie fembloit être réfer- 
vée à l’effet de la médecine univerfelle. Deux 
heures après la malade rendit dans le lit fans 
le fentir une grande quantité de mauvailes 
matieres , & le foir elle fe reconnut un peu; 
vers la minuit nous lui en fimes prendre une fecon- 
de prife qui lui procura une grande quantité de 
felles en matieres glaireufes & bilieufes , & le 
lendemain matin elle fe reconnut très bien. J’exa- 
minai pour lors fi Penfant étoit vivant & fi la 
mére en fentoit les mouvemens ; il n’y avoit au. 
cun figne que l’enfant fut mort , cependant el- 
le ne le fentoit pas remuer. Je fis-pour lors 


Ne 
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alimenter la femme avec de bons confommés 
de gelée convenables , elle eut des nouvelles 
épreintes , lenfant fe préfenta la tête la pre- 
miere , & d’abord qu’elle fut fortie hors de la 
matrice , {on orifice {e ferma, & cet orifice for- 
moit au "col de lenfant comme une efpêce de 
collier ; je fus obligé de le dilater en portant 
la main entre l’orifice & la tête de l’enfant, 
après cela le refte alla fort bien , & je par- 


c vins heureufement à tirer tout d'affaire. 


” 


faire avaler une autre pri 


Après l’accouchement la malade n’eût plus de 
redoublement , mais elle avoit toujours une fié- 
vre qui me paroifloit extraordinaire ; elle fe fen- 
toit une douleur dans le bas ventre qui fe con- 
fondoit avec des tranchées , mais cette douleur 
n’étoit pas dans la matrice , d’ailleurs les lo- 
chies Couloient bien: deux jours après je vis que 
cette douleur perfiftoit , je lui fis avaler une 
auire dofe de la Poudre purgative , une heure 
après elle demanda d’aller à la felle , & rendit 
une quantité de matietes burulentes & fanevino- 
lentes ; & entrainoient comme de. morceaux 
de chair pourrie & de peau ; elle continua 
jufqwau foir. Vers la minuit elle crut de ren- 
dre un gros Ver ; j'examinai les matieres , &t 
Je trouva un petit os qui me parut être le 
radius d’un fœtus de quatre mois où cinq en- 
viron : le lendemain la malade eut des foiblef- 
fes , des défaillances & même le hoquet , une 
colique cruelle & des douleurs infuportables 
par tout le corps , ce qui m’obligea de lui 

À 5 du purgatif ; alors 
mon doute fut éclairèi , toutes les matieres 
que la malade rendoit n’étoient que des os à de- 
mi pourris & des chairs aufli ; je conferve en- 
core quelques piéces de ces os dans mon ca- 
binet. La malade fut affez heureufe de fe tirer 
d’affaires en continuant l’ufage de la Poudre , 
ce qu'elle ft pendant _long-tems : : elle fut dans 


Vefpace de deux mois en état de vaquer à 


fes occupations ordinaires , & jouit aujourd’hui. 
d'une bonne fanté. Je crois qu’il net pas 


$ néceffaire de m’étendre. davantage fur le fujet de 


Fhiltoire de cette maladie ni se lé vacuatio® 
iv 
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de ce fœtus mort dans le ventre de cette 
femme ; il me {uffit de dire que les obfer- 
vations des Auteurs dignes de foi nous four- 
. #iflent des preuves authentiques de ces fortes 
de corruptions rares & extraordinaires, 


4 ‘ 
II faut donc convenir d’après ces guérifons 
miraculeufes , que la Médecine univerfelle eft 

véritable panacée &t l’unique reméde ca- 
pable de combattre & de guérir généralement 
tous les maux qui affligent l’homme : toutes les 
. maladies n’ayanr qu’une feule caufe, peuvent être 
toutes guéries par ce feul reméde , foit fié- 
vres malignes , putrides , intermittantes , &xc, 
foit celle du genre des inflammarions tant:internes 
qu'externes. On peut objeéter mais inutilement , 
que a périnneumonie , la pleuréfie & telle 
autre maladie inflammatoire pareille & pro- 
duite par une caufe externe ( par exemple 
par un froid violent dans un tems où le corps 
eft fort échauftié ) dans les perfonnes qui jouit. 
fent d’une parfaite fanté , où il n’y a pas lieu 
de foupçonner ni de mauvaifes indigeftions 
antécédentes à la maladie , ni les dimiautions 
des excrétions ; Car on ne nie pas que le 
fang , quoiqu'en très. bon état d’ailleurs , ne 
puifle être épaifñi par wne caufe violente qui 


agit feule au point d’exciter une inflanmation - 


dans quelque partie, & produire par exemple 
la péripneumonie , la pleuréfie & la fiévre en 
conféquence ; mais on peut afsûrer , ainfi que 
le dit Mr. Fizes fameux Médecin de Mont- 
pellier, qu’il naît d’un tel épaiffiflement & du 
mouvement febrile qui le fuit , une matiere 
morbifique dans les premieres voies ; parce 
que le fang ne leur fournit alors que des fucs 
digeftifs , épaiflifs & dépravés que vicient à 
leur tour les digeftions & engendrent la ma- 
tiere dont nous parlons : c’eft ce qui dé- 
montre bien clairement la néceflité où nous 
nous trouvons toujours de purger & de don 
ner {la fuite aux mauvaifes humeurs ‘pour 


mettre fin à la cure de ceux même qui, avant 


H péripneumonie, la pleuréfie , &c. n’avoient 


f 


de Guérifons. 33 
aucunement de mauvaifes . digeftions , & où 
les excrétions fe faifoient au mieux. 

Si on {ouhaitoit des preuves authentiques {ur 
ces obfervations & fur le contenu. d’icelles , 
je me férois un devoir de donner & de faire 
donner les éclairciffemens qu’on. deman- 
deroit pour lavancement de la fcience & de 
l'Art le plus utile à lhumanité, 


Signé , Balme, juré en Chirurgie. 


De Gallaraues le Petit , proche Montpellier en 
Languedoc , le 14. Août 176$: 


, 


Os phtits mont arraché dèux fois des 

bras de la mort , je ferois un ingrat 
F je  négligeois d’en inftruire le public. 
Il ne ‘faut pas moins d’une expérience univer- 
felle & journaliere pour détruire le préjligé 
‘& pour confondre vos ennemis , non que 
je veuille difputer aux Médecins le droit im- 
prefcriptible de s'élever contre tout remé- 
de myftérieux 3 je leur ferois un crime du 
filence :! mais vouloir , après une expérience 
de plus de 60. ans , décrier un fpécifique , qui 
tous les jours fait des nouveaux miracles , c’éft 
nous forcer à croire que l'intérêt , ou lef- 
_ prit de parti les domine. Une caufe eft bien 
defefpérée , lorfqu’on:a recours au, .menfonge 
pour la défendre. 

Au mois de Septembre 172. je tombai en 
Tan gueut , trifte fituation pour un jeune homme 
de 19. ans. Bientôt abandonné des Médecins , 
jugé étique & attaqué de -confomption “ 
“cruellement toufmeuté d’un rimatifme dans 
Veftomac , Pappétit perdu , fquélete vivant : 
un pied dans le tombeau , ÿeus recours à Ja 
"Poudre purgative , &c dans deux mois je 
triomphai de tous mes maux ; un amas de, 
fn épouvantable en étoit la fource , & 

s Médecins ne Pavoient pas même foupçon- 


(# N né, 
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Autre miracle : lan dernier votre Poudre 
toute feule me guérit dune fiévre inflamma- 
toire avec vonuflement & dévoiement. LDira- 
ton encore que cetre Poudre met feu dans le 
fang , épuile l’eftomac & déchire les entrail- 
les ? voilà 73 que j'ai éprouvé : Voici Ce quif 
s’eft pañié fous mes veux. 

Un négociant de. certe Ville , atteint & con. 
vaiacu de maladie mortelle ,, foupçonné même 

dun polipe au cœur , jouit d’une fanté parfai- 
te, & vous en avez la gloire. Normandin Maï- 
tre Kelieur avoir un enfant hidropique per- 
‘clus , une feule prile en trois doies de la Pou- 
dre purgative Pa tiré d'affaire : la Faculré n’a 
garde d'adopter 1m reméde f: promt. Dez læ 

remiere priie Mr. Robert Prêtre de Chœur 

Ste. Croix s’eft vû délivrer d’un mal de tête 
_continuel , le hazard n’eft pas. fi conffant. 
La récotutoiffance + l'amour de la vérité , 
le bonheur de mes compatriotes + tels font 
les motifs qui me déterminent à vous prier. 
Monfieur , d’inférer cette lettre. dans le noue 
veau recueil de vos atteftations , je ne me 
flare pas que mon fuffrage puife venger fa 
médecine univerfeile des titres odieux qu'on 
Jui donne , mais le public lira du moins dans 
mon: zéle les fentimens avec lefquels, &c. 


Signé , Pons. 


ÆA Nantes , le 24 Août r76$. 


| PA remède eft , quoi du ’on en dife, le 
. plus excellent purgati au, aye jamais 
éxifté : cette propofition et fondée fur lex- 
périence journaliere que jen ai fait dans ma 
famille. Mon époufe a été guérie d’un lait 
répandu par tout le corps avec trente prifes. 
Il y a deux ans qu'il lui prit un vomifie- 


." ment coutinuel , grofe fiévre & mal de tête 


fe plus violent ; elle {e trouva fi mal dans la 
guit , qu’à deux heures du matin elle en prit 


_ 
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nne prifé qu'elle revomit deux heures après ; 
quatre prifes firent le même effet en vingt.qua- 
tre heures, la fixiéme prile pafñla , mais en 
Ja mettant dans une foiblefle fi grande qu’on 
la crût prête à mourir. Revenue de ce ter- 
rible affaut , elle fe trouva couverte de pour. 
re : quatre prifes après fans vomifiemens 
Le rétablirent la fanté en huit jours au grand 
étonnement de ceux qui l’avoient vûe fi mal. 
. Elle”s’eft toujours bien portée jufqu’à fa grof- 
fefle de Van pañlé : qu’elle en a pris ju£ 
qu'à fa délivrance dix-huit prifes , qui lut 
ayant fait jetter des horreurs , lui ont pro- 
curé l'accouchement le plus heureux fans faignées 
wayant eû ni fiévre de lait ni tranchées. 

Mon fils âgé de dix ans vient d’être guéri 
d’une coqueluche fi violente qu’il tomboit dans 
des convulfions épouvantables , dix, prifes Pont 
guéri totalement. Cette cure eft d’autant plus in- 
téreffante pour lhumanité , que cette maladie 
. moïflonne une grande partie des enfans à qui of 
ne {çait que faire dans Ce cas. 

Mes deux filles aînées’ ont eû des fiévres putri 
des dans Pinftant de la nubilité , quatre prifes 
pour chacune leur ont fait pañler ce: tems criti— 
que & cette fiévre ; elles fe font toujours bierr 

‘portées depuis , l’une a vingt ans , & la cadette 
 dix-fept & demi. La plus jeune dont je vous: 
ai parlé dans ma premiere lettre le 19. Juillet 
‘1759. page 138. de la feconde Partie, qui aw 
Aortir de la petite vérole qu’elle avoit avec fes: 
deux fœurs & mon fils, & qui ne s’en tirererit 
tres bien qu'à l’aide de la Poudre. Cette retite: 
fille , dis-je, fut atraquée d’une fiévre violeirce 
& d’un. tranfport avec délire vingt demi prifes 
la rendirent en bonne fanté. Ceux qui lavoient: 
vüe la crurent reflufcitée, elle n’a eñ depuis 
d’autré maladie qu’un urinement de fang noir 
“comme le chapeau que trois demi prifes ont fair 
. pañler ; elle jouit d’une très bonne fanté à l’âge 

tle douze ans. i | 

Dans cette même: lettre je vous ai fit pare 
de Ja guérifon miraculeufe de Mr. Chatriox 
que par faute d’impreflion on a nommé dans 
| -V} 
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ma lettre, ainfi que dans le certificat qu’il 


vous en a donné page 142. le 17. Septembre 
1759. de la même feconde partie , qu’on a; dis- 


je, nommé Chatrier. Vous {çavez qu’il étoit at- 
taqué du ver folitaire de la premiere efpêce , 
il n’a pas eû [a moindre atteinte de cet abo- 
minable animal , & s’eft toujours très bien por- 
té depuis. Comme il a fuccédé à!la char- 
ge de Greffier des commiffions extraordinai- 
res du Confeil ‘dont étoit pourvu Mrs fon 
pere , il eft connu de tout P 
à qui veut l'entendre. . AT CT 
Une nommée lernai qui nous blanchifloit 
îl y a un an , demeurant rue de la Martel. 
lerie , eût dans ce tems une faufle ra 
d’un enfant mort , elle tomboit en foiblefle 
à tout moment >; fix prifes que mon époufe 
Jui a confeillé de prendre lui ont rendu une 
‘fanté parfaite, | LP | 
Madame Baleur, maitrefle couturiere , de- 
meurant rue des Barres près St. Gervais. 
s’eft guérie de trois laits répandus, ; le-pre- 
mier s’étoit jetté {ur fa poitrine, à la troi- 
fiéme prife elle rendit plein une: écuelle de 
lait caillé , elle fe trouva entiéremement fou- 
lagée. | 
‘ Le deuziéme lait s’étoit jetté fur fon vifage 
qu’elle avoit rempli d’abcès gros comme des 


petites noix 3 trois prifes la tirerent d’affaires. ! 


_ Le troifiéme qui eft à la fuite de. fa couche 
de Vannée pañlée , le lait s’étoit jetté {ur un 
œil dont ‘elle ne voyoit plus clair; c’eft en. 
core trois prifes qui lui ont rendu la vûe & 
la fanté dont elle jouit à préfent, &o 


aris » & le dit É 


Signé , Le Loup, Maître de Flute | 


& Editeur des récréations de Po- 
Hmnie , quay Pelletier près la gré- 
ve à lEcu dé France chez Mn 
de Brie Marchand Ofphevre. 


De Paris, ce 24 Août 1765. 


de Guérifons. 37 
Mes MR TT Te 


TT. Asnommée. Marie Sanregret, âgée de 25. 
J'ans , enceinte de’ciñq mois , attaquée 
d’une fluxion de poitrine avec une douleur 
très aiguëérau côté gauche & une fiévre conti- 
nuelle ,,je lui fis prendre cinq prifes du reméde 
univeriel à,.chaque prife un jour d’intervale : 
au bout de. treize, jours a £té radicalement 
ŒuÉLR. |: LATE 
Le nommé Jean Toullan, âgé de 22. ans, 
attaqué, d’une jaunifle & d’un virus fcorbuti- 
due” répandu dans toutes les parties du corps 
qui lavoit mis hors d'état de pouvoir bran- 
» ‘ler ni bras ni jambes ; je lui ai fait prendre 
vingt prifes de votredit reméde qui l’ont radi- 
-calement guéri. T | 
. Jai guéri autres deux perfonnes d’un virus 
vérolique , delquelles je ne puis vous dire les 
.nomssuine l’avant pas permis : un en à pris 
wingt-lept .priles., 8 lautre quarante-une pri- 
es , liant toujours un jour d’intervale en 
ire chaque prie ; ils font radicalement guéris , 
Ce 1 


Signé, Dubois, Maître en Chirur- 
gle , juré en la Ville de Con- 
Cerneaux en Bañle Bretagne, 


A Concarneau en Balle Bretagne , ce 24. Août À 
1765. FRE 


TL y a environ huit ans qu'a Moulin je fus 
(À attaqué d’une violente fiévre , le ventre ten- 
du , lPeftomac fort embarraffé ; M. notre Mé- 
.+ decin averti vint fur les trois heures après 

“amidi,,. Le pous tâté , quelqnes interrogations 
| auxquelles je répondis , il décida , ayant ré- 
flechi quelques momens , qu'il falloit qu’on 
me faigna à cinq heures précifes ; je m’op- 
poiai à la faignée, fi fort qu'il s’en alla très 
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mécontent & im’abandonna à mon trifte fort 
ce font fes propres paroles. Le lendemain 
Jeûs le bonheur de’me fouvenir que javois 
entendu parler des admirables effets de votre 
Poudre , une perfonne de confiance m’en pro- 
cura en cachette trois prifes que je pris en 
trois jours fans fuivre les régles prefcrites , 
Je les ignorois : cependant , Monfieur , il ne 
m’eft pas poflible de vous rapporter les {ur- 
prenans eftets que jen reflentis. Le fecond 
jour je fus fur pied au grand étonnement de 
nos Religieux & du Médecin qui , informé 
de ce fait, en fut fort furpris. See jours 
après les trois prifes , je fentis bien que j'en 
avois encore beloin : je m'en procurai , & 
eus le bonheur de rencontrer un de vos 
imprimés ; je le lûs avidement ; & en ai 
fuivi depuis fcrupuleufement les préceptes. 
Quel bonheur pour moi ,; Monfieur , je 
me bornois à me guérir de la fiévre , & 
je me trouve prefque guéri de la goute par 
plus de cent prifes que j'ai ufé depuis que je 
connois cet admirable antidote. J’ai 56. ans . 
il y en a plus de 30. que je ne me fuis f 
bien porté que depuis que j'en ufe. Mes in- 
commodités étoient évanouiflement , maux de 
tête & de gorge , rümatifme aw col & fur les: 
bras , colique , rûme , la jambe & le pied gau- 
che depuis mon bas äge enflés avec douleur, 
enfin attaqué de la goute qui s’en eft tenue 
à ce même pied , bourdonnerment d’oreilles , 
douleur entre les épaules , quelques fois {ous 
Vune ou Pautre omoplate ; enfin mon corps 
étoit un corps fciens dolorem , &c. 


Signé ,: F. Caflien Thourel Religions 


A 


Carme à’ l’Hôpital de Gayertte, 


À Varennes fur Allier en Bourbonnois , le 254 
Août 1765 | 
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’Ai l’honneur de vous écrire pour vous commir- 
} niquer le bon fuccès de votre Poudre. Jai été 
guéri d’une pleuréfie avec trois prifes ; ma fem- 
me a été guérie d’une éréfipelle occafionnée par 
un lait répandu ; un de mes garçons ayant une 
fluxion de poitrine des plus dangereufes & cra- 
chement de fang ayant été faigné une fois , a été 
guéri avec quinze prifes en huityjours , &c. 


Signé , Barbette | Perruquier rue 
Aubry le Boucher. 


A Paris, le 25. Août 1765. 


——— 


. À nommée Gillete Frahen de la Paroiffe 
de Pludihen du Village de la Chapelle 
Evêché de Dol , attaquée depuis environ vingt 
ans d’ime maladie de langueur , elle étoit pour 
lors âgée de 42. ans en ayant préfentement 
62. , elle commença dans ce tems-là par ure 
très grande maladie qui Va retenue au lit 
pendant deux ou trois ans dont je ne me 
fouviens pas trop des circonftances quoiqw’elle - 
fut alors notre fermiere : tout ce que je me 
‘fouviens , c’eft, qu’elle confulta Médecins & 
 Chirurgiens qui lui firent prendre beaucoup 
de remédes qui ne la guérifloient point. Le 
dernier étoit un Chirurgien qui la foulageoit 
‘un peu ; lui venoit des glandes à la gorge, 
& quelquefois cela fe convertifloit en petits 
abcès qu’on prit pour des humeurs froides , 
mais cela ne fe décida pas : elle avoit avec. 
cela des éroupemens de gorge qui l’étoufloient. 
Ce Chirurgien la faigna du pied & du bras, 
elle s’en trouva foulagée ; il ui donna quel- 
que autre reméde & lui confeilla, fitôt qu’elle 
fe trouveroit attaquée de ces étoupemens de 
gorge , de fe faire une faignée partagée. Com 
» mme effeétivement elle s’en trouvoit foulagée 
» elle en fit une habitude fi grande que pendant 
dix-huit ans elle s’eft faite {aigner dans ce 
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goût là dix & douze fois par an fans quoi 
elle étouffoit. On peut bien penfer qu’elle 
‘trainoit une vie bien languifflante ; enfin il y 
eût un an au mois (de fuin qu’elle tomba 
en tel état d’affoibliflement qu'on n’en atten- 
doit plus que la mort , elle recût fes Sacre- 
mens : avant de les avoir reçüs elle avoir pris 
trois priles de votre Poudre qui commençoit 
à être connue dans ce pais & qui avoit bien 
réufñ , elle lui avoit procuré de grandes évacua- 
tions & fait rendre des matieres afireules , maïs 
“lle n’en reffentoit pas grand foulagement , & 
Continuoit à donner ordre à fes affaires pour 
{e difpofer à la mort, & on penfoit qu’elle 
avoit raifon. Je lui confeillai cependant de 
continuer à prendre des Poudres, : quoique je 
penfafle bien que cétoit après la mort le 
Médecin ; mais que cela ne lui feroit toujours 
point de mal. Elle en reprit donc , elle me 
dit qu’elle, s’'appercevoit que cela Jui faifoit 
bien , mais les forces ne lui venoient poinr 
ni l'appétit ,; wimporte , elle continua telle- 
ment qu'elle fe tira du lit , fes jambes lui 
refufoient le fervice jufqu’à la neuvième pri- 
fe , elle ne les trouvoit point plus fortes , 
mais elle mangeoit bien & de bon appétit ; 
après cinq ou fix ptifes elle mettoit des in- 
tervales de quelques jours felon fon idée, En. 
fn peu à peu les fiévres commencerent à lui. 
revenir , elle continua les Poudres avec des 
 intervales de huit & quinze jours plus ou 
moins pendant le cours de lannée jufqu'à 
vingt-deux priles qui l’ont guérie radicalement , | 
de façon qu’elle travaille & gagne fa vie mieux 
qu'elle wavoit fait depuis a des années, 
Elle a lié & battu du bled pendant. cette der- 
giere récolte & travaille à la terre comme 
dans fa jeunefle , au grand étonnement de 
tous fes voilins , ce que je certifie être très 
vrai, l'ayant vifitée & afliftée d’aliment tous: 
les jours pendant ces remédes parce qu’elle eft 
pauvre. MA | 

| Signé , De Gaudrion.! 
À Pludihen proche St. Malo en Bretagne , le! 

1, Septembre 1765. 
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U Ne pauvre fille domeftique de Mr. Bellirs 
: L/ Notaire de cette Ville fouffroit extrême- 
ment depuis trois mois des douleurs d’eftomac , 
elle étoit dans un état pitoyable n’étant point 
reglée , ayant eû uñe fuppreflion caufée pour 
s'être mife dans l’eau , deux prifes de votre re. 
iméde Pont totalement guérie. Deux de mes en- 
fans ainfi que ma domeftique qui fe font trou- 
vés bien malades , je leur en ai fait prendre à 
chacun dix prifes à différentes fois , ils font à 
préfent d’une finté parfaite , &xc. 


Signé , Lebreton, Marchand épicier à 
: Amboite en Touraine. 


#4 Amboife , ce 2. Septembre 1765. ce 


ee 


ES 


Ai deux filles qui ont été guéries par Île re- 

méde univerfel , Paînée des maux d’eflomac 
avouis fa tendre jeuneffe avec quatorze prifes , 
a cadette d’une humeur qui érsit reftée dans fon 
fang de la fuite de la petite vérole qu’elle ävors 
œû à l'âge ae neuf ans, Ce qui lui donnoit de- 
bpuis ce tems tous xs 241$ Comme une gale. On 
a traitoit pour telle par ordre &u Médecin & 
du Chirurgien : elle fe pafloit pour un tems, 
mais tous les ans elle revenoit en êté, & c’é. 
toit toujours à recommencer. Enfin l’année der 
nere elle eff devenue bouffie par tout le corps, 
ælle étoit d'une groffeur extraordinaire pour 
Mon âge , elle a à préfent dix-huit ans, & en- 
fin l’hiver dernier elle eft devenue galeufe ex- 
traordinairement. Une gale qui la dévoroit de 
démangeaïlon &x s’étendoit par place large com- 
me des piéces de vingt-quatre fols & des écus 
de trois livres, & il {e formoit une matiere de 
couleur blanchître ; elle étoit à plaindre, fa 
boufiflure- la défiguroit. Au moyen de trente 
Prifes du reméde univerfel que je lui ai fait 
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prendre , elle eff parfaitement guérie, & efñt. 
revenue dans fon état naturel. PRE Ad 

La femme du fieur Guillaume , maitre bou- 
cher de cette Ville , a été guérie d’une diarrée 

ui lui faifoit rendre beaucoup de fang & laf 
oiblffoit beaucoup , & cela au moyen d’une 
prife du reméde univerfel. 

Mr. le Curé du village de Villehoudelemont à 
une lieue de cette Ville avoit les jambes en- 
flées & ulcérées ; il a fair ufage du reméde 
univerfel , il eft parfaitement guéri & marche 
à préfent comme s'il n’avoit jamais eû de mal 
aux jambes. 

Le nommé Henry Eftrich , fils de la veuve 

ftrich ; meîñniere du moulin du village de 
Bafñlieve à deux lieues de cette Ville, a pris dix 
prifes du reméde univerfel, qui, joint avec les 
opérations qu'on lui a faites de plufeurs ab- 
cès l’ont mis en état de marcher , d'aller & de 
venir, & de vaquer à fon moulin. “Xl y. avoit 
trois ans qu'il ne fortoit pas de fa chambre ni 
de fon lit, il fe porte bien à préfent. 

Mde Nicolas, marchande de vin de cette Vil 
le, a tiré un enfant d'environ quinze à dix-huit 
mois des bras de la mort , lui faifant prendre 
le reméde univerfel à la dofe de fon âge. H fe 
Potte bien à préfent, &c. 


Signé , Loth ; ancien Garde-Maga- 
fin des fourrages. 


A Longwy trois Evéchés en Barrois , le 3 
Septembre 176. 


Gé de 65. ans d’un tempérament fanguin, de 
 X puis plus de 30. ans je me tronvois dans - 
le cas de ne pañler prefque jamais les autom- 
nés fans fouflrir des faignées réitérées pour : 
me guérir des mélancolies & accablemens avec 
douleur dans tous mes membres. Ordinaire- 
ment la fiévre fe’ déclaroit après la premie-: 
re faignée qu’on réitéroit ; parce que le fans. 
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“paroifloit mauvais , enfuite on pañoit aux 
_médicamens qu'on entreméloit encore dé fai- 
gnées felon l’idée du Médecin, d’où fouvent 
1l me reftoit une foiblefle & langueur dont 
quelquefois je ne fortois qu’à la fin de Phi- 
ver; & depuis 7. ans que j’ai le bonheur de 
connoître & de faire ufage de votre adimi- 
rable Poudre ,; on ne m'a point faigné du 
tout. ‘Loutes les fois que je me trouve in- 
commodé ( & cela m'arrive fouvent , mon 
tempérament étant beaucoup affoibli par l’âge 
& les différentes maladies que j'ai efluyé ) 
“je prens une, deux, trois , ou quatre prifes . 
de votre reméde & je me trouve guéri aufli- 
tôt & fans foiblefle , au contraire je fens 
mes forces revenir à proportion des éväcuations. 
Hl y a deux ans en cette faifon que je fus 
violemment attaqué de mes anciennes mélan- 
colies , accablemens & tiraillemens dans tous 
mes membres & en tel point que j’oubliois 
-mêmerle foin de me guérir. Mr. le Curé me 
voyant fort mal , me fit fentir le befoin de 
me purger & m’encouragea aifément à le fai- 
re en me rappellant les bons effets que j’a- 
vois éprouvé de votre reméde. Le lendemain ; 
qui étoit le troifñiéme jour de mon attaque ; 
Jen pris une dofe qui me purge bien, & je 
Continuai les deux jours fuivans dans inter. 
vale defquels mon ancien Médecin ayant appris 
dans. le Village que j'étois malade vint me vi. 
fiter par bienveillance , quoiqu'il fçavoit bien 
que j'avois confiance à vos Poudres & que je 
ne manquois pas d’en prendre. Après m'avoir 
vifité , il me dit que ma maladie étoit très 
férieufe , & dit enfuite à ma fille qu'il n’y 
avoit pas de tems à perdre , pour me. faire 
“adminiftrer les Sacremens , & que je mavois 
pas trois - jours à vivre. Cependant ma fille 
ne m'ofant parler de fa crainte , en avertit 
Mr. lè Curé, qui voyant que le reméde agif- 
“oit bien la raflüra , l’engagean- feulement à 
Weiller de près pour obferver les changemens 
“qui pouvoient nrarriver {ivant les évacuations, 
É vint lui-même me vifiter chaque jour : & 
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après la troifiéme purgation , il Paflñra que 
le danger étoit paflé , qu’il falloit encore me 
purger quelquefois mettant quelque jour d’in- 
tervale , & en effet je me trouvai en état de 
me lever au bout de fix ou fept jours ; & ma 
convalefcence ma pas été fi longue ni fi acca- 
blante de foibleffe qu'après les faignées & les 
remédes de la Pharmacie ordinaire, 

Jufqu’ici je m'étois contenté d'admirer la 
divine Providence qui a choifi Monfieur votre 
Pere & vous pour être les -confervateurs 
de la vie des hommes ; & de publier 
ceux de ma connoiffance la vertu admirablé: 
de votre reméde , & votre charité qui vous 
porte à les diftribuer aux pauvres de nos Pa- 
roiffes par les mains de notre Curé qui sen! 
acquitte avec difcrétion , je Craignais même de 
vois interroinpre en vous en temoignant ma 
jufte réconno:flance ; mais aujourd’hui ayant vû 
avec indignation les mauvais propos qu'on a 
écrit Contre vous & contre votre reméde ax 
dommage du public, j'ai crû devoir lui rendre 
& à vous le témoignage de l'expérience heu- 
reufe que j'en ai faite & vû faire fur ma 
file ,; mes domeftiques & fur mes habitans 
dont aucun #a reflenti que de faluraîtes effets , 
& dont plufieurs ont êté tirés de leurs in- 
Fraiés & des bras de la mort ainf qu’il 
eft rapporté dans fes lettres de Mr. Ponfar- 
din Curé de Maure & d'Aure. 

Recevez donc , Monfieur , le témoignage 
de ma réconnoifance & rendez le , s’il vous 
plait , au public puifqu’il lui eft fi utile de 
connoître la vérité qu’en tache de lui obfcur- 
cir en terniflant la gloire qui vous eft fi juif. 
temens acquife , &c. 


Signé , Fougere; 


En fa terre d’'Aure en Champagne par Vouxy , le 
4 Sepiembre 1765. pet 
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| Arie Anne Gerard , de la Paroifle d’Aure 
mon annexe , âgée d'environ vingt ans 
avoit toujours eù la couleur mauvaife : il y a 
deux ans que fes jambes s’enflerent étant 
environnées de boutons rouges ; elle étoit 
foible & languiflante ne pouvant plus tra- 
vailler : trois ou quatre prifes l'ont mife en 
bon état, & fe porte très bien du depuis. 
. Une autre pauvre fille du même Village, 
nommée Gatoite , avoit des efpèces de plaies 
fuppurantes au bras en deux places qui, jima- 
gine , étoient dartres vives ; moïennanit cinq 
ou fix prifes a été bien guérie. 

} Mr. de Fougere Seigneur d’Aure a été auf 
fi guéri d’une maladie jugée mortelle par fon 
Médecin moïennant fept ou huit prifes com- 
me il vous la écrit. S 

+ Bonne Barois encore au même Village , âgée 
d'environ vingt ans , infirme dez fon enfance, 
s’eft trouvée il y a environ huit mois accablée de 
maux d’eftomac infupportables qui la faifoient 
clamer & lui ôtoient prefque la refpiration : 
impatiente ;de ne voir point d’amandement 
seit déterminée , il y a deux mois malgré: la 
répugnance qu’elle a pour les médecines , de 
prendre votre Poudre. Ayant éprouvé que la 
Premiere dofe lui avoit bien fait , elle a con- 
tinué jufqu'à cinq prifes qui lui ont ôté ce 
mal , & il ne lui refte qu'un mal de tête, 
qu'au dire de fa mere elle a apporté au 
monde ; cependant elle seft purgée il y a 
rois jours pour ce mal, & m'a fair dire 
quelle fe fentoit foulagée & qu’elle continue. 
xoit à fe purger felon que je croirois à pro- 
OS. "7 Æu LU - 

À Madame Colfon, Aubergifte à Maure , âgée 
d'environ 72. ans, 4 encore été attaquée cet 
te année d’une fluxion de poitrine avec une 
“toux confidérable , & je penfe avec une fiévre 
Putride condamnée par le dMédecin du pais 


Le déclara ‘fa maladie £mblable à celle de 
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Madame Liégois de Mont St. Martin quil 
traitoir & -qui eft morte vers le red] 
‘fa maladie , &C cependant le reméde Re 
#1 a guéri Madame Colfon âgée au moins de 
trente ans plus que la malade de Mont Sr. 
Martin. : | 
Mr. Marlan Fermier de Vandu de ma Pa- 
rolfle , âgé d'environ quarante ans , {e trouvoit 
fortement attaqué de la poitrine ayant une toux 
féche qu’il croit avoir gagné pour avoir été! 
long tems dans des eaux froides ,; pour quoi 
on lui avoit ordonné le lait qui ne Pa gueres 
foulagé. Ayant trouvé que les Poudres lui 
faifoient bien , il les a continuées juiqui 
huit ou dix prifes & s’eft bien guéri. , 
pouvoit prefque plus travailler , & préfentes 
ment il eft vigoureux. 4 
Son époufe à peu près de même âge s’eft! 
beaucoup foulagée des goutes fciatiques dont 
elle étoit beaucoup tourmentée par l’ufage du 
même reméde. Devenue enceinte 1l y a en 
viron onze ‘mois elle s’eft délivrée des maux 
de cœur qu’elle fouffroit par une prife avalée 
en deux fois. Vers fix femaines avant fes cou 
ches ayant pris le ferein elle fe fentit tout 
à coup frappée d’une douleur violente vers! 
VPoreille qui la mit aux fauts avec une toux 
violente , & les mouvemens outrés qu’elles 
fit ,; déplacerent fon enfant. Elle n’avoits 
plus que le fouffle , on vint chercher une 
dofe qu’elle prit encore en deux fois qui l'ont 
foulagée aufli-tôt jufqu'à environ huit jour: 
avant fes couches qu’elle fe trouva ptefqie 
dans le même état de fufiocation. Elle prit 
le même reméde de la même maniere , & ef 
fin à fait heureufement fes couches dans {08 
tems , après lefquelles elle fut encore obligée 
de fe purger, & cependant n’a pas été beaus 
coup plus long tems qu’à lordinaire à venir 
à lEglife rendre graces à-Dieu de fa délis 
vrance 3; mais peu de tems après elle eff, 
tombée d’environ huit piés de haut le côt 
Hur une piéce de bois. Reftée immobile fus 
‘a place ; elle seft contenté , pour "1 
L) 
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vjes accidens de cette chute, de prendre pen- 
dant troissjours des décoëftions de malmoi- 
_ron qui. {ont réputées propres pour puriner 
le fang & tenir lieu de faignée en pareil cas, 
_ Soulagée en effet par ce breuvage elle a con- 
tinué à travailler dans la fmaifon , fentant 
toujours néanmoins un embarras dans le côte 
oppoié de fa chute : enfin elle eit tombée 
il y a huit jours dans un abattement conidé- 
rable avec une fiévre violente, des douleurs 
infupportables par tout fon corps, & dans un 
tems critique pour elle , elle envoya cher- 
cher le remède le lendemain de fon attaque 
vers deux heures après midi , me priant de 
Vallet voir pour la confefler. Son mari lui 
donna auffi-tôt la prife entiere , quoique demi 
‘dofe lui fufät ordinairement ; jÿallai la voir 
vers fix heures, & voyant qu’elle étoit déjà 
un peu foulagée par l'effet du reméde , je 
me contentai de lui confeiller de prendre le 
lendemain feulement une demi prife fi la 
premiere ne lavoit fuffifamment foulagée , & 
que je viendrois la revoir. Cette prife la 
purgée pendant trois jours , & lui a fait jet- 
ter du fang caïllé avec quantité d’humeurs ; 
les douleurs & inquiétudes qu’elle avoit dans 
fes membres fe font calmées peu à peu. Le 
piproéne jour elle a pris feulement un. quart 
“de-prife qui les à encore diminuées. Je lai 
trouvée hier fort tranquile , mais foible & 
difpofée à prendre encore quelques prifes pour 
achever de chaffer la fiévre qui Pafiligeoit en- 


core dans les après midi. 


2 Le domeftique du Château de Maure , fati- 
gué de la chaffe qu'il avoit faite par une 
“chaleur exceflive , fut furpris d’un mal de 
“tête & abattement dans tous fes membres il 
y a fix ‘ours ; le lendemain il s’eft purgé avec 
une feule prife qui l’a parfaitement guéri. 

a, Ee jardinier du même Château de Maure, 
nyant fait un voyage à Reims qui eft à neuf 
Mieues d'ici pendant la nuit après avoir filé : 
uiqu'a cinq heures du loir par les grandes 
haleurs qu’on vient d’eflhyer, $’en mit au dit 
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à fon retour avec une oppreflion violente d’ef 
tomac & lafitude infupportable en tous fes 
membres : dabord on fait venir le Chirurgien 
qui le faigna ; le lendemain le vomifflement . 
& le devoièment lui furvinrent avec violence. ! 
Je fus appellé le jour fuivant, & ÿaugurois bien 
de {on état fuppofant que la nature fe pur- 
eant d’elle-même il n’étoit queftion que dé. 
a laiffer ; cependant deux jours s’étant paf- 
fs dans cet état fans foulagement , & voyant 
lutôt le mal empirer , je crûs néceffaire de 
ui donner le reméde, d'autant plus que Ma- 
dame Colfon fit entendre qu’il: y avoit appa- 
rence que {a maladie pouvoit bien être de. 
gras fondus & quelle avoit l'expérience quel." 
le étoit très dangereufe & qu’il en revenoit 
peu. Il e® vrai que fes éjeétions étoient rou-. 
geâtres & mélées de blancheur comme ‘des. 
raclures de boyaux & fes urines fort rouges 
cependant deux prifes de Poudre avalées, en 
quatre fois avec quelques jours d’intervale 
Pont bien guéri & l’ont mis en état de fau 
cher aux avoines quelques jours après , & #& 
porte bien aujourd’hui. - le 
Nicolas Blos laboureur à Minocourt à deux 
lieues d’ici depuis environ un an qu'il fit un 
effort a langui & eft devenu hidropique fans 
‘que les Médecins & Chirurgiens du Païs & 
e Ste. Menchould aient pû ni le guérir ni le 
foulager ; à peine pouvoit-il fe trainersvers | 
la St. Jean-Baptifte que fa femme vint cher- : 
cher cinq frifes de Poudre qu’il a pris par in-. 
tervale une demi dofe chaque fois ; il travaille” 
aujourd’hui , a bon appétit, & dort bien. 
J'ai été moi-même l’année derniere guéri des, 
hémorroïdes avec fept prifes du remède. Juf-” 
qu'à la fixiéme je navois point éprouvé de. 
foulagement , & la feptiéme a enlevé le mal &.. 
ne m'en fuis point fenti depuis , ce qui prou- 
ve la nécefñité de fe purger jufqu’à parfaite, 
guérifon , &cc. EST OR 
_ Signé , Ponfardin | Curé de Maure. 
Æ Maure, par Vouzy dans la vallée de Bourg | 
. 6n Champagne le 5. Septembre 1765. * a | 
| NE: ARTE) | 
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.T L y a environ cinq ou fix ans que Die * 
L m'aflligea d’une maladie cruelle & très dan- 
gercufe comme vous pourrez en juger , Mon- 
_dieur , par le récit que je vais vous en faire. C’6- 
toit un grand effort de poitrine ,. à ce que je 
crois, un terrible dépôt & une grande inflam- 
mation ; maladie qui m’empêchoit de me cou. 
cher de côté & de m’accouder contre quoi 
que ce fût; il me fembloit de tems en tems, 
“dur-tout au lit, qu’on me”ferroit , qu’on me 
billoit avec mne corde toutes les côtes fous 
bus aiflelles deflous & deflus les tétons, & tout 
“cela occafionné fans doute par les fonétions 
très pénibles de mon miniftere dans le defert. 
Dans le trifte & déplorable état où je me trou- 
ai alors , ayant Iû ci-devant le livre de feu 
Mr. votre Pere , & pleinement convaincu & 
bien perfuadé de tout ce qu’il y avance , je me 
mis à l’ufage de fa Poudre, perfuadé que fi 


lle ne pouvoit pas me guérir de ma cruelle 


Mmaladie envain j’aurois recours à d’autres re- 
“médes. Jen pris trente priles de fuite, ne me 
“repofant que le Dimanché ; mais plus jen pre- 
mois , plus je fentois revenir mon appétit 8x 
“mes forces , & ma pauvre poitrine & mon ef- 
“tomac fe dégager par des fortes & copieufes 
évacuations : je rendois par le fondement des 
matieres qui m'épouvantoient &t tous ceux qui 
des Voyoient comme moi ; des matieres noi- 
tres, roufles , vertes , jaunes , beaucoup de glai- 
“res quelquefois d’un pan de longueur , jufaues- 
à qu'on craignoit que je rendrois les boyaux 
drefque dans chaque purgation. Je rendois 3 
“dans mes dernieres felles, de la morve pétri- 
“fée comme du pus, mais blanche comme: la 
ge ; d’autres fois je rendois dans mes der. 
ieres felles des gros bouchons pétrifiés, durs 
« de plufieurs couleurs affreufes qui me cau- 
ent des fortes douleurs aux boyaux & au 
ndement ; enfin après avoir pris, Monfieur , 
rente prifes de votre excellente Poudre je me 
WT. Partie. | C0 
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crûs guéri fufifemment de ma cruelle mala- . 
die qui nravoit caufé tant de cruelles douleurs | 
& fait tant de peine, & je difcontinuai Pu- : 
fage de ce reméde ; mais je fus un peu trom- | 
é, il me reftoit encore. quelque levain, quel- : 
que reliquat de ma cruelle maladie que je fis 4 
partir au moyen de quelques autres prifes de 
cette benigne Poudre ; &x depuis lors ; Par 
la bénédiétion de Dieu ; je jouis d’une parfaite 
{anté fans avoir eû aucun reflentiment de ma 
cruelle maladie ; quoique j'aye fait depuis lors 
fans difcontinuer les mèmes fonétions pénibles 
que je faifois ci-devant , ce que ne croyoient 


pas que je pufle faire ceux qn1 m'avoient vi 


dans mon trifte état. 

Mais, Monfieur , fi votre excellent fpécifi- 
que a opéré fur mol de grandes merveilles une 
guérifon furprenante , il n’en a Pas moins Opé- 
Ÿ fous mes yeux fur plufieurs autres perfon- 


nes qui en Ont fait ufage par mon confeil . 


dans leurs ; 
autre remeé 
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cruelles maladies incurables à tout 

de à ce que je penfe ; au moins je! 
nai jamais oui dire » ni fû de certitude qu'au- à 
cun Médecin ait jamais guéri perfonne d’épi- : 
lepfie, ni de phtifie , ni d'efforts fâcheux de* 
*efpèce que jen ai vû guérir radicalement par * 
votre excellente Poudre. Entre autres perfon- 
nes, une jeune fille , âgée d'environ feize où. 
dix-fept ans ; fut guérie d’une épilepfie des! 
plus cruelles & des plus opiniâtres par deux, 
cent prifes de votre oudre qu’elle prit pars 
mon confeil. Après être ainfi guérie , elle refta, 
environ trois ans fans reffentir la moindre at-* 
œaque de fon cruel mal ; il eft vrai qu'après” 
te & avoir efluyé une maladie é-. 


s’ètre marlé k e 
rieufe d’une autre efpêce, elle eût de nouveau! 


uelques attaques de fon épilepfie qu’elle fit 
cefler par quelques autres rifes de cette e=. 
nigne Poudre qui Pen avoit ci-devant guéries 
fl y a environ trois ans que la femme de 
Foffat du bois du juge près de la Ville de 
Genouilhac eût une maladie fort férieufe dont 
elle fut guérie par deux prifes de votre Pou* 
dre : chofe étonnante ; Monfieur, cette Pous 
Ÿ 
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dre lui fit rendre par le fondement une ef. 
pêce de peau déliée d’environ un pan & de- 
mi de longueur & d’un pouce de largeur ou 
un peu plus, qui rénfermoit & enveloppoit dans 
des plis ou petites poches une efpêce de pa- 
pillons vivants qui remuoient dans cette peau , 
& même après les en avoir fait fortir; c’eft ce 

ue cette femme & fon mari, gens fenfés & 
dignes de foi , m'ont proteité avoir bien exa- 
miné & bien vû très diftintement. 
Il y a environ quatre ou cinq ans que le nommé 
Antoine Vidal , du lieu de Tv Paroifle de 
Caftagnols dans les Cevenes , prit un effort 
des plus fächeux en courant après un cheval, 
qui lui occafionna un dépôt épouvantable fur 
Peftomac : je puis l’appeller ainfi püifque je 
Pari vû , ce dépôt , évacuer par votre excel- 
lente Poudre, Ce pauvre jeune homme avoit 
 confulté fur fa maladie un Chirurgien & Apo- 
 ticaire qui ne voulurent point lui faire aucun 
* reméde : le jugeant fans doute inutile & mé- 
me nuifible pour lui, il lui dit pour ne pa- 
l’effrayer que fa maladie n’étoit pas autant fés 
rieufe qu'il fe limaginoit , que dans trois ou 
quatre mois de-lä il pourroit aller prendre les 
eaux de Bals; mais il penfoit que ce pauvre 
garçon ne vivroit pas juiques alors , & je crois 
“qu'il avoit raifon de le penfer ainfi ; cepen- 
dant, Monfeur , il fut guéri de fa cruelle ma- 
ladie par cinquante-trois prifés de votre be. 
nigne Poudre , & deguis lors il a joui d’ume 
bonne fanté , & tout cela , malgré les im- 
prudences qu'il commit pendant qu’il fe pur- 
geoit , de quoi je lui fis de fanglans repro- 
Ches. Il y a environ trois ans que dans le mé 
me lieu. de Travers Marie Cortés, âgée d’en. 
wiron vingt ans , eût une maladie des plus f4- 
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cheufes : je La vis pendant fa maladie, on ne 
pouvoit pas refter auprès d’elle, parce qu’elle 
toufloit & crachoit abondamment , & prefque 
fans difcontinuer ,; des matieres qui faifoient 
“horreur : en la voyant dans ce trifte état, je 
me crûs pas qu’elle pôût guérir de cette mala- 
die que je jugea une phtifie formée. Canton 
K ij 
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da bonté de votre Poudre , je lui confeillai d'en ! 
prendre, ce qu’elle fit fur ce que je lafsûrai ! 
que fi elle ne la pouvoit pas guérir » du moins ! 
elle ne lui feroit aucun mal, onze prites de : 
cette benigne Poudre la guérirent radicalement : 
de fa cruelle maladie au grand étonnement | 
de tous ceux qui Pavoient vûe dans :{a trif- ! 
te fituation , @T jé vous avoue ; Monfieur , ! 
que je n'en fus guére moins étonné que les 

autres , parce que je da croyois hors d'état 
d'être guérie par aucun reméde humain , &c. 


Signé , Roux ; Miniftre au Defert. 


ÆLe s. Septembre 1765. 


7 Os Poudres , Monfieur, me font vivres 
elles opérent tous les jours des merveilles 
en ma faveur : jen ai pris jufqu’à deux pri- 
fes par jour &t m'en trouve. très bien. Fa 
vois les jambes extraordinairement enflées à. 
ne pouvoir pas faire un pas » & à lâge de. 
quatre - vingt dix -fept ans , ayant fait ufage. 
de vos Poudres pendant trois mois de deux! 
en deux jours une prife & quelquefois’ deux > 
elles ont opéré ma guérifon & fuis aftuel-» 
“lement rétabli. Je n’ai que les infirmités del 
mon grand âge, mais les Poudres ‘ Ed 
4 
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miraculeufes qu’elles font ne fçauroient me 


gendre jeune ; &tc. 


Signé , F.. Thomas d'Aquin de St 
Jofeph , Carme déchaufié. É 


‘A Angouleme , ce 7. Septembre 176557 
4 (get Or, c Le 4 
1) Ans la lettre que j'eus l’honneur de vou 

? écrire Van pañé , ( elle fera imprimée à la 
fuite de celle-ci) je Vous remerclois al -n6 


de tous ceux de mes paroïfliens X de mi 
amis, qui avoient eû le “bonheur d'être gués 


de Guéri{ons. É 
ris par le moyen de vos merveillenfes Poudres , 
mais aujourd’hui permettez - moi de me met- 
tre à la tête de tous ceux de ce canton qui 
ont des aëétions de graces à vous rendre. Je 
confefle devoir la vie à votre excellent remé- 
de , ou du moins il m’a épargné la longueur 
& le danger ordinaire d’une maladie de la- 
quelle on fe tire rarement dans ce’ païs - ci, 
voici le fait. Le 7. Février dernier je fus 
pris d’un gros rûme de poitrine que je négh- 
geai , de façon qu’il ne m’empêcha point. de 
pafler le carnaval à mon ordinaire : je comp- 
tois le brufquer , comme jai fait toute ma 
vie en pareille occafion ; mais vers la mi-carême 
je fentis une fiévre. lente , un petit point de cô- 
té , & mon fommeil étoit fouvent interrom- 
pu. Je fis quelques ptifannes jufqu'à Pâques ; 
en attendant les bouillons gras que j’efpérois 
devoir me remettre ; mais Je fus bien étonné 
Je lundi de Quafimodo de m’éveiller avec 
grande: fiévre. , grande oppreffon , point. de: 
côté tres vif , mal de têre & inflammation à 
la gorge. Sur.le {oir j'apperçus du fang dans 
mes crachats, ce que je pris pour l’annonce 
@'une fluxion dé poitrine. En conféauence le 
mardi matin je me mis dans le corps deux 
rifés de votre Poudre qui ne firent pas 
A oub deffet ; mes crachats devenoient 
his fanguinolans. Le mecredi autre prife qui 
vacua quantité de glaires de la couleur de 
mes crachats de la veille. Le vendredi me fen- 
tant toujours de ‘la fiévre quoique mon point 
de côté eût diminué , mon mal de tête % de 
gorge ceflé , j’en pris une quatriéme dofe qui 
me fit jetter des matieres horribles pour la 
couleur , l’odeur & la quantité. Le Dimanche 
14. Avril je me ‘trouvai fans fiévre & fans 
point de côté, mais très foible. La femaine 
fuivante & toutes les autres jufqu’à la Pente- 
côte J'en aï pris deux prifes chaque femaine , 
cé qui fait environ treize ou quatorze , au 
moyen‘ defquelles & fans aucune faignée j'ai 
“parfaitement recouvré les forces , l'appétit & le 
Æommeil. 
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Dans le mois de Septembre 1764. ilme prit 


in devoiement qui alloit toujours en augmen- 


tant depuis quinze jours , malgré quelques pe- 


tits remédes que jy avois fait. Le vendredi 
21. du mois à cinq heures du foir je pris une 
dofe de votre Poudre qui ne m’empêcha pas 
de collationner à onze heures ; jen pris au- 
tant le lentlemain à fix heures du matin, 

je me trouvai fi parfaitemeet guéri le Diman- 
che que je paflai toute la femaine hors de 


chez moi en compagnie, faifant tous les jours. 


deux grands répas & me couchant fort tard. 


Cet eflai que je venois de faire de votre. 


Poudre contre le devoiement , me fit venir 
Fidée de la confeiller à Louife Bertrand ma 
paroiflienne , femme âgée de cinquante - deux 
ans , qui étoit tourmentée de cette maladie 


depius. près de deux ans: trois prifes l'ont fi, 
bien guérie que depuis dix mois elle n’en a. 


pas été attaquée. 


Au commencement de Mai 1764. Mdile. Ca-. 


therine Drapier , fœur de Mr. le Curé de San- 
teuil à quatre lieues de Chartres , fille âgée de 
vingt-fix ans, fe trouvoit à la veille de tom- 
ber en phtife, Sa maladie étoit une jaunifle 
de plus de trois ans qui avoit réfifté aux or- 
‘donnances de vive voix & par écrit de Mr. 
Boncerf Médecin d’Etampes très confidéré dans 
le païs , & aux remédes de trois habiles Chi- 


rurgiens. Celui de Nouville qui Pavoit le plus: 


long tems traitée difoit publiquement qu’elle 
mavoit pas trois mois à vivre ; dans cette ex- 
trêmité elle confentit enfin à fuivre le confeil 
que je lui donnois depuis un an. Trente - fix 


prifes dans l’efpace d’un an, données à diffé- 


rentes dofes & après différens intervales , lui 
ont rendu la couleur ; lembonpoint , Pappé- 


tit, le fommeil , & la force dent elle étoit 


privée depuis ekviron quatre ans. 


Au mois de Septembre 1764. la veuve Para- : 
got , domeftique de Mr. le Curé de Puffay mon ! 


voifin , fut guérie avec deux prifes d’une éré- 


# 


fipelle très enflimée avec forte fiévre. 


7 Le mois de Mai dernier je confeillai au Sr, # 
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Pommereau à Angerville, d'en prendre autant 
pour la même maladie : en trois jours il fut 
guéri. | 

Vers la fin du Carême dernier, Mr. Vache- 
rot , Curé de Vierville , mon voifin , fut atta- 
qué d’une efpêce de dartre vive très doulou- 
reufe {ur le bras & tout autour du nombril. 
Trois prifes en dix jours le guérirent radicale- 
ment, mais avec cette particularité qu'après la 
feconde prife le mal s’enflâma confidérablement , 
& encore davantage le foir de la troifiéme ; 
mais le lendemain tout tomba par écailles , 
Fe fa peau fut aufli nette qu’elle eût jamais 

EC: 

Jai guéri ce printems dernier avec quator- 
ze prifes une fille des environs âgée de tren. 
‘’te-deux ans , d’un rûmatifme gouteux à Ja 
cuiffe qui avoit réfifté depuis neuf mois aux 
remédes de la Chirurgie. 1 7 

Mr. Ravenot Vicaire de Francourville à trois 
lieues de Chartres m’a aflüré avoir guéri dans 
le mois de Décembre dernier une pauvre fem- 
me de fa Paroifle avec une feule prife que Je 
Jui avois laiffée en paflant. Cette femme venoit 
de recevoir fes derniers Sacremens , & le Chi- 
rurgien afsiroit qu’elle ne pañleroit pas la jour- 
née ; ce charitable Prêtre lui fit avaler une 
prife malgré tout le monde , & au bout de 
deux heures elle fût en état de fe lever : fa 
bonne fanté continuoit dans le mois de Fé- 
vrier que j'ai pañlé par Francourville ; fa ma. 
ladie étoit une fuite de couches. Voilà, Mon- 
fieur , les guérifons les plus frappantes qui fe 
font pafñlées fous mes yeux ou par mes foins 
depuis un an. Je ne vous parle pas des pe- 
tites fiévres , des petits dérangemens de fanté , 
des purgations de précaution où vos Poudres 
font des merveilles, le nombre en feroit trop 


grand , &c. 
Signé, Vincent , Curé de Grandville. 


4 Gr andville près Angerville la Gafle route d'Or 
Jeans , le 10. Septembre 1765. 
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La Lettre [uivante n ayant pas été imprès 
née dans les Recueils précédens , 0# 
La place 201, 


LA 

Otre Beauce fe reflent auffi à la fin du 

 bienfait dont Dieu a bien voulu favorifer 
tous les hommes en révélant à Mr. votre Pe- 
re un fecret auffi important que le reméde uni- 
verfel ; voici une lifte bien abrégée des guê- 
rifons qu’il a opéré cette année entre mes. 
mains. 

A Marguerite Menard , pauvre veuve de mæ 
Paroiffe , étoit languiffante depuis plufieurs an- 
nées pour s’être mal ou prefque poirit nourrie 
dans le commencement de fon veuvage. Elle 
avoit l’eflomac abimé && incapable de faire 
une bonne digeftion ; elle étoit mangée des 
vers , ayant un teint plombé , elle ne pou- 
hi ni dormir , ni refter dans fon lit à çau- 
fe d’une grande difficulté de -refpirer qui la: 
prenoit fouvent ; elle étoit aufli fujette à des 
fréquentes & très violentes. coliques , tant de 
leftomac , que du bas ventre, &t par - deffus: 
tout cela une laflitude prefque continuelle dans 
tous les membres : quatre prifes de vos Pou- 
dres dans le mois de Février lui ont rendu. 
toute la fanté dont elle jouifloit avant fon 
velvage ; & l’ont mife en état de faire pén- 
dant le mois de Mai & de Juin louvrage de 
l’homme le plus vigoureux , qui étoit de char- 
rier dans une brouéte des pierres & de la ter- 
re pr un bâtiment. 

La femme du fieur Bourveau, Receveur 
dé Moinville à quatre Heues de Chartres, étoit 
retenue au lit Fri uatre mois par un lait 
répandu depuis fa groffeffe ; elle étoit à cn 
huitiéme mois ne pouvant dormir à caufe d'u 
violent mal de tête , enflée depuis l’eftomac de 
haut , & une _éréfipelle fur le vifage & la gor- 
ge : elle en étoit à fon troifiéme Chirurgie 
lorfque je la vis le ro. de Mai. Mr. fon Cu- 
ré lui avoit déjà parlé de vos Poudres par 
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ion confeil ; mais fon Chriurgien lui avoit- 
dit d'un air décidé que :fi elle avoit envie de 
faire le voyage de Pautre monde äïl ne con- 
noifloit pas un plus court chemin : je vins ce- 
‘pendant à bout de l’engager à en prendre. 
Quatre prifes que je lui laiflai l’ont totalement 
defenflée ,; ont entiérement diflipé léréfipelle , 
lui ont rendu le fommeil , & l’ont mife en 
état dé fe lever au. fixiéme jour & de faire fon. 
ménage comme ci-devant. 

3°. Mr. le Tricheux , Curé de Voize à un: 
quart de lieue de Moinville & à quatre lieues: 
de Chartres, étoit accablé depuis lhiver d’un. 
ros rûme de poitrine que tous fes amis &. 
on Chirurgien lui-même craignoient qu’il ne: 

Wrournêt en fluxion ; il étoit outre cela incom-- 

 modé tous les matins d'une pituite glaireufe- 

ui le faifoit beaucoup fouffrir. Quoiqu'il {e- 
fut beaucoup mocqué de celui qui lui confeil. 

‘ jJoit de prendre vos Poudres , voyant la Dame: 
 Bourveau réfolue d'en prendre ,.1l m'en des. 
manda: trois prifes qui l’ont guéri parfaitement... 
» … 42. Dans le mois d'Avril dernier Jofeph le: 
Blanc ouvrier én laine de ma Paroiffle, fur at=- 

nraqué d’une fiévre tierce ; quatre. prifes l’ont: 

“guéri: parfaitement.. Ayant été attaqué ,. il: 

“y: a douze jours , d’im. devoiement qui eff: 
très à la mode dans ce-païs depuis un mois ,, 

deux prifes l'ont fait cefler, & lui ont donné: 

nlappétit & les forces qu’il avoit perdu. Sa: 

“femme: avoit traîné tout l'hiver &c le printems ,. 
à caufe d’une grande toux accompagnée d’urs:. 

violent mal de tête avec difficulté de refbirer, . 
8x. d’une fiévre lente qui lui ôtoit le fom-- 

Mmeil ; elle avoit le vifage tout bouffi avee: 

une efpêce de chapelet de glandes plus groffes: 

“due le pouce , rouges & très douloureufes qui: 

“liti: occupoient Ja racine des cheveux depuis: 

“une ‘oreille jufques à l’autre, les oreilles mé:- 

me lui faifoient fi grand mal qu’elle en ‘avoit: 

Mprefque. perdu louie : cette. femme voyant là: 
“premiere guérifon de: fon mari, prit deux do. 

“fes de, votre Poudre. ,.& quoique: je: lui: ayez 

… WI. Partie. Cr 
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dit que cela ne lui fufiroit pas , voilà nn 
mois & demi qu’elle eft guérie de toutes fes 
infrmités, & elle va faire la moiflon. 

5°. François Lagneau , autre ouvrier en lai. 
né de ma Paroifle , s’érant fenti tout cet hi-' 
ver & le printems un mal- aife dans tous les 
membres , il ne dormoit prefque point , avoit 
peine à relpirer lorfqw’il étoit au lit, fentoit 
un grand feu dans l’eftomac qui paroifloit gon- 
flé à l'extérieur, & avoit par-deflus tout cela 
un rûme de cerveau qui le fatiguoit extré- 
mement : cinq prifes lui ont rendu une fanté 
parfaite dans le mois dernier ; la troifiéme lui” 
fit jetter le fang prefque tout pur , ce qui 
Pétonna beaucoup , je l’encourageai à conti- 
nuer. La quatriéme lui fit rendre des grumeaux 
de fang caillé & noir avec des glaires ; il va 
dans deux jours, moiflonner. 

6°, La cuifiniere de Mde. de ‘Thionville, à 
une demi-lieue de chez moi, tomba à la ren- 
verfe de deffas une chaife il y a environ trois 
mois ; elle ne voulut pas fe faire faisner à 
Paris , mais depuis cette chûte elle ne fe trou- 
voit point bien, & en arrivant dans ce païs- 
ci fon mal s’eft déclaré. Elle à perdu Pappétit 
& le fommeil ,; fon teint s’eft plombé, fon 
vifage bouffi , fes cuifles & fes jambes ont: 
con debit enflé. Dez que fa maîtrefle 
n'en parla, je ne lui confeiilai pas autre cho- 
fe que vos Poudres ; elle & Malle. fa fille me 
rirent au nez, & rejetterent bien loin ce qwelles 
appelloient une felle à tous chevaux. Oui , leur 
dis-je, j’avoue que c’eft vraiment une felle à 
tous chevaux , mais qui a cela de particulier 
w’elle n’en écorche ni n’en bleffe aucun. On 
fe venir un Chirurgien qui ordonna des bains 
aromatiques & quelques purgatifs qui ne firent 
nullement diminuer lhidropifie , ce qui dé- 
termina la Dame , qui d’ailleurs avoit appris 

uelques-unes de nos guérifons , elle m’envoya 
AU deux prifes de mes Poudres : excu- 
{ez , s’il vous plaît, Monfieur, fi je me fers 
de çes termes, Ceft le nom qu’on leur donne 
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dans tout mon voifinage , les uns férieufement., 
les autres en s’en mocquant. Ces deux prifes 
ont rendu à cette fille Pappétit , le fommeil, 
fa couleur naturelle, & ont totalement difli- 
pé fon hidropifie ; elle en prend aujourd’hui 
une troifiéme pour affermir {a guérifon , &c. 


Signé , Vincent , Curé de 
Grandviile. | 


A Grandyille en Beauce Diocéfe de Chartres 
proche Angerville la Gafte route d’'Orleans , 
le 16, Juillet 1764. 


id 
\ Ous apprendrez avec plaifir une guérifon 
opérée par vos Poudres qui devroit être 
regardée comme miraculeufe, Le fils de Dile, 
Françoife Pichon veuve de feu Mr. Germoneau, 
neveu de Mr. Germoneau Curé de St. Mar- 
tial de cette Ville chez qui la mere & le fils 
demeurent , ce jeune enfant âgé de douze ans 
fut attaqué le 20. Mai 1764. , d’une pleuré- 
fie qui 4e manifefta par une fiévre extrême- 
ment violente , point de côté confidérable , 
opprefion très forte ; on avertit le Chirurgien 
le premier jour qui le faigna deux fois dans le 
jour ; ces faignées lui procturerent du mieux 
deux jours ; le cinquiéme il étoit agonifant , 
malgré les remédes , lavemens , apofemes , 
que le .Chirurgien avoit pû faire. On eût re- 
‘cours au Médecin qui affurément ni donna 
tous les fecours dont il étoit capable , tout 
Je demandoit ; c’eft un fils unique , très ché- 
ri de fa famille. Mr. le Médecin ordonna des 
remédes , & le Chirurgien fuivit de point en 
point fon ordonnance : il parut dans le mala. 
de une lueur de mieux , il refta en équilibre 
pendant quatre jours , toujours accompagné 
d’une toux féche ; on lui vit gonfer le côté 
. droit fur le fein , il paroifloit foulever plus 
. que l’autre de deux doigts, {on Ho étoit 
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d'être toujours couché deffus ; de façon que: 


lé Chirurgien nous difoit que c’étoit cela qui 
Vavoit fait enfler. L’oppreflion étoit fi confi- 
dérable qu’il ne pouvoit refpirer, on avoit re- 


cours au lavement tous les foirs , quoiqu'il. 


prenoit un apofeme tous les matins ; il avoit 
des fueurs entrecoupées qui continuoient tou- 
Jours : tous les remédes qu'on pût lui faire, 
cefferent de lui donner du foulagement. On lur 
fit faire fa premiere Communion , car on dé- 
féfpéroit de lui entiérement ; bien de perfon- 
nes intéreflées à dui procurer du foulagement 
leur propofoient vos Poudres , mais Mr. le Cu- 
ré , {a mere & toute fa famille s’y oppoferent. 
Comme ils voyoient le pauvre malade dépé- 
rir à vûüe d'œil ,; tout étoit arrêté dans les 


fon@ions de la nature , il étoit plombé & cou. 


léur d’olive; fa mere voyant qu’une mort pro- 
chaine feroit fon partagé , me demanda en gra- 
ce de donner une prife de Poudre à fon cher 
fils, &r que perlonné n’en fcût rien que moi. 
J’eus de la peine à m’y refoudre ; car je le 
comptois mort ; je lui repréfentois qu’il avoit 
tonte fa connoiffance & que je ne pourrois 


Pattraper voyant la répugnance qu’il avoit pour 


le reméde. Comme il n’étoir guéres à lui 1x 
nuit, je m'en fervis & le veillai feule cette nuit 
à : à deux heures après minuit je le chan- 
geai de chemife & de coëffe de bonnet, car 
la violence du mal faïifoit qu’il mouilloit fiw 


la poitrine & au vifage. Malgré fa foiblefle je 


lui donnai la prife entiere dans du bouillon , 
je lui en fis prendre ce que je pûs , & je 
3ettai le refte , car je ne voulois pas qu’on s’en 
apperçut. Je le laiffai dormir , & à fix heu- 


ses du matin il fit une felle confidérable. Tout . 


le monde de la maifon fut étonné , le Chi. 
rurgien s’y trouva qui fut très {urpris lui-mi. 
me , & dit que c’étoit l’apofeme qu’il avoit 
pris le jour devant qui opéroit. Perfonne n’é- 
toit fi embarraflé que moi, je voyois mon 
pauvre malade fi foible que je croyois à tout: 
moment qu'il alloit mourir ; j’eus recours à 


“ 


ne gounte de vin pur, qui le rappellà un peu :: 
une heure après il fit une autre {elle qui fu. 
rent toutes celles qui {e firent dans le jour: 
qui  étoit le feptiéme Juin : le foir il 
évoit fans fiévre , ce qui étonna tout le mon- 
de. Le Chirurgien fe laïffa fléchi, & le vo-. 
vant bien lui permit de manger une rôtie le 
lendemain à mon grand regret, mais je n’o- 
fa rien dire. Le même jour il revint dans 
même état qu'auparavant, Le 9. du même 
mois tout le monde en défeipéra , il avoit: 
le ventre tendu & le côté beaucoup plus en- 
flé ,il avoit peine à refpirer. Ce jour-là il de-. 
manda lui-même à fon cher oncle de prendre 
les Poudres d’Aïlhaud , ce qui fit grand plai-. 
fir à fa mere ; Mr. le Curé me pria de lui en. 
donner , ce que je fis. Malgré le danger où je 
voyois le malade, je lui en donnai une prife 
à deux. heures du matin qui étoit le 12. du: 
même mois , elle [ui procura. douze felles en 
matieres de toute couleur en glaire & trois 
vers qu'il rendit par le bas. Le 14 & le 16. 
je lui en donnai , mème. évacuation que les au- 
tres excepté les vers. Îl commença à dormir 
… fur l’autre côté bien deux heures , la fueur 
vint plus abondante , la toux étoit toujours: 
Ja même. Le :18., le 21. je lui en donnai une 
autre , même évacuation que les autres ; vers 
le foir il lui prit une toux fi confidérable 
auwelle le rendit noir par fa violence : nous le: 
crûmes perdu pour la poitrine ,; carla toux 
lui répondoit dans le dos. Sur le champ il vo- 
mit une quantité de pus d’une puanteur infup- 
portable, Le 23. je lui redonnai une prife, il 
rendit par le bas un demi pot de pus caillé 
{ans autre matiere , il a vomi le pus & fait 
par le bas pendant quinze jours. À la neuvié- 
me prife de Poudre il rendit par le bas une 
petite poche qui eft {lon toute apparence cel- : 
a ‘qui contenoit Vlabcès ; la toux cefla aufii- 
Mrôt, le côté defenfla , &X peu de tems_ après 
“on vit un mieux confidérable. L'on s’étoit pro- 
“pofé de lui faire prendre le lait au mois de 


- 
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Septembre ; maïs il n’en eût pas befoin , car 
il a toujours joui depuis d’une fanté parfaite , 
ic. | d “ 
Signée , La Gazeau , Marchande. 


A Chauvigny en Poitou, le 14. Septembre 1765. 


Jattefte l’expofé ci-deflus pour vrai, ayant 
connoiflance de tous ces faits. En foi de quoi 
j'ai figné à Chauvigny le r4 Septeinbre 1765. 
F. Beaupoil , Curé de S. Juft de Chauvigny. 


Je certifie que la lettre de Mdille. Gazeau 
contient la pure vérité dans tous fes points, 
le jeune homme guéri étant mon parent iflu de 
germain. À Chauvigny , le 14. Septembre 1765. 
Signé , Cherbonier ; Curé de $S. Leger de Chau- 
Vigny. 


DO 


à es trop d’ebligations aux bons effets de 
votre merveilleux reméde pour ne pas vous 
en marquer ma gratitude & vous en faire mes 
huinbles remercîimens. Notre KR. P. Vicaire & 
autres qui en ont ufé ont été guéris de ma- 
ladies de conféquence. J'ai été guéri d’une 
gratelle ou vitium cutis qui s’étendoït prefque : 
fur tout le corps ,; de plus , d’une troifiéme 
attaque de goute qui m'avoit pris depuis qua- 
tre ans qui me paroifloit enfin fort acharnée 
& à devoir durer long tems , d’obftruttions 
qui me caufoient tantôt indigeftions , ou diar- 
rées ; en un mot , elles ont levé le tour & 
m'ont éclairci la vûe , &c. 


Signé , P. Bernard de Moncontour , Ca. 
pucin de la Province de Bretagne. 


Aux Sables d’Olonnes bas Poitou, ce 28. Sep 
tembre 1765. 


e 
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A mere étant dangereufement malade d’u. 

ne colique & d’un dérangement de ma- 
trice, même à l’extrêmité & privée de tou- 
tes fes fonétions depuis trois femaines , une 
erfonne nous ayant annoncé votre Poudre , 
ui en ayant fait prendre ñe comptant plus 
rien fur fa vie, deux heures après qu’elle en 
eût pris une prife en deux fois elle a fait 
plufieurs felles : ayant continué de lui en don- 
ner , la troifiéme prile lui fit une révolution 
fi grande qu’on la crût morte ; mais Dieu 
merci moyennant quelqu’autres prifes , elle eft 
très bien rétablie , &c. 


Signée , Marelle, Marchande, 
À Calais, Le 20. Septembre 1765. 


area + 


Ous les fuccès heureux que depuis & 
avant le mois d'Oltobre de l’année der- 
niere vos | Poudres , que je ne puis à jufte titre 
que qualifier de fpécifiques ont eû fous mes. 
yeux dans. nombre de maladies de différentes 


. etpêces dans lefquelles je les ai prefcrites & 


fait adminiftrer , principalement dans les hi- 
dropifies , œdematies , leucophlegmaties , ana- 
farques , & toutes. autres incommodités ayant 
pour principes obftruétions, fquirres, & au- 
tres difpofitions qui conduifent aflez ordinai- 
rement à épanchement dans quelque capacité , 
ufage dont j'en ai fair avec toute fatisfaétion 
dans tous les cas, fur-tout vis-à-vis les pau- 
vres dont l'humanité , pour répondre à vos no« 
bles & louables intentions , me fera toujours 
chere , m’encourageant de plus en plus à les pu 
blier & à les faire prendre , comme je m'en 
trouve aujourd’hui prefque totalement dépour- 
vû , lefpére que vous bre me continuer 
la facilité de foulager de votre part & par 
vos charités fi bien placées les malheureux 


1 
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dans leurs befoins : tous , dont lé nombre:eft: 
infini dans nos cantons , ne ceffent d’adrefier: 
a Dieu leurs vœux & leurs prieres pour votre: 
confervation.- Ma femme & mes enfans qui en: 
ont fait ufage en différens cas avec toute réuf- 
fite de guérifon, & nos Dames Religieüfes ,. 
bien loin de diminuer la confiance que tous: 
& chacun d'eux ont placé dans leurs puiffans: 
effets , ne font que l’augmenter de jour en. 
jour. C’eft Pafsûrance que croit être en droit 
& par reconnoifflance de vous donner celui. 
qui a l’honneur de fe dire, &c. 


Signé, Selleron , Médecin du Roï.- 


À Chateauroux en. Berry , le 2:. Oltobre 176s.. 


SOA TRS ECC AT MN SES SP PRET RES CSS TPE CR VOIRE EEE EREQUE TON 


 L y avoit long tems que j’entendois parler: 
en faveur de vos Poudres ,.& j'en: avois. 
conçu une grande idée , mais aufli-tôt le bu- 
réau établi ici, & en ayant en ma difpolition, 
Jen fis lépreuve fur deux pauvres fervantes , . 
dont l’une trainante depuis plus de fix mois. 
fut enfin réduite à quitter fon fervice & à fe 
retirer dans une étable avec des animaux fur: 
la paille comme eux , extrêmement enflée, ne: 
pouvant plus marcher ni refpirer , jaune com-. 
me un véritable coing , ayant par furcroit la: 
gale : je n’eus rien de plus preffé que de lw. 
faire prendre les Poudres, & fept prifes en: 
guinzé jours firent difparoitre l’enflure la jau-. 
nifle & la gale, & la fille retourna à fa con- 
dition où elle s’eft toujours bien portée des M 
puis. L’autre étoit prefque dans le même état ,. 
neuf. prifes l’ont remife {ur fes pieds. Je: 
m'en fers moi-même , & promets n'avoir jamais. 
d’autres Médecin ni Chirurgien , &c. À 


| Signé, Plefis , Curé dé Bourgneil,. 
À Bourgueil. en. Anjou , le.4. Octobre 176$:. 


Letsres 6$ 


te. 


JF füis fort difficile À prendre des remédes 


j'avois un mal d’eftomac occafionné par une: 

ile laquelle agifloit vivement {ur le velouté 
du Vifcere , je me déterminai à prendre une 

po de votre Poudre : je fus furpris de la 
_ bile que je rendis , & mon mal d’eftomac 

‘difparut , &tc. 


Signé, De Linieres , Lieutenant 
du premier Chirurgien du Roi. 


A Albi en Albigeois , ce 7. Otlobre 1765. 


" 


CE bien tard que je me mets en devoir 
de vous témoigner ma jufte reconnoiffance: 
au fujet de vos merveilleufes Poudres. Menacé ,. 
il y à plus de quinze ans , d’une apoplexie: 
foudroyante , elles feules m’en exemterenit d’u- 
ne maniére à étonner tous ceux qui me ÇOne. 
noifloient & qui étoient témoins de mon dan- 
er évident. Depuis çe tems j'ai toujours ufé 
FA ce reméde efficace dans Îles infirmités qui. 
me font furvenues, & je n'en trouve fi bien 
qu’à l’âge de foixante & dix-fept ans , & après. 
de très longues & de très pénibles fatigues 
dans mon Miniftere , je ne me reflens que’ très. 
peu des affoibliflemens qu’entraine communé- 
ment la vieillefle , &c. 


Signé , Trinchan, Chanoine T'héologal, 


À St. Paul de (ROUE TRS par Limoux , le: 
11. Otobre 176$. 


a : si bé ° ” 


em mt 


ie donné & fait prendre de vos Poudres: 
-} à plufieurs de nos pauvres , & fai eû la: 
-fatisfaftion de voir qu’elles ont réufi fuivant- 
vos defirs & les miens, puifque pour des fié- 
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vres tierces je les ai employées avec fuccès fur : 
le nommé Roy, qui quoiqu'il eût été faigné 


fans befoin , puifqu’il devint après fa faignée 
jaune comme de la cire, après en avoir pris 
fept prifes s’eft trouvé radicalement guéri. 


J’ai vû le même effet au fujet des fuppreflions. 


des régles de la fille du nommé Seiviot, qui par 
imprudence dans le tems de fes menftrues avoit 
lavé du linge dans l’eau froide , & qui après 
en avoir aufli pris quelques prifes , a été ra- 
dicalement guérie & seit toujours depuis ce 
tems portée à merveille. 

Les enfans du nommé Le Cler dit Unet, 
ui avoient depuis trois à quatre mois le flux 
sh fang , ont pareillement été guéris à la fa- 
veur de vos Foudres. 

Le nommé Puiol , pauvre boulanger de 
cette Ville , à qui 1 éroit arrivé un acci- 
dent en allant vendre fon pain à l’Encloiftre 
qui eft à environ deux lieues d’ici, a auf 
été guéri à la faveur de vos Poudres , & voi- 
ei comment. | 

Ce particulier paflant fur les ponts dudit 
lieu de lEncloiftre , au moyen de ce que les 
eaux étoient extrêmement grandes , tomba avec 
fon cheval, & les paniers où étoit fon pain, 
dans l’eau : il y refta quelque tems, & en- 
fin à l’aide de quelques perfonnes il en fertit, 
je vous laifle à penfer dans quel état. Com. 
me l’eau étoit froide il entra dans une mai- 
fon pour fe rechauffer & faire fécher fes ha- 
bits , il fût enfuite vendre fon pain à moitié 
prix de ce qu’il valoit , & enfuite fe rendit 
ici. Il fut environ huit à dix jours fans fe 
reflentir de fa chute , fi ce n’eft quelques dou- 
leurs dans le corps; mais au bout de ce tems 
la fiévre Payant pris & férieufement malade, 
il appella à fon fecours le Chirurgien & le 
Médecin. Il fut faigné plufieurs fois , médi- 
camenté de même , mais inutilement ; car 
plus on le faignoit & médicamentoit, plus il 
alloit de mal en pis ; & en effet le Médecin 
& le Chirurgien s’imaginant que cet homme 


alloit mourir lui firent adminiftrer les derniers . 
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 Sacremens , & dirent publiquement que ctoit 
un homme mort. Frappé de l’état malheureux de 
. ce. particulier j’engageai la femme du Sr. Maf- 
fe de Paller voir ,; & de tâcher de lui faire 
prendre une prife de vos Poudres. Elle me 
crût, & s'étant faite aflifier de Mde. Moriers 
_ femme d’un Avocat de cette Ville , elle alla 
voir le malade qui étoit effeétivement fans con- 
noiffance & aux abois : mais malgré cela ayant 
trouvé jour de délayer une prife de vos Pou- 
dres dans de la ptifanne, elles lui firent pren- 
dre la moitié de la dofe, & cette moitié opé- 
* ra fi efficacement quelque tems après , que ce 
pauvre miférable débonda & fe trouva un peu 
{oulagé : le lendemain on lui fit prendre l’au. 
tre moitié qui le fit encore évacuer beaucoup. 
Comme il n’eft pas fort à fon aife, je luien 
ai fait pañler plufieurs prifes qui lui ont fait unfi 
bon effet qu'il a travaillé & travaille aujour. 
dhui , cependant avec peine : enfin, sil neft 
pas mort il en eft redevable à vos Poudres 
divines. J’en ai donné à différens autres par- 
- ticuliers pour quelques légéres maladies, elles 
ent parfaitement bien réufi. Mes enfans 
mes domeftiqués les ont prifes , & par leur ef- 
ficacité j'ai expulfé des uns & des autres des 
fiévres quartes & tierces dont ils étoient atta- 
qués , &c, 


Signé , Bariileau , Sénéchal. 
Lieutenant - Général. 


À Mirbeau en Poitou, ce 14. Oétobre 1765. 


“ 


U mois de Février 1764. que le Sr. Martin 
maître ferrurier de cette Ville fe trouvant 
perclus d’un rmatifme à ne pouvoir fortir de. 
puis trois mois de fon lit malgré tous les ef- 
forts de la Médecine, je le déterminai à pren 
dre quelques prifes de votre Poudre. À la pre- 
 miere il {e trouva qu’il pût fortir de fon lit & 
. marcher fans bâton ; à la feconde il travailla à 
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_ fon étoch, & à Ia troifiéme il fut radicalement 


guéri , & depuis n’a refflenti aucune douleur. 
Dans le mois d'Avril auffi 1764. le fieur Sa- 
voye , huiflier royal en cette Ville, a auf été 
guéri d’un rûmatiime univerfel avec huit prifes. 
Ces onze prifes ont enhardi quelques Curés à: 
: m'écrire pour mé prier de foulager leurs pau-: 
vres , & dans le courant de’ 1764. j’ai procuré la: 
guérifon de plus de trente fiévreux de diffé- 
rentes efpêces , la plûpart avéc une prie, & 
les plus opiniâtres avec dix. 
Le nommé Pauvret vigneron, demeurant en 
la Paroitle de Courbetot Diocéfé de Troyes , 
attaqué depuis trois ans d’un vomiflement con-- 


tinuel de matieres noires & putrides avec une: à 


fiévre lente & boufiffüre , abandonné des Chi. 
rurgiens qui lPavoient ruiné de la bourfe & du: 
tempérament , me fut recommendé par fon Cu: 
ré qui le nourrifloit & fa famille. Je lui fis 
prendre. fix priles , la premieré procura lex- 
pulfion de plus de cent vermifleaux noirâtres 
la féconde au double ; la troifiéme une très 
grande longueur d’un folitaire , la quatrième &° 
cinquiéme le reftant de ce ver, de martiere que 
la fixiéme ne procura que l'évacuation. de ma- 
tieres ordinaires , & emporta le refte de la fiévrez, 
Xl faut vous obferver que dez la feconde: prife 
le vomifflement ceffa , & la boufiffure: diminua 
&x fut emportée par la quatriéme , de maniere 
qu'il fut rétabli dans quinze jours. Ces différen- 


tes cures, notamment la derniere , fit taire nos- : 
clabaudeurs , & les réduifit au filence. du moins: - 


devant ceux qui en avoient connoiffance. Il eft: 
certain ; Monfeur , que cette Poudre eft un: 
merveilleux fpécifique contre toutes maladies , 
l'ayant éprouvé moi-même , ma femme & mes: 
deux enfans, &c: | 


- 


Signé , Beguin , Direlteur des: 
Poftes. | 


#4 Montmirail en Brie le 15. Oflobre 17653. 


en ÈS nb ns te à | — 


= PEER PRE EE, 


_.s 
D 2 


+ 


de Guérifons. 69 | 


Uoique J’aie eû affez de tems pour trouver 
les expreflions d’un remerciment fincere tel 

que je vous dois, je ne crois pas que j'en euile 
‘Jamais trouvé d’aflez fortes pour vous exprimer 
toute ma fenfbilité , aufhi bien que celle dé ma 
lœkr. Elle a crû vous témoigner un commence 
-ment de fa gratitude en fuivant exaétement la- 
vis - falutaire que vous lui avez donné , elle s’en 
trouve fi bien qu’elle n’éprouve prefque point 
de battement de cœur , ni d’avant-coureur de 
fes menftrues , lefquels étoient prefque toujours 
accompagnés de convulfions horribles. Elle dort , 
elle eft lefte en comparaifon de ce qu’elle étoit 
de plus de moitié , de forte qu’elle a tout 
‘lieu d’efpérer. qu’elle jouira. d’une fanté qu’elle 
a cherché envain pendant plus de vingt ans par 
tous les remédes imaginables. C’eft la juftice 
“qu’elle rend à vos Poudres & qu’elle eft prête, 
dit-elle , à figner de fon {ang s’il le falloit. Pour 
:moi.! qui «ai un. tempérament le plus abondant 
en bile qui fut jamais , qui lui sai fait la guer- 
re pendant environ trente ans ‘fans fuccès,, je 
|. commence à - éprouver . cette année, 8 depuis 
.Pufage de ces merveilleufes. Poudres ;: que l’on 
“peut mettre Cet. ennemi à da raifon , puifque 
J'ai-déjà quitté la couleur bafanée , repris la na- 
»turelle avec. l'appétit & le foinmeil. J’étois {ourd 
«d’une oreille au point d’avoir demeuré quatre 
vou cinq ans fans pouvoir écouter les confef- 
fions de ce côté-là ; à préfent j'écoute aifément 
des deux côtés , & à la referve d’un petit bour- 

. donnement qui me refte à difhiper , j'entends auf- 
. fi bien que jamais. Je marche , je monte à che- 
» val à l’âge de 63. ans aufli leftement que je fai- 
fois à l’âge de trente, ce qui étoit bien diffé- 
bent avant l’ufage de-vos Poudres , &c. | 


Signé , Clavel, Curé de Prats, 


: 4 x en Quercy par Sarlat, le 20. Oétoh@ 
. 270$. 
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Otre fiftéme m'a été très utile , je plie 

‘très aifément les doigts que je n’ofois for- 
cer à plier , & je me perfuade qué je ferois 
beaucoup mieux fi mes occupations m’avoient 
permis d’ufer de ce reméde aufli fouvent que je 
Paurois voulu. 

Outre plufieurs effets qu’on ne peut guére 
efpérer des remédes ordinaires & que m’ont an- 
noncé des perfonnes dignes de foi avoir été 

roduits par le reméde univerfel dans des gens 
à qui jen ai fourni, j'ai devers moi une épo- 
que très certaine qu'il eft bon pour lintérêt 
public de vous détailler. 

Un de mes enfans âgé de 10. ans n’a pû ab- 
folument fe rebuter d’aller dans notre riviere, 
pañler les jours entiers à fe baigner malgré les 
défagrémens qu'il avoit à efluyer à {on retour. 
Un jour entre tous les autres , il fe fentoit fi 
coupable , que n’ofant pas entrer chez nous il 
paffa la nuit fous un porche, de-là il lui {ur- 
vint une fluxion affreufe qui augmentoit en- 
core au fecond jour , & je me déterminai à lui 
donner une prife entiere du reméde univerfel , ! 
malgré l’abus que je préfumois bien qu’ilen fe- 
roit , tant à caufe des pêches qu’il aimoit beau- 
coup, que de fon envie d’aller à la riviere fai- 
re les fingeries qu’il avoit coutume d’y faire. Je : 
le gardai à vûe toute la matinée, mais ne pou 
vant continuer cette garde l’après midi, il fut 
à la vigne {e foûler de pêches , & à la riviere 
fe baigner pendant bien long tems ; Cependant 
le lendemain fa fluxion ne parût prefque pas, 
le jour d’après elle ne parût pas du tout, 

Ci < 


Signé , Mercadier , Direéteur des! 
Poîtes. 


A Pamiers en Foix, Le 21, Oétobre 1165, 
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J E crois devoir pour le bien public , vous 
faire le détail du bien qu'a produit votre 
Poudre’ univerfelle. Une de mes filles de fervi- 
ce ayant en même tems une fluxion à la tête, 
{ur la poitrine, & une grofle fiévre de pour- 
riture , fût fort mal en fe couchant. En lab- 
fence des Médecins , qui étoient tous à la cam- 
pagne , j'appellai un Chirurgien qui dit que. la 
malade étoit dans un état à ne pouvoir faire 
aucun reméde de quelques jours ; cependant de- 
venant fucceflivement plus mal, la fiévre , les 
redoublemens , l’oppreflion de poitrine augmen 
tant , je lui fis prendre , malgré l’obftacle qui 
étoit furvenu , votre Poudre qui lui fit un bien 
merveilleux. Kile fit du pus par la bouche & 
les oreilles , la douleur du côté & de la poi- 
trine diminua , & enfin dans treize jours neuf 
prifes la guérirent : elle fe leva, n’eût quafi 
point de convalefcence , & fe porte bien de- 
uis. 

FUu des valets de ma fille de Grave dans fa 
T'erre de Camplong Diocéfe de Narbonne , ayant 
une fiévre maligne des plus violentes , vient 
d’être guérie avec vingt - cinq prifes de votre 
Poudre dans l’efjface de trente jours. 

_ Un des vaflaux de madite fille étant attaqué 
d'une très vive colique qui ne lui donnoit pas 
un moment de relâche , ayant le ventre ten- 
du & très dur, le vifage & les veux enflâmés, 
me faifoit craindre qu'il ne pañeroit pas la 
nuit ; néanmoins deux prifes le guérirent , & 
le quatriéme jour il vaqua à fes travaux ordi- 
naires. Un enfant de dix ans du même lieu 
ayant depuis quelque tems les accès de fiévre, 
en a été guéri avec une feule prife malgré qw’il 


| avoit auparavant pris inutilement tous les re- 


WU 


médes que les femmes enfeignent pour cette 
maladie. Voilà , Monfieur , les merveilleux ef- 
‘fers de votre Poudre. Je remercie le Seigneur 


bde me lavoir faite connoître , & vous de la 


Procurer, 


# 
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Foubliois de vous dire, Monfieur , que lorf£- 
que Pétois Tréforiere d'une œuvre de charité 
à on nomme ici vulgairement de la miféricor- 
e, je dirigeai les deux cent prifes que vous 
y donnâtes gratuitement , &t que par ce mer- 
“veilleux fecours je guéris plus de quarante ma- 
dades en différens tems , & dont la plüpart 
paroifloient fans reflource , &c. 


Signée , Davenes Defpioch. 
| Carcaffonne-en Languedoc , le 124. Oëobre 176$ 


TS fait prendre de votre Poudre à un Cuif. 
nier de Mr. d’'Oubly Colonel au Régiment 
de Metz Cavalerie qui depuis quatre ans 
étoit attaqué d’un mal de cœur & vomifflement 
continuel , avec trois priles il a été guéri 
ma bien remercié. De même ma niéce Eme- 
rennifle Picard étant âgée de vingt-fept ans , 
attaquée d’une dartre par tout le corps &. rû- 
matifme fur tous fes membres , avec trois pri- 
fes a été guérie entiérement fans Chirurgien 
ni Médecine 

Ma fœur, femme de Mathieu Pic4 , étant 
attaquée d’afthme depuis. dix ans » eft parfaite-" 
ment guérie avec huit prifes, âgée de $3. ans. 

Therefe Michel ma belle-fœur , attaquée de# 
foibleffes depuis deux ans , eft parfaitement gué-l 
rie avec une prife, âgée de 45.ans. 

Un de mes enfans ägé de 14. ans, attaqnés 
d’une grande fraicheur > enflure , & fiévre de! 
deux jours lun, a été guéri avec une prife &1 
demie à trois fois , & fe porte fort bien,  Exc.h 


Signé , Baillet , Marchand épicier. 4 
A Joigny fur Yonne » Le z4. Octobre 176$. 


Te Rois prifes de vos Poudres données pe | 
charité à une pauvre mandiante de ma Pa 
roifle ‘enflée depuis cinq à fix mois depuis les” 


pied 
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pieds jufqu’à la tête, ne voyant plus que d'un 
œil , & ayant reçu lExtrême - On&tion , Pont 
parfaitement guérie en dix jours : il faut re- 
marquer de plus qu’elle avoit les écrouelles de 
famille qu’elle n’a plus du tout. Cette fille eft 
âgée d'environ 15. ans. 

Mr. Desforges du Chateau du Lezard en cette 
Paroifle , dote Doëteur Médecin , s’eft guéri d'u. 
ue fiévre quotidienne avec votre Poudre , & en 
continue lufage. Il apris lui feul environ foi. 
xante prifes , rendant toujours quantité de glai. 
res. Il veut s’en fervir pour fes malades , il eft 
riche , habile ; & très honnête homme , &xc. 


Signé , Abhamon , ReËteur de Bourbriac. 


A Bourbriac , près Guimgamp en baffle Bretagne , 
Le 283 Oétobre 176$. Ra 


‘ 


E fus appellé it y a environ 4. ans pour le: 

nommé Payriquet braflier de cette Ville , 
pauvre n'ayant d'autre f{ecours que celui qui 
ui étoit fourni par la charité. Je le trouvai de- 
tenu. dans fon lit depuis environ 6. mois, at- 
taqué d’une hidropifie que nous appellons ana- 
zarque , oppreflé , ayant la fiévre lente. Le 
Médecin chargé du foin de eet homme y avoit 
employé inutilement tous Îles remédes ordinai- 
res , en forte qu'il r2 le voyoit plus depuis quel- 

e tems : cependant, Monfieur , avec fix pri 
es de votre Poudre , ajoñtant à chaque prife 
deux à trois grains de tartre émétique, je le 
guéris radicalement. : Er: 

-Îl y a environ 7. ans que j'avois une fille de 
fervice qui fur attaquée d’une hidropifie du bas 
ventre : je fis bien des remédes pour détruire 
cet épanchement , mais inutilement ; je fus obli. 
gé d’en venir à la ponétion par le est de la- 
quelle je tiraide fon ventre dix à douze pin- 
tes d’eau : néanmoins l’épanchement revint dans 
le même état ,; & me difpofant à lui faire 
une feconde ponétion , on la prévint en lui don- 

VI. Partie, D 


LA 


L. ! 


ne. UN Lettres | 
nant à mon infçû trois prifes de votre Pou: 
dre qui la guérirent radicalement , & depuis 
elle fe porte bien. : 

. Jly a environ 5. ans que ma femme fut atta- 


quée d’un crachement de fang qui dura 4. ou 5. 


jours & aflez abondant : elle en fut guérie par 
le moyen d’une prife de votre Poudre. Il ya 
deux ans que je fus guéri d’une fiévre de pour- 
riture avec un point de douleur au bas ventre 


au moyen de fix prifes de votre Poudre que je 


pris dans fix jours. Jai crû pour l'avantage du 


public devoir rendre ce témoignage à Votre 


reméde , &TC. 


Signé, Vaquier ; Chirurgien Major . 


de l'Hôpital. 


À Carcaffonne en Languedoc , le 29. Oëtobre à 


176$: 


B Enir Dieu d’avoir la connoiffance de votre 
LD excellente Poudre , c’eft un devoir indifpen- 
{able pour moi ; la reverer , la louer , lexal- 


ter, Ceft là la moindre reconnoiffance que : 


je puifle lui rendre ; me glorifier d’en être 


le partifan le plus zélé, ceft les bons effets « 
que j'en ai éprouvé qui m'y engagent & qui. 


ont fait que j’ai déterminé bien des perfon-» 


nes d'en ufer, & fur lefquelles votre gran 


reméde a fait des miracles , je vous en dé- 


taillerai une partie des plis remarquables. 


J'eus l'honneur de vous confulter en 1756. 9" 
vétois alors à Bordeaux & attaqué d’une ma- 


ladie dont je fus radicalement guéri par Pufa- 


© Sr in se 


ge de votre Poudre ,; vous m'honorates de» 


= 


votre réponfe : depuis ce tems elle a été mon« 


unique reméde , tant pour moi que pour ma? 


. famille & toujours avec fuccès ; j'étois mé) 


me depuis long tems attaqué de douleurs rû-» 


matifinales & gouteufes , elles difparurent avecy 


cette. maladie. | GX: 7H Î 
Pai été attaqué du depuis des rimes fixés 
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fr la poitrine , des fiévres putrides, & mes 
douleurs reparoifloient aufli : de tout cela jai 
été délivré par lufage de la, Poudre. Il eft vrar 
qu’il faut que j'en prenne à l'entrée des hivers 
fi je veux étre exempt de mes douleurs rû- 
matifmales & gouteufes , & les pañler tranqui- 
lement. 

Mon époufe qui ne fe faigne point pendant 
fes groflefles en eft quitte prenant de votre 
Poudre à la place des faignées. Elle fe joint 
bien avec moi pour vous remercier de la bon- 
té de votre reméde qui la tirée de bien de 
maladies ,; mais principalement pendant. deux 
fois de la plus cruelle maladie que les fem- 
mes ayent à craindre , qui eft le lait répandu 

paflé dans le fang. 

Mes enfans en ont ufé à tout âge pour les 
vers, jen ai tiré un âgé de quatre ans atta- 
Qué de la petite vérole abandonné des Chi- 
rurgiens avec une prife partagée & donnée 
en deux fois , & enfuite d’une fiévre putride 
avec une prife & demi. 

Le Sr. Grenier , maître charron au Chartron à 
Bordeaux , ayant prelque perdu la vûe aban- 
donné detous les plus fçavans Médecins & 
* Oculiftes fm'ayant entendu parler des bons ef- 
fets de votre Poudre en prit & fut guéri :il 
a pañlé aux Ifles depuis ce tems. 

“La femme de mon broyeur appellé Munier , 
accouchée de 15. jours & nourrice , attaquée 
d'un flux de fang qui la tourmentoit fans relàä- 
che , fut guérie avec une prife. 

. Le fieur Boyer Chirurgien de Saumos dans les 
Landes de Bordeaux, fortement prévenu con- 
tre votre Poudre, étroit attaqué d’une douleur 
dans leftomac qui lobligeoit de fe bercer le 
corps continuellement lorfqu’il étoit aflis , fe 
condamnant lui-même à être poitrinaire : je lui 
parlai avec tant de force de votre reméde que 
je détruifis fa prévention , & je le déterminai 

d'en prendre, quatre prifes lui ébaucherent fa 

 guérifon. Il me promit de la continuer , 

que ce feroit à l’avenir fon unique reméde, é- 

mois alors dans cette Paroiffe pour travailler à 
ÿ 


| Lettres 
_J'Eglife étant peintre & doreur de ma profef- 
fion, &xc. . | 


Signé , Prats, peintre fur Péfplanade 
mailon de Mr. Jerôme. 


À Touloufe en Languedoc, ce 30. Octobre 1765: 
di en > | 


dr CT EPS ” 
.E Sr. Fabre, qui eft l'employé qui étoil 
attaqué de la dartre galeufe pour lequet 
Vous fites remettre des Poudres à mon ami Bru- 
guieres , a été entiérement guéri de fa dartre » 
& il vous remercie très RE ET ro 
Toute ma famille fait ufage de votre précieux 
reméde, par le fecours duquel elle a été gué- 
rie de plufieurs maladies, &c. 


Signé , Defruiffeaux , Commandant 
aux Salins. 


La 


A Peccaire près Arles en Provence , le 1. Novem- 
bre: 176$. | 
à | 

Ermettez que ÿaye l’honneur de vous ine 
former des grands effets que votre mer- 
veilleufe Poudre a produit en ma faveur. Ce 
fut en 1748. que je commençai à en avoir quel- 

que connoiffance » &t à en faire ufage : il y 

avoit alors fix -ou fept ans que je fouffrois 

prefqu’habituellement des maux de reins in- 


fupportables , qui très fouvent s’étendoient aux 
aînes , au bas ventre » & me caufoient des 


coliques fi v 
plus du 


cidens qui accompagnerent ou furent occafion- 
nés par ce mal cruel pendant un fi long tems ;: 


cela me meneroit trop loin , c’eft aflez de 
vous dire el gros que. mes. Maux, furent ex- 


trêmes, & que rien ne fut épargné , ou POUE + 
men délivrer; Où al moins pour y apporter 


iolentes ; que j'en fus à la mort « 
ne fois. Je fupprime tous, les détails : 
des différentes circonftances ;, fimtômes & ac- ! 
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Re RL Il faut avouer que ce ne 
fut pas tout-à-fait fans fuccès ; j’avois de tems 
en tems d’affez bons intervales ; mais les dou- 
leurs renrenant le deffus le mal ne faïoit que 
s’enraciner davantage ; & empiroit toujours : 
cela vint enfin au point que je ne pouvois plus 
faire un quart de lieue à pied ou à cheval ou 
quelqw’autre exercice un peu violent fans pifler 
le fang à plein tuyau. 

Tel étoit mon état , Monfieur, lorfque le 
premier du mois d’Août 1748. je fus pris de la 
fiévre occafionnée par un coup de foleil des plus 
foudroyans : ce premier accès fut accompagné 
d’un mal de tête affreux avec délire & tranf- 
port au cerveau, & dura tout an moins 20. 
heures. Tl fut fuivi de 22. autres tous les jours 
jufqiau 14. du mois que je n’en eñs point. À 
da vérité ils ne furent point nifi longs, ni fi 
violens que le premier , fans délire ni tranf 
port ; mais les moindres accès furent de 10. à 
12. heures , le mal de tête , quoiqu’un peu moins 
violent , {ubfiftant toujours. Cette derniere me- 
ladie , à la fuite de celle dont j'ai eû l’honneur 
de vous dire un mot , acheva de me mettre bas: 
je crois aufhi que la maniere dont je fus traité , 
fuivant l’ancienne routine, n’y contribua pas peu; 
mais enfin j'étois fans févre , reflemblant bien 
plus à un corps deterré qu’à un homme vivant. 
Je fuis comme certain , Monfieur , que fans le 
fécours de votre reméde univerfel, qui me vint 
alors fort à propos, c’en étoit fait de moi, jà 
ne m'en ferois jamais relevé. Un de mes con- 
freres , homme de mérite , fraichement arrivé 
de Paris, fut touché de ma trifte fituation 4 il 
me parla de la Poudre d’Ailhaud & m'en dit 
mille prodiges ; bref, il me confeilla d'y mettre 
ma confiance , & me perfuada fi bien que tout 
de fuite jécrivis à Bordeaux , dont je n’étois 
-éloigné pour lors que de 7. à 8. lieues, pour 
qu’on m'en envoyât. C’étoit le 6. de Septembre, 
‘ma lettre partit le 8. & ce mème jour je fus 
repris de la fiévre , comme mon confrere me 
Yavoit annoncé : j'en eûs trois accès aufli mau- 
Vais que la premiere fois 3 mais se ce tems 

ij 


28. . Lettres 

votre Poudre arriva à À 11, de grand matin. Je 
commerçai Pufage , & après avoir là avec at- 
tention l'Enftruétion renfermée dans le mème pa- 
quet , rempli de courage & de confiance j'en 
pris cinq prifes en 4. jours fans intestuption ;, 


les deux premiers jours prife & demie chaque 


fois , & les deux derniers la prife fimple. Je 
ne içuurois vous dire , Monfieur , tout le bien 
que jen reffentis ;, la flévre , dont lheure étoit 


entre 4. .&t 5. heures du foir , ne reparut point 


dez les premiers jours , & ne revint plus du 
rout.-51 les évacuations furent abondantes , jen 
perdis le nombre ; elles durerent bien dix à dou- 
ze jours au-delà des quatre jours de purgation 


jufqu’à trois & quatre fois par jour. Je m'en : 


trouvois fi bien , que lorfqu’elles cefferent je 
repris une fixiéme prife qui me fit au mieux. 
Pendant ce jour heureux Je repris mes forces, 


« sa 
De 


PS NN 


PP CPE EEE “ 


Vappétit & le fommeil ; mes veux, mon teint, s 0 


ma Voix , tout. fe rétablit Doux aindi dire à viûe 
d'œil. Avant que de ments lès Poudres j’étois 
dévoré d’un feu interne que les’ Javemens mule 
tipliés tous les Jours {oir & matin n’avoiénit pà 
éteindre, pas mème modérer ; j’étois pareille- 
ment d’une prodigieufe altération , je ne pou 
vois étancher ma foif » A contraire plus je bû- 
vois plus je brûlois ; mais enfin la poudre à 
miracle éteignit ce grand feu, & léteignit fi 
bien qu’en peu de jours je me featis dans tout 
l’intérieur , & jufques dans les chairs, une frai- 
cheur infolite & dieiule » ; en un mot ; Mon- 
fieur , je fus fi bien rétabli à la fin du mois 
que j'étois beaucoup mieux qu'avant la fiévre : 


cependant mes maux de reins fubfiftoient en- « 


core , moins aigus à la vérité, mais fe faifant 
affez fentir pour entretenir mes craintes & mes 
allarmes. Quelques jours après je veux dire 
au commencement d'Oftobre, je fus dans le cas 
d'aller à demi-lieue de chez moi je craignois 
que le piffement de fäng dont j'ai fait mention 
{e, renouvellât : pour fçavoir donc ce qui en fe- 
roit sg daillenrs me fentant plein de force &c 

e courage , je fis exprès ce petit voyaze à pied 


en allant 1 & à cheval en revenant. Quelle. fut 


ns 


ÿ 
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ma joye ; Monfieur , à mon retour ,; d’avoir 
achevé ce double exercice {ans avoir éprouvé 
Paccident que je craignois & qui m’avoit aflli- 
gé fi long tems ; je ne fçaurois vous lex. 
primer , mon, Monfieur , cela n’eft pas pofi- 
ble , mais après en avoir remercié Dieu , je 
donnai mille & mille bénédiétions à Mrs. Ailhaud 
& à leur Poudre bienfaifante à qui j'étois re- 
devable de cet heureux fuccès auquel, malgré 
tout ce que m'en avoit dit d’avantageux mon 
* confrere , je n’avois pas ofé prétendre. Une ex- 
-périence fi favorable , de fi heureux commence- 
mens me firent entrevoir que la Poudre à mi- 
racle , en en continuant Pufage , me délivreroit 
de mes maux de reins , de mes coliques & de 
la caufe qui les produifoit , quelle qu’elle pût 
être. En conféquence je réfolus d’en prendre, 
& j'en pris one trois ou quatre fois 
tous les mois , fans régle rompre , quel tems 
qu'il fit, & quelqu'affaire qui me durvint je 
prenois mon tems. Parce moyen je paflai Phi- 
ver aflez tranquilement , & beaucoup mieux 
que je n’avois fait les {ept ou huit précédens ; & 
quoique les devoirs du {acré miniftere {oient pius 
pénibles dans cette faifon que dans les autres, 
Jeûs cependant le bonheur de n'en tirer fans 
avoir ‘employé aucun fecours étranger. Pendant. 
tout ce tems-làa mes douleurs n’étoient bien vi- 
ves & poignantes que dans les changemens de 
. tems , autrement je ne les fentois prefque pas, 
elles étoient pour ainfi dire comme mortes 

engourdies. Le printems venu & les Pâques f- 
nies , je comimençai les bouillons de poulets 
rendus rafraichiffans par les herbes nouvelles : 
-J'étois dans cette pratique depuis plufieurs an- 
nées , mais celle-ci 1749. j'y joignis l’ufage de la 
Poudre que je rendis plus fréquent par une prife 
tous les cinq jours , dans l'intention que la pou- 
dre & les bouillons s’entr’aidaffent mutuellement 
dans leur ‘opération. Il y avoit douze à treize 
Jours que j’avois commencé , quand tout-à-coup 
-Je tombai dans un mal-aife, un anéantiffement 
& un dégoût affreux , ayant très fréquentes mais 
ftériles envies ou de vomir ou ra du ven- 
iv 
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tre. J e vous Pavoue, Monfieur , jen fus effrayé, 
Jes difcours qu’on m’avoit tenu contre vos pou- . 
-dres me revinrent dans la mémoire , jen fus ! 
frappé & tout prêt à planter là les poudres. | 
Pour mon bonheur , Monfieur , je relüs votre 
inftruétion , & je compris que tous ces fimtô- » 
mes étoient une preuve que le reméde opéroit , 
& que bien join de labandonner il falloit le 
continuer encore plus fouvent que je n’avois 
‘fait juiqu’alors ; & dez le lendemain.j’en repris 
Vufage pour le continuer de trois jours lun 
#ans interrompre celui des bouillons. Avec cet- 
te méthode, Monfieur , jarrivai “enfin au ter- 
me tant défiré de ma délivrance. Sur la fin 
‘de Mai ou au commencement de Juin ( çar ïl 
sn’en fouvient pas bien ) dans moins d’une heu- 
re de tems après fouper me fentant par trois 
‘fois befoin d’uriner , par trois fois je rendis très 
peu d'urine & beaucoup de pierres, au nombre 
æe foixante & une bien comptées dans les trois : 
fois, mêlées de fables , glaires & urines fort fa- 
les quoigw’en petite quantité , le tout fans pei- 
ne & fans douleur : elles étoient toutes de la 
même grofleur ,; très rondes comme du gros 
plomb à tirer , & fi femblables qu’on auroit 
dit qu’elles avoient été jettées au moule , très 
lures & rougeâtres. Je fus bien content , Mon- 
fieur , comme vous pouvez croire, mais je ne 
-chantai pas viétoire , mes douleurs fur les cô- 
tés & aux aîfnes , au lieu de diminuer après 
cette opération , augmenterent avec tenfion & 
gonflement de tous les vaiffleaux , en forte que 
je ne pouvois me courber ni me relever , ni mê- 
me y appuyer la main fans fouffrir beaucoup. 
Deux jours après, continuant toujours l’ufage 
‘de la Poudre , je rendis avec les plus vives deu- 
leurs une pierre groffe comme un gros noyau 
d'olive & un peu plus alongée, & autres trois 
‘jours après une feconde groffe comme un pois 
chiche, toute hériflée de petites pointes, & 
quine me caufa pas moins de peine & de dou-. 
leurs que la précédente : lune & Pautre emme- 
nerent beaucoup de fang , de fables & d’ordu- . 
res , dont elles furent tirées pour être mifes à 


« 
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Part , toutes deux nuancées de plufieurs gris & 
pleines de petits trous , toutes deux femhlables 
plûtôt à du tuf qu'à de la pierre ; auf ren 
avoient-elles pas la dureté , elles éroitent friables 
& fe mirent en piéces à la premiere épreuve, 
Après l’expulfion de ces deux pierres je fus {ou- 
“lagé , mais il me reftoit encore bien de l’em- 
barras , & je fentis parfaitement que je métois 
pas encore entiérement délivré, ce ne fut que 
‘cinq où fix jours apres le matin de ce jour 
fortune. J’avois pris le reméde , & fur le foir 
lorfqu’it cefla d’opérer par les felles, il me fit 
‘expulfer prefque fans m'en appercevoir ; dans 
moins d’un quart d'heure , trois pierres dont la 
plus petite étoit au moins comme un petit pois, 
"les deux autres un peu plus fortes , toutes trois 
rougeätres & très dures comme les premieres 5 
peu après je rendis des urines en quantité & fort 
troubles , & me trouvai tout-à-fait foulagé : 
Cependant je continuai l’ufage du reméde , bien 
rélolu de ne linterrompre que lorfque je ver- 
rois venir mes urines bien claires ; & que les 
tumeurs que j’avois aux aînes , Qui me gênoient 
& me fañoient {ouffrir , feroient entiérement 
diffipées. Ce fut l'affaire de quatre prifes & d’u- 
ne douzaine de jours d’attente , après lefquels 
je rendis au moins la valeur d’une demi pinte 
d’une matiere blanchâtre & gluante fouettée 
par-ci par-là d’un fang pourri & noirâtre avec 
quantité de glaires & encore quelque peu de 
fable. Dez lors les tumeurs s’évanouirent fans 
retour de même que les douleurs , & dez le 
jour fuivant les urines furent de la couleur la 
Plus louable , paflant fans peine à plein canal, 
ce qui n’étoit pas arrivé depuis 7. à 8, ans. Vous 
pouvez à préfent juger par ce récit, Monfieur , 
combien j'ai eû à {ouffrir pendant Ce long mn 
tervale , & combien par conféquent je vous ai 
Obligation. . Votre divin remêde m'a fait trop. 
de bien pour que *: abandonne jamais , car , 
Monfiür , outre les effets prodigienx que ja 
Vous! ai dit, il men a produit de très falutai 
res depuis, & en grand nombre. En 1751. al 
me ft rendre après une colique des plus violen- 
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tes dont il me délivra , une glaire longue cotr-"! 
me le doigt par la voye des urines ; cette 
glaire étoit mêlée de petits rameaux de fang & 
‘de quelques petites pellicules très déhées. La mê- 
me année, au moyen de deux prifes, je fus 

arfaitement guéri dun coup de foleil des plus « 
orts & de la fiévre qu’il m’occafionna : j'en fus! 
guéri fans avoir été faigné , à quoi je ne voulus ! 
jamais Confentir. Le troifiéme jour jé rendis. 
beaucoup de fang caïllé par les narines à plus 
de vingt reprifes , la fiévre ceffa , & tout le cô- 
té gauche de la rète , depuis le haut de la 
-tempe jufqu'au bas de la machoire y compris 
Poreille & partie de la joue qui avoit fait crour- 
te, &t qui les premiers jours navoit fait fouf-" 
frir pour le moins autant qu’une véritable bti- @ 
lure, fe deflécha en peu de jours & fit peau 
neuve. Depuis jai été deux fois délivré de deux 
gros rûmes caterreux avec fiévre & oppreflions 
de poitrine par le fecours du mème reméde fans W 
rien plus. f’avois une loupe au bras gauche de # 
la groffleur d’une noix qui me génoit beau-M 
coup , & deux verrues pendantes fous les aiflel. 
les qui ont difparu d’elles - mêmes fans que j'vM 
aye rien fait, ce que je ne puis attribuer qu'a 
l'ufage de ta Poudre. Enfin elles mont fervi 4" 
merveille plufieurs fois, & contre les hémorroï-M 
des & contre les éréfipelles , dont depuis bien # 
long tems je n’ai rien eû à fouffrir. Voilà , Mon- 
fieur, les effets prodigieux dont je fuis redeva- 
“ble à votre reméde : agréez , je vous en fupplie , 4 
les finceres @&t très humbles aftions de graces\ 


que j'ai Phonneur de vous en rendre, &c. né 
Signé , Defportes , Prêtre & Chanoi-W 


near ce ré 


ne régulier de St. Antoine. A 


À Clermont Ferrand en Auvergne , le 1. Novem-" 
*'. brex 1765. HE Lo d : 
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*-Auraï Phorneur de vous dire | Monfeur-g. 
qu’ayant fouffert quelque froid auprès d'un: 
malade où je remplffois mon miniftere , la auto, 


| 


æ+ 


VOTRE ÿ 

de Guérifons. 83. 
fnivante m’étant levé à l’heure ordinaire où j’étois 
de verfer de l’eau , & me fentant preflé de certe 
envie ,; je ne pûs abfolument uriner ;: je me 
recouchai , & peu après je fis nombre d’effais 
aflez inutiles : j’eus recours à mon Chirurgien 
qui me’fervit inutilement des lavemens ,. les 
Médecins ordonnerent des purgations , l’on me 
mit dans un bain tiéde , tout fut inutile , il 
fallut en venir à la fonde fur le foir 3; & au 
commencement de Décembre dernier ,; tems 
auquel le froid commence à fe faire vivement 
fentir , je rendis les urines par laigolit ,. & 
je fus foulagé. L’on mit en ufage toute for- 
te de remédes , j’épuifai la boutique d’un Apo- 
ticaire fans fuccès, il fallut toujours revenir 
à la fonde , & trois ou, quatre fois durant 


le jour ou la nuit ; on me fit plufieurs fois 


des cataplames fur la region de la veflie avec 


toute forte d'herbes , de fimples, même aveg 
Fhuile de vers ; enfin on me fit avaler mille 
drogues inventées par le commun , perdant 
trois femaines même plus d’une livre d’huile 
vierge-exprimée de la graine de lin, & qui 
étoit faite depuis trois ans ; tout cela ne fer: 
voit qu'à me procurer des felles , & j’étois. 
à l’extrêémité de ma vie, car je reçus. le St. 
Viatique le jour de Noël: & ne pouvois plus: 
fupporter les douleurs que Paigolit caufoit er 
me fondant à çaufe des excoriations. qu’on 
avoit fait, dans le conduit de la veflie | où: 
lon prétendoit même qu’il y avoit des ulcè- 
res , & qu’on feringoit avec des baumes en: 
me. faifant {ouffrir mille martires.. 
Enfin , Monfieur , d’un péril évité le: fou. 
venir eft doux ,; un de mes. bons amis me: 
ropofa de prendre.vos Poudres :.j’étois: dans 
RE de prendre tout ce qu’on me donnoit,. 
jesn’eûs. pas/de la peine: à. me. déterminer pouc- 
ce reméde dont j'avois plufieurs: fais: oui:dire 
des merveilles. , Je lenvoyai.chercher dans Pinfz 
tant ,je le pris fans différer ;: &: bientôt après: 


je m'endormis , répos que je ne -PouvoIs !trom# 


ver. Au bout. d’une: heure &.demie.je :fis.hine 


elles, enfin, je fus purgé. au. AH ei La: out 
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fuivanté à minuit , en pris une feconde prife 
avec les mêmes effets , fans fentir des dou- 
leurs, ni noifes ni rebuts, & même {ans être 
preflé d’uriner , demandant même la fuppref- 
fion de la fonde pour éviter mes douleurs , 
& fentant dans tout mon corps, même juf- 
u’au bout des doigts des mouvemens & des 
enfations douces & flatteufes , & ces Poudres 
fembloient m’avoir donné des forces. L’après 
dîné je fis quinze ou feize goutes d’urine, une 
heure après j’en fis le double , & finalement 
après la trofiéme prife j’urinai affez copieufe- 
ment fur ma felle , & ne fus plus fondé. Je 
me repofai le quatriéme jour , & le cingquié- 
me jen pris une autre prife qui me délivrà 
de toutes angoifles , & je fus entendre la mef 
fe le premier de lan , je la dis même le jour 
des Rois à mes paroiïfliens , & leur chanta 
vêpres , quoiqu'âgé de foixante & feize ans. 
Jai ici un petit neveu de cinq ans , qui ayant 
été atteint de trois accès de fiévre ,:je lui 


fis prendre demi prife de vos Poudres qui d’a-: 


bord l’endormirent , & une heure après lui f- 
rent faire une felle ; il cria qu’il étoit guéri, 
& n’a plus eû de mal. Pareillement une de 
mes nièces de l’âge de huit ans , ayant des 
douleurs d’eftomac & un grouillement de ven- 
tre qui la rendoit haïffable à table & ailleurs, 
je lui en donna demi prife qui lui fit un ef- 
fet merveilleux. Trois jours après ayant ‘été 
obligé de faire un voyage à Touloufe qui 
dura huit jours pour le fejour ou retour, ce 
grouillement lui étant furvenu ma gouverrnan- 
te lui en fit prendre une prife entiere, elle 
lui Bt rendre fept à huit gros vers, & à mon 
retour je la trouvai guérie & ma plus eù dé 
mal. Madite gouvernante ayant un feu dévo- 
rant dans fon eftomac & dans fes enrrailles , 
ne pouvant prefque rien manger depuis un 
mois , prit fans me le dire une prife de Pou: 
dre , il n'y à pas trois {emaines , elle fe pore 
te au mieux. | 
M. de Lonpony d’Eftanfan , homme de mon 
âge travaillé depuis long tems d’un afthme qui 
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ne lui laifloit qu’un fouffle de vie , vient d’en 
faire ufage , au moyen de quoi il va préfen- 
tement à cheval, puifque je le vis dans mon 
annexe de la Barthe en afflez bon point il 
n’y a pas trois femaines , &c. . 


Signé , St. Martin, Curé, 


A Sabaillan par Lombez en Cominge , le à, 
Novembre 1765. 
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E continue , Monfieur , de donner avec fuë- 
cès vos Poudres purgatives fans parler de 
leurs bons effets dans les fiévres , dévoiemens 
qui à la vérité wétoient pas mortels ; mais 
dont j'ai guéri beaucoup de nos pauvres & 
d’autres. fe viens de faire par leur fe- 
cours une bien belle cure dans cet Hôpi- 
tal, une jeune perlonne de 26. ans attaquée 
d’un rûmatifme inflammatoire ; denuée tout 
à coup de tous les membres , dans des dou- 
leurs inexprimables , ayant été pendant dix- 
huit jours fi foufirante & tant de fiévre que 
Meflieurs les Médecins -n’ofoient tenter aucun 
purgatif, Voyant que la malade enfloit confi- 
‘dérablement & avoit un flux qui devenoit de 
conféquence , ’obtins d’eux Peffai de nos Pou- 
dres que la malade fouhaitoit , parce qu’elle 
s’en étoit déjà trouvée très bien autrefois : je 
‘“ommençai donc à la purger à demie prife 
de deux jours lun , enfuite aux trois quarts. 
À peine eut-elle pris cinq prifes, que Ven. 
luré diminua , le flux cefla , l’ufage de fes 
membres revint , & depuis ce terms j'ai con- 
tinué de la purger à dofe entiere , elle eft très 
bien rétablie. Cetre malade eft une de nos fœurs 
_aê@tuellement en office, il eft vrai que s’étanr 
un peu trop excédée de fatigue & de tra- 
vail , j'ai vû fes pieds un peu enflés ; le foir 
aufli-tôt je lai purgée , & le lendemain il 
ay parut plus. Je puis mettre cette cure au 
nombre des plus rares que les Poudres ayeut 
hd 
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‘opérées ; deux de Meflieurs nos plus habiles. 
Médecins. & Monfieur notre Chirurgien Pont 
jugé de même. Je fçai un Monfieur, Curé près « 
de Caën , qui en a fat des guérifons, dans {a . 
Paroiffe attaquée de la milliere. l’an pafñé ; jai ! 
guéri ici deux jeunès filles devenues hidropi- ! 
ques, à la fuite d’un flux diflentérique , aux. 
quelles j'ai donné vos Poudres , vû Pinutili- 
#é de tous les autres remédes , &xc.. WC 


ait rt. es ft 


Signée , Sœur le Roux , 4 
PHôpital Général 
A Caën en Normandie , le 2. Novembre 1765. w 
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- T4 L y 2 environ 30. ans que je fuis dans ce 
: Couvent , j'y fuis entrée avec une mauvaife ! 
fanté & j'y ai prefque toujours été valétudi. * 
naire ; le. fiége ordinaire de. mes infirmités ! 
réfide dans, Peftomac , il ne ceffe de produire‘ 
des matieres glaireufes , & lorfqw’elles font w 
parvenues à un certain dégré d’abondance.,. les 4 
fonétions du corps fe trouvent lefées & me" 
conduifent néceffairement. à l’infirmerie. Le feul 
xeméde qui aie pû me foulager , a été les 
purgations ; mais auelques douces que je les « 
aie prifes, ma poitrine en étoit afleétée : 4. 
je prenois du lait pour remédier: à cet in- 
convenient , l’eftomac en fouffroit par la pro. * 
du&tion des nouveaux mauvais levains , en” 
forte que de deux. maux je ne pouvois fou-- 
lager l’un fans tomber dans l’autre ;. & com. 
- me celui de l’eflomac étoit toujours le plus: 
confidérable , je m’en tenois aux fréquens pur. 
gatifs , ne voyant, pas le moyen de pouvoir 
mieux faire ;. je m'étois bornée là. Mr. Ar: 
chifes mon beau - frere me follicitoit depuis 
Jong tems à recourir à votre. Poudre. purga-.! 
tive jen me difant qu’en travaillant par ce:re- 
_méde à dégager mon -eflomac , je- ne: nuirois 
jamais. à la poitrine , & que c’étoit là.le feul » 
moyen de remplir les deux indications ; mais: 


à 
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_le- préjugé vulgaire fut long tems. pour moi, 
onfieur, un obftacle à la confiance que lex. 
pofé des effets aufli prodigieux que bien prou- 
vés de votre merveilleux reméde. auroit dû 
d’abord produire ; enfin je pris le parti de 
my livrer. Depuis que jen fais ufage & ua 
ufage réglé je me trouve beancoup mieux 3 
perfonne, n’ignore qu’il ne faille du tems ; 
&t. fouvent beaucoup, pour {e dégager d’une 
ancienne maladie , qui devenue comme habi- 
tuelle a. jetté des profondes racines que le 
moindre ferment, ne peut manquer de faire 
_germer.. Voyant tant +5 diverfes guérifons dans: 
votre. Recuerl des lettres , j’efpére avec Paide 
de Dieu , le tems & l'ufage réglé de votre 
reméde , de parvenir à opérer entiérement Ja 
mienne, Ou du moins d'arriver au point d'un 
état. très. Aupportable 3 les effets bienfaifans 
que. jen ai. reçû_ jufqu'ici me font à cet égard 
un, préjugé favorable, .&r celui dont je vais 


“ vous. faire le raport ne contribue pas peu à. 


F 
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affirmer. cette efpérance. Il y a quelque tems, 
Monfieur , qu’étant prife de la fiévre il me 
furvint une enflure au {ein confidérable , & 


s’y forma une tumeur d’une telle efpêce , qu’on 


- craignoit devoir être le commencement. d’un. 
cancer. Dans un état fi critique , d'autant qu'il 
étroit accompagné de fiévre , je demeurai eXaCs 
tement à la diéte du bouillon , je fis ufage 
de votre Poudre merveilleufe, & je fus gué- 
rie. de la. tumeur, & de la fièvre dans: Pefpa- 
ce de cinq. à fix jours. Votre feul reméde me 
æint lieu de toute autre médecine & des. fais 
Auees AT EOCDS 
Signée , Sœur de Fictor., Religienfel de: 
: $re. Claire de la porte St. Cyprien. 


4 Touloufe y ce in Novembre. 1765. 


E croirois manquer à mon devoir, fi j'at« 
tendois plus long tems à vous faire part de 
Tete merVeilleux que votre Poudre purgative 
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vient de produire en moi. À la St. Jean je fen- 
tis une douleur morte à la jambe & au pied 
gauche qui fut toujours en augmentant , ce 
qui éMieéoie d'autant plus que me trouvant 

icaire dans la Cité de Carcaflonne , qui ef 
une Paroiffe des plus pénibles de ce Diocéfe, 
favois beaucoup de peine à remplir mes fdnc- 
tions. Six femaines après je fentis un fi grand 
feu à la jambe & au pied peñdant que jétois 
au Chœur, pour affifter à la grand’ Vefle, que 
je fus obligé d'aller de fuite à la Sacriftie voir 
ce que ce pouvoit être. Je n’y vis ni rougeur 
ni enflure , & ce grand feu fe faifoit fentir vi- 
vement de deux en deux heures l'efpace de 4. 
à $. minutes pendant quinze jours. Mes occu- 
pations multiphiées m’empêchoient d’y apporter 
reméde , & me faifoient oublier cé que mes 
amis me prefloient de faire pour en prévénir 
les fuites ; enfin voyant que j'avois toute la peine 
poflible à me {ervir de la jambe à caufe de la 
pefanteur & ‘de la douleur , (bien plus c’eft 
qu'indépendamment de cela elle étoit comme 
dans un état de mort, puifque je la pinçois. 
fortement {ans le fentir ) je me déterminai à 
fendre la Poudre, en ayant déjà éprouvé des 
pa effets dans d’autres occafions. J’en pris 
trois prifes dans le cours d’une femaine , je me 
trouvai foulagé , & la femaine après j'en pris 
trois autres prifes qui mont radicalement gué- 
ri. Je me fers aujourd’hui de ma jambe com- 
me fi je n’y eufle jamais fenti la moindre don- 
Jeur. Il y a deux mois que je fuis radicalément 
guéri d'un rûme fur la poitrine qui me tra- 
cafloit depuis trois femaines ; mes amis crai- 
gnoient beaucoup pour ma poitrine , parce que 
Jai un tempérament fort délicat , &c- 


Signé , Recoules , Curé d’Alayrac. | 
A Alayrac Diocéfe deCarcaÿfonne , ce s. Nova | 
bre 1765. | 


æ 
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L An pañlé il regna dans notre Ville une fié- 
vre tierce , qui s’étendit avec tant d’empi- 
re, que la plûpart des habitans en étoient atra- 
qués. Les faignées , les médecines , le quinquina 
étoient en voglle , ce qui la faïloit pañer 
pour un tems,, après lequel elle {e faifoit fen. 
tir de nouveau avec beaucoup plus de vigueur. 
Au bout d’une feptiéme rechute , le Sr. Angelot 
de notre Ville, fur ce que je lui dis du remé. 
de univerfel & fur l'invitation que je lui fis 
d’en faire ufage , fe hazarda d’en prendre ; qua- 
tre prifes lui enleverent fa fiévre fans retour , 
& il fe porte depuis ce tems-là on ne peut 
mjeux , -&C. | 


Signé , Aüchelet , Marchand. 
A Gray en Franche-Comté , le s. Novembre 1665. 
OR De en er 2 re 


LE meft ni par ingratitude pour vous ni 
4 par ‘indifférence pour l'humanité , que j'ai 
différé jufqw’à préfent à vous faire part des bons 
effets que votre excellent reméde a opéré fous 
mes yeux , C’eft am contraire pour vous prou- 
ver ma gratitude ,; & au public mon attache- 
ment d’une maniere folide , que jai crû devoir 
“attendre les heureufes fuites que j'en efpérois 
our confondre par-là les ennemis de votre 
oudre , & pour leur faire voir qu’ils lui at- 
tribuent des qualités qui n’ont pour principe 
que l'ignorance ou lintérêt , je m'explique. 

Je ne connus parfaitement , Monfieur , votre 
reméde qu'en 1757. : accablé d’infirmités depuis 
1755., époque où jeûüs une maladie qui me 

mena aux portes de Ja mort & dont je n’écha- 
pai que par lhabileté de deux Médecins ( c’eft 
a regret que leur modeftie me fait une loi 
de ne pas les nommer. ) Ces Meflieurs qui {ont 
selpetes & refpeîables à tous égards , l'un 
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d’eux m’avoit ordonné d’aller au Mont d’or pou 
rétablir ma fanté ; il falloit faire cefler  üne 
douleur que je fentois au côté droit de UE poi- 
trine , diffiper une douleur rûmatifmale qué ja! 
vois au bras droit , & chafler un froid gla- 
cial qui m’occupoit fa tête & les épaules juf! 
qu'aux coudes: j’éxécutai éxattement fon ordon-! 
nance ,; mais mon mal ne difparût que peu 
de tems , il falloit toujours revenir aux fai 
gnées , aux purgations , &t à des linimens ré! 
térés aux bras ; il me furvint enfin nn trem-w 
blement au bras droit & une douleur fi vive, | 


que pour tout le monde je ne laurois levé au- 
tant que la tête. Dans ce trifte état le R. Peren 
Gerard , Carme déchauffé de Cahors , mon pa-4 
rent & mon ami, m’envoya un de vos livres. :! 
accablé de mon mal, & fatigué d’une maladiel 
épidémique qui ravageoit ma Paroifle. , heureufe 
ment pour moi jeûs la vifite d’un de mes Pa 
rens que }avois vû plufieurs fois cet hiver ace. 
cablé d’un rûmatifme qui l’empêchoit de pou-l 
voir fortir de la maïifon : je le CrOyOIS dans! 
cet état lorfque je le vis arriver d’un air frais 
& tranquile, je l’en félicita, & lui témoignas 
moil agréable furprife : il me dit qu'il étoit, 
redevable de cet heureux changement à deux! 
prifes de votre Poudre qu’un Capitaine d'Art 
tillerie fon parent lui avoit procurées , il m’a- 
joûta qu'il les prit deux jours de fuite , & 

’il fut extrêmement furpris de reflentir tout” 
sn fuite fes forces revenues & fes douleurs! 
difparues , il voulut l’éprouver en montant 
à cheval. Pour lors , tranfporté d’admiraticn, 
il defcendit plufieurs fois de cheval ; dans lai 
promenade qu'il fit , pour s’affurer s’il étoit vrais 
qu’il fût fans douleur ; ce Mr. s'appelle Four-? 
nier, Bourgeois de la Ville de Martel en Quers 
ci. À ce récit , je lui dis que. c’étoit fans dou- 
te le reméde dont on nvavoit fait préfent dus 
ivre , je füs le chercher , & nous y lûmes la 
lettre de Mr. de Chabrié dont il navoit parlé, 

Avant d'aller plus loin je dois ajoûter pour 
ce Monfieur , que lPayant vû chez lui quelques! 
années après , il me dit avoir’ une foif dévoran- 
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te : : je lui dis. qu’il feroit bien de fe purger de 
votre reméde & qu'il vint chez moi; que là, 
tranquiles , nous nous purgerions enfemble : 
il vint en effet, nous nous purgeames deux 
jours de fuite ; la prémiere Pévacua beaucoup , 
mais la foif refta ; à la feconde la foif difpa- 
rût. Il s’eft fervi de ce remédé dans pHheurs 
autres occafions avec fuccès. 
Je reviens, Monfienr , à moi accablé de mon 
mal , füur-le Brabat ; ; Je parcourus exactement vo- 
tre livre » Jen compris la folidité , j’en adopta 
le raifonnement , & je me détermina tout de 
Auite de m'y abandonner. J'en fis venir de Cahors 
un paquet, & le premier ufage que j'en fis fut 
fur le nommé Jéaubertie fils, HAN TR gré de Ca- 
ivaniac ; ilétoit mourant , des yeux enfoncés , 
un vifage livide , une langue chargée , une poi- 
trine qui ne refbiroit qu'avec heaucoup de pei- 
ne , un ventre gonflé , en un mot , fon 
trifte état faifoit verfer ’bien de larmes à ua 
Pere qui fe regardoit déjà fans fils, & à une 
femme qui fe croyoit dejà veuve avec d'autant 
plus de raifon , que le Chirurgien n’avoit pas 
erû qu'il pût fupporter un reméde qui refta 
deux jours dans la maïfon , & qu il Jui fit pren. 
dre enfin la veille de mon opération en clifte- 
res : je les raflurai , & les preffäi beaucoup de 
lui faire prendre la moitié de la prife de vo- 
" tre reméde , fauf à lui baïller le furplus ». trois 
ou quatre heures après, fi cette moitié n’avoit 
_pas aflez de force. Il prit donc la premiere moi- 
“tié environ une heure après midi : elle n’eût d’au- 
itre effet que de lui rendre le vifage plus ferein , la 
Jangue moins chargée , & un grouillement dans 
le ventre. ‘Tous ceux de la maifon reconnu- 
dent avec moi ces effets vers les cinq heures 
du foir, pour lors il prit. le refte de la prife 
ui le purgea au mieux le refte de la nuit, & 
ff fi bien que le Chirurgien , qui ne fçavoit 
rien de l’affaire, chanta viétoire le TA TAN , ayant 
‘trouvé tous les fimtômes fufdits diflipés , & an- 
nonçaut qu'il pourroit manger Je lendemain, 
_ Avec quelle joye ne fus-Je pas recû quelques mo- 
‘mens après le départ du Chirurgien ! alors plus 


‘ 
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de larmes , plus de craintes , on me rapporte . 
Pavis du Chirurgien , cela va bien, dis-je , mais 
il faut beaucoup de ménagement & revenir à la 
purgation , le malade le fouhaitoit , mais fon 
pere infifta que pour ce jour il falloir le laifler 
tranquile , qu’on verroit dans la journée : on 
vit fur le foir les chofes fi bien , qu’on me ré- 
_pondit aux inftances de le repurger le lendemain, 
‘qu’ils craignoient de gâter tout , & qu’on ne 
vouloit plus qu’ilen prit fans confulter le Chi-: 
rurgien. J'eûs beau leur dire qu’il n’en prendroit 
plus , qu'affñürément ce Monfieur ne lapprouve- 
roit pas , &c. en effet on lui en parle & il ré- 
pond négativement , cependant grace à cette 
prife il fe remit peu à peu, & eût par fa fau- 
te une convalefcence fort longue, & a figné, 

Jeaubertie. 


Pour lors je commença moi - même à pren- 
dre ce reméde, bien réfolu de le continuer , & 
vous allez voir que j’eñüs befoin de route ma 
conftance. Le premier jour que j'en eûs avalé 
‘une prife de grand matin , le fufdit Chirurgien 
avec un des Médecins , qui m’avoient fauve Ja 
vie dans ma fufdite maladie , arrivent dans mon 
Bourg , ils y apprennent que je me {uis purgé 
de votre reméde, & touchés de commifération 
ils viennent me dire que je n’y penfe plus de 
m’abandonner à un reméède inconnu, qu’il pro- 
‘duit de très mauvais effets, & que dans moins 
d’un an je ne ferai pas en vie : belle réfléxion 
pour un homme qui a {on ennemi dans le corps ! 
on avoit crû loger un ami doux & benin felon 
vous , & ce n’eft plus cela, difent mes Hypo- 
crates ; je me défendis fur vos principes , fur 
vos lettres qu’ils m’affüroient contrefaites ; en- 
fin pour derniere réponfe j’ajoûta : vous fcavez, 
Mr. le Médecin , que vous m'avez fait des or- 
donnances , & vous Mr. le Chirurgien , vous 
me les avez vies exécuter exaétement ; cepen- 
dant vos remédes ne m'ont rien fait, on m'af- 
fûre que celui-ci peut me guérir, ainfi, Mef- 
fieurs , il me tuera ou il me guérira, mon par- 
Hi eft pris, n’en parlons plus. Ils fe retirent ; 
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& malgré tout , mon reméde pañe au mieux. 
Bientôt après, Pautre Médecin fauveur de ma 
vie, eût nouvelle de ma détermination ; il me 
ynande amicalement la même chofe, & moi, 
fourd à tout cela, je continue mon reméde , 
il paffe toujours bien , je trouve du change- 
ment dans mon bras , mais je fens de tems ent 
tems des évanouifflemens ; il me fembloit que 
Yallois tomber , fans douleur pourtant. J’avois 
eù en 48. ( fuite d’une grande fatigue ) un aé- 
pôt à la lévre fupérieure fous le nez , qui 
avoit flué  plufieurs mois malgré les remé- 
des , & qui enfin fe ferma par le moyen de 
Palbum ragis, c’eft ainfi qu’on nommoit la dro- 
gue, cet endroit fe pele & repele , il en for- 
tit au moins deux cent pellicules : en 55. j’étois 
tombé & m'étois froiffé le côté gauche , je 
fens pendant plufieurs jours comme un levier 
qui m'éléve les côtes , {ans pourtant fouffrir : 
à tout cela que de pegfées différentes. me fai- 
fiflent ! Ici j’avois oui dire que ce reméde avoit 
fait perdre la tête , ça va t’arriver , difoit mon 
imagination ; là on m’avoit ajoûté, il rappelle 
les anciens maux, voici qu’ils vont fondre fur 
toi & tu feras pire que jamais : d’ailleurs mes 
parens & mes amis imbus des fentimens des 
Médecins agiflent de tout côté pour m’en dé- 
tourner ; enfin las de ma réfiftance , ils me 
“Maiflent en repos , &t je continue mon reméde 
maigre les flux & reflux de mes différentes pen- 
fées. - 
Je gagna peu à peu le terrein , je me tins au- 
deflus de moi-même par la force de mes rai- 
fonnemens qui me perfuaderent que tous ces 
accidens ne venoient que de l’abondance des hu- 
meurs déjà émues qu'il falloit chafler, & par. 
la perfévérance j'ai vû tous ces fimtômes difli- 
pés, & mes maux fufdits guéris. 
Je me guéris aufi en 6r., par le moyen de 
cinq prifes avalées en huit jours , d’une dou-. 
‘leur que je reflentois au côté droit au - deffous. 
des côtes, qui étoit fi vive lorfque je commen- 
“ca, que je ne pouvois plus me coucher {ur ce. 
"côté, & il eft incyoyable , qu’à celui qui Fa, 
Ke : 
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de toutes couleurs. 


' . 


‘La maladie épidémique , nommée la bara- 
quete , arriva l’année d’après , en 62. jen fus at- 


taqué très vivement : on me difoit de tout cô- 
té qu'on ne faifoit aucun reméde à ce mal , 


que ceux qui en faifoient mouroient ; malgré tout « 


je me livre à mon reméde , & les deux pre- 
mieres prifes adoucirent beaucoup mon mal , 
enfuite j'en pris deux autres la femaine d'apres 
qui me guérirent entiérement. 

‘Voici à préfent, Monfeur , ce qui eft fur- 


| . KO 
prenant , C’eft que mon exemple a animé ,; 4 


prendre ce reméde, ceux même qui m'en dé- 
tournoient le plus. Ce füt en 59. même où 
Jeûs ma belle-{œur nommée Aimée Lacroix ha- 


Và , ce qui fortit de bile jaune ,- verte , &t D 


bitante de la Ville de Martel très malade : elle. 


avoit ufé plufieurs mois des remédes ordinaires , 
les Médecins ni les médecines ne lui avoient pas 
manqué , & äu lieu de guérir elle devenoit tou- 
jours plus malade : j’en fus averti, & je pañla la 
voir en allant porter les premiers paquets de 
vos Poudres à feu mon oncle le Curé de la 
difcours ordinaires faits , je lui dis qu'elle fe- 
roit bien d'abandonner ces remédes , & de fe li- 
vrer à celui de Mr. Aïlhaud. Ah / me dit-elle, 


Cave 3 je la trouvai très mal , & après les 


où dit qu'il fait venir fol, je n’en ferai rien. : 


Mais lui dis-je en riant , jen ai pris déjà plu- 
fiers prifes , & je fcais encore le chemin de la 
a] Aire . . . 

Cave où je vais , & où j'en prendrai avec no- 


LS 


tre cher oncle : ainfi , ajoûtai je , croyez - mOI: 


quittez vos préjugés , & guériflez-vous. Je la, 


preffa fi fort qu’elle me promit d’en prendre deux 
prifes que je lui laiffa. Elle en prit une le mardi 
matin , qui fitau mieux , mais elle la tracafla fi 


ort que le foit elle fé repentit beaucoup de Pa- . 


voir prife , murmurant & contre moi &t contre, 


le reméde , & proteftant à fa fille & à fon, do- 


meftique qu’elle n’en prendroit plus , & qu’elle 


avoit été bien malheureufe de s’y livrer. 


‘Cependant chacun pente à s’aller repofer, & | 


notre malade s’endort & ne s’éveille. plus qu’au 
matin , Cétoit dans l’êté : dez fon reveil elle 
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appelle fa fille & fon domeftique ; on accourt , 
& on eft bien furpris de lui entendre demander 
Vautre pfife. Quoi , /lui dit-on en riant, vous 
maudifiez hier au foir la poudre ; & vous en 
voulez reprendre ce matin / ah1 ceft , dit-elle , 
| que j'ai bien dormi toute la nuit , ce que je 
_n’avois pas fait depuis près de deux mois, je me 
trouve mieux , &t je veux achever de guérir. On 
la lui donne, & le vendredi à mon retour je la 
trouve {ur pied occupée de fon ménage. De- 
puis ce tems-là , elle s’éroit bien portée jufqu’au 
Carème dernier où elle fut dangereufement ma- 
lade ; & deux prifes de votre reméde , fans au- 
tre fecours ; la guérirent parfaitement. 
“Je reviens , Monfieur , au voyage fufdit de 
\la Cave : en arrivant chez mon oncle je lui re- 
mis l’honneur de votre réponfe , & vous vous 
rappellerez fans doute qw’à caufe de fon grand âge 
nous n’avions pas trouvé à propos de commen- 
Cer ce reméde fans avoir votre avis : ayant eû 
. votre lettre ,; ii commença le lendemain à pren- 
dre votre Poudre ; il en fût fort content , il con- 
tinua aflez réguliérement à en prendre tous 
les cinq jours, comme vous le lui marquiez ; 
mais fe trouvant mieux , & fon dartre à grain 
de miller qu'il avoit aux jambes s'étant diflipé 
avant la fin des Poudres que vous lui aviez pref- 
vcrites, il s’en tint là, & il commença à jouir 
_ d'un-état libre qu'il n’avoit pas eû depuis près 
“de, vingt ans ; cependant il avoit ufé dans ce 
‘tems-là de toutes fortes deremédes , & ils n’a 
boutifloient qu’à le faire plus fouffrir , & 


=. 


diffiper fon bien. 
. Il n’eût donc prefque plus rien à fouffrir de 
fon dartre jufqu’à la fin de fes jours , mais je 
Meivis guérir en Gr. par le moyen de quatre pri- 
fes de ladite Poudre , avalées en quatre jours 
confécutifs ; d‘une maladie de corruption qui le 
 tenoit dans fon lit , Ja langue noire comme le 
Chapeau , & le famedi , cinquième jour de fa ma. 
ladie , il fe leva , dejeñna avec moi , je le fis 
rafer , & il dit la fainte Mefle le Dimanche. 
… En G2. il fut attaqué d’une autre maladie de 
- corruption , la jaunifle fe ‘déclara : fon Chirur- 
Tr + 
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gienlavoit vi lorfque j'y arriva , & il lui avoit” 
déjà fait quelque reméde de fa façon; je m’ap- 
proche , & je le trouve jaune comme un coing. 
Il m’annonça qu’il attendoit fon Chirurgien le 
même jour ; entin le lendemain à midi ne le vo- 
yant pas arriver , m’appercevant d’une langue 
fort noire , d’un accablement toujours plus grand, 
je lui dis, à quoi penfez-vous ? vous avez ici le 
reméde dans les Poudres de Mr. Aïlhaud, & 
vous vous mourez fans fecours : croyez - MOI 3; 
revenez au reméde qui vous a été déjà fi fa- 
lutaire : je le veux bien, me répondit-il. Je pris 
kR bale au bond , à cinq heures du foir je lui 
en fis prendre une prife ; quelques momens 
après le Chirurgien arrive, j’étois à dire mon 
office, il lui confie ce que j’avois fait, & heu- 
reufement ce Chirurgien ne le defapprouva pas, 
foit par politique , {oit qu’il vit le danger , 
qu'il avoit manqué au fecours : je le purgea en- 
core le lendemain & fur-lendemain , & il eft in- 
croyable ce qui fortit de fon corps. Je le laiffa 
hors de danger le famedi; enfin il ne fit plus 
d'autre reméde , & le Chirurgien lui avoua en 
ma préfence, étant guéri, qu'il lavoit crû per- 
du pa cette jaunifle. k 
Il fût encore malade en 63. & fon domefti- 
que le voyant dépérir envoya un exprès chez 
mon frere à Martel ; ma belle-fœur & fon fils. 
partent tout de fuite : celui-ci pafñle chez le 
Chirurgien, & lautre fair fon chemin ; ils ar- 
rivent tous deux à la nuit fans avoir pü trou- 
ver de fecours, & étant entrés ils le trouvent 
fans parole , fans connoiffance , & faifant tout 
fous lui. Dans cette extrêmité mon neveu fe 
tourne vers le reméde fi benin contre le fen- 
timent de fa mere , à force de tems & de 
peine il lui en fait avaler une prifé , & 
trois heures après il parle ; on le leve auprès 
du feu , enfin on commence à fe réjouir fur le 
danger pañlèé. Cette prife n’eñt d’autre effet , 
mais le lendemain au matin une autre prife le 
purgea bien , & le voilà guéri. Que dire à 
tout cela ? eft-ce miracle ? nen , mais c’eft 
au moins une Poudre qui n’a pas les proprié | 
t 
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fs que lui attribuent Mrs. Thiery & Tiflor, 
c’eft un reméde dont on n’a pas vû encore d’é- 
gal , qui mérite toute forte d’éloges , furtout 
dans ces cas , ayant fait de fi grands, effets fur 
#n homme oftogenaire , qui enfin mourût le 
7. Avril 1763. pour avoir été faigné deux fois 
dans z4. heures par ordre de la pharmacie , à 
caule d’une attaque d’afthme. On vint m’aver. 
tir de fon état en m’annonçant les faignées ; & 
tout de fuite je penfa &je dis que je le trou- 
verois mort , ce qui arriva en effet. Si j'y 
avois été à tems ,je l’aurois bien purgé avec 
à Poudre , & j'aurois fans doute vû le même 
effet que je vis fur le nommé Briat de Pon- 
chet en ma Paroifle , âgé d’environ 70. ans. 
On vint me chercher en toute diligence pour 
le confefler , jy arrive , & je le trouve fi op- 
preffé par lattaque d’afthme , qu’il a peine à 
me parler : je‘demande fi on n’a appellé per- 
_fonne de l'Art pour le fecourir ; oui, me dit- 
on , «mais le Chirurgien ne peut venir que tan- 
tôt. Il fera bien tems, dis-je , puifque felor 
les apparences il fera mort. On parle de ma 
Poudre , je baille la clef à fon fils pour en 
aller chercher une prife ; pendant que je le 
confeflois ce fils arrive , le pere la prend, lPac- 
Cident fe calme , mais le reméde ne perce pas : 
ils en viennent prendre une autre prife quatre 
heures après, celle-ci fe fait faire jour, il eft 
bien purgé & hors d'affaire. C’eft ainfi que j’au- 
rois crû voir mon Oncle , fi jy avois été pour. 
y donner ledit reméde à tems. 

Que n’aurois-je pas à vous dire encore , Mon. 
fieur , des bons effets que ce reméde a opéré 
dans ma parente : ma mere , oftogenaire , fut 

uérie par ce reméde , il y a environ deux ans, 
dire plaie qui lui étoit venue à un &enou 
&x à un pied ,; ma fœur me dit que cela ref 
fembloit a un dartre ; elle avoir pailé l'hiver en 
dépériflant tous les jurs , je la croyois 
perdue , & je lavois preflée inutilement , ne 
voulant pas de mon reméde , d'envoyer chercher 

Médecin & Chirurgien : enfin vers la fin du 
| carème , elle fe voit 1 mal menée & fi bas, 
2 d FI. Partie, E 
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qu’ellé'me" demanda mon reméde. Quelle. agrée 
ble furprife pour moi, elle. le prend, & pour 
lors elie étroit 'fi foible, que pour monter un 
feul efcalier , elle n’a dit avoir été obligée de 
fe coucher & de fe trainer ; le reméde pafñe, 
“elle fe fent de la force, & huit prifes avalées 
dans lintervale d’un mois la guérirent parfai- 
tement. " 
.. Mon neveu, laîné de mon frere tombe ma: 
lade , point d’appétit , point de fommeil ; il 
prend une prife dudit reméde , point de. nou- 
velle & il eft dans le même état ; il. en prend 
une feconde le lendemain encore , & elle ne per2 
ça pas ; mais lappétit & le fommeil revinrent , 
le voila guéri. Son frere Avocat s’en eft {ervi 
avec fuccès dans plufieurs occafions , & leur 
Îœur aînée , attaquée de la diflenterie , en fût 
guérie par une feule prife. 

Ma fœur de Laymarié ; mariée à Martel rue 
de Touliac , a été plufieurs fois fi accablée de 
mal qu’elle n’attendoit plus que la mort, & 
cinq ou fix prifes la fortent d’affaires : une 

, fois entre autres , «elle étoit chez moi, elle fe 
crût fi mal ayant une prife dans le corps , 
won me vint dire au Confeflional qu’elle fe 
ondoit en larmes ; j'y accourus , & me vo- 
yant elle me crie encore plus fort , ah .! je fuis 
perdue , il me femble qu'on m’enleve le crane 
& qu'on m'ouvre la poitrine: & leftomac. 
Bon, dis-je en riant , celle-là n’a pas aflez 
de force pour cela ; mais demain ça fe fera 
& tout ira mieux ne Craignez donc pas, ajou- 
tai.je , diflipez vos peines , & vous guérirez. 

a arriva enfin , & elle m'a avoué plufeurs : 
ois du depuis qu’elle auroit tout abandonné, 
fans moi , ergo rernovere prohibens. : + : 

Son mari voyant. ces boñs effets eft attaqué 
d’une douleur rûmatifmale aux reins, il fent: 
les douleurs les plus vivés ,; &. une ‘ou deux, . 
prifes les diffipent, J’avois beau Jui-dire.., felon, 

, vos avis , qu'il falloit continuer , il s’en-rioit. 
* & il fe croyoit guéri ; enfin en:64. vers. le mois, 
d’Août cette douleur le faifit tout-à-coupe 
‘allant de chez moi à Maiflac petite Ville dx 
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Limoufin ; il eût beaucoup de peine de s’en . 
 Yetourner , & il ne pûr venif que juiqu'à un 
. endroit où je fais lever ma dixme : là on le 
 defcend de cheval, & il s’y roula le refte du 
jour fur la paille. Comme il eft fort badin, 
on crût qu'il vouloit badiner , & on le badina 
beaucoup : cependant l'heure vint pour 1e re- 
tirer , on voulut le faire monter à cheval & 
Paider , mais il n’y eût pas moyen , il fallût 
venir chercher un:fauteuil & on me le porte 
dans cet équipage : je le’ badina encore un 
peu, mais que de douleurs pour le ‘remuer , 
pour le mettre au lit ! je lui annonce pourtant 
qu’il faut le purger le lendemain matin avec 
votre Poudre , il le fit trois jours de fuite, 
 & pour lors il commença à fe lever ; il con- 
 tinua à des intervales, & il alloit toujours de 
mieux en mieux : enfin à la feptiéme prife il 
me dit être {orti de {om corps un peloten de 
petits vers qu'il croyoit aller à plus de mille, 
&x depuis ce tems-là il n’a plus reflenti fon 
mal. Son fils , appellé Denis, fut guéri chez 
moi , âgé d’environ 9. ans , d’une efquinancie 
“par une prife avalée en deux jours, la moi 
tié chaque fois , ce qu’il figne & attefte être 
vrai pour lui & fa famille. Signé , Laymarie, 


" Jepaffe, Monfieur , bien d’autres guérifons 
arrivées dans ma parenté par votre feul & uni- 
que reméde , parce que je fens qu’elles me me 
neroient trop loin , & il eft tems de vous 
faire part des principales cures étrangeres qu’il 
a opérées ; les voici felon. les années de la 
guérifon. 

Jacques Briat , âgé d’envifon 37. ans , marié 
au Duc , chez Rieu en ma Paroifle, tom. 
ba malade en 509. il ufa de plufieurs. remédes 
fur l'avis du Médecin , le Chirurgien étroit 
exat à les- lui porter, & lui très éxaft à les 
prendre ; cependant le mal augmentoit toujours 
& il étoit aux aboïs lorfqu’il demanda le vô- 
tre. 11 difoit pour lors qu’il ne vouloit plus des 
autres qui ne faifvient que le tuer. Sa fitua- 
“ion étoir réellement des plus ve -il avoit 

1] 
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la téte enflée d’une maniere monftrueufe, fa 
refpiration étoit fort gênée , & à peine cn 
pouvoit lentendre ; enfin on n’attendoit que ia 
mort. Dans cet érat où je defefpérois de lui , il 
prit fur les fept heures du foir une prife de 
vos Poudres ; j’attendis jufqu’environ onze heu- 
tes pour voir comme il le vuideroit , & sil 
paroifloit un danger prochain pour lui donner 
les derniers facremens ; le reméde pañla au mieux, 
il fortit de fon corps quantité de matiere , & 
voyant cela aller bontrain ; je me retira difant 
aux parens de lui en donner une autre prife le 
lendemain grand matin ; on le fir , & il for- 
tit encore plus de matiere. Je le vis {ur le 
foir , je le trouva plus tranquile , il me dit 
même qu'il étoit mieux ; mais vous n’êtes pas 
guéri , dis-je , il faut y revenir demain, c’étoit 
un mardi,ille fit, encore abondance de ma- 
ticre ; & le foir quand jy fus , la tête fut 
defenflée & la refpiration libre : repurgez-vous 
encore demain ; 1! obéit , & il fe vuida fi bien 
que le lendemain , jour de jeudi , il fe leva 
& fût hors de fa maifon voir un Bouvier qui 
travailloit pour. lui ; il fût enfuite toujours de 
mieux en mieux : il en prit quatre autres pri. 
fes la femaine d’après, ce qui le guérit parfai- 
tement. _il eft venu nrattefter cette vérité, & 
m'a affüré croire devoir la vie à ce reméde , 
.& a figné Briat. 


La même année 59. Marie Neufville âgée 


d'environ 18. ans, & Raymonde Fournié. âgée 
d'environ 16. ans , habitantes du préfent Bourg 
de Cavaniac étoient atteintes des pales couleurs, 


de façon qu’on craignoit pour elles , & furtout . 


pour ladite Fournié qui fembloit un cadavre ; 
& cependant dix ou onze prifes guérirent a 


premiere , & la feconde en, prit environ #. gra. | 
tis pro Deo : elles fe pértent bien attuelle.… 


ment toutes deux , graces à votre reméde 
& ladite Neufville a figné , non la Fourni 


pour ne fçavair , de ce réquife, Marie Neufville. 


Aimar Bourgés , du Village de la Südtie ea 
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#ma Paroiffe , âgé d'environ 23. aps , refta ma-. 
lade en 60. environ 6. mois d’une gale ren- 
trée : il avoir ufé toute forte de remédes , deux 
- Médecins , un Chirurgien , & un Apoticaire 
Pavoient condamné à la mort , plus de refflour- 
ce ; difoient-ils : esf effet , il paroifloit fi mal 
que je n’en attendois rien , je lui dis même 
qu'il étoit bien douteux que votre reméde , 
qu'il me demandoit avec empreflement ,:le gué- 
rit ; cependant fur fes inftances , je le lui bail- 
la en Pavertiffant des révolutions qui arrivent 
quelques fois , & qu’ainf s’il ne vouloit pas le 
continuer , il.ne falloit pas le commencer : 1, 
me promit tout , il commença la premiere pri- 
fe un famedi , élle palla au mieux , mais 1l 
\ fût mourant : on m’appella pour le confeffer 
Ja nuit dû Dimanche , jy fûs de grand matin, 
je le badina , je le fis rire, & après l'avoir 
raffuré on lui prépara ledit reméde pendant 
que je le confefla , il le prit: le reméde agit 
très bien, & la gale c@nmenca à reparoître.: 
Il {e repurgea le lundi, le jour même il fut 
farci de gale ; il s’écorchoit à force de grater, 
& la gale féchoit en même tems Il prit une 
quatrième |prife le mardi , & il vint de fon pied 
entendre la fainte Mefle le Dimanche, ce qu'il 
mavoit fait, ni pû faire depuis 3. ou 4. mois : 
enfin il prit une cinquiéme prile le lundi fuivant 
qui le guérit entiérement. Il fe porte aétuelle- 
ment bien, & croit avec raifon tenir fa vie de 
votre excellent reméde , ce qu'il eft venu m’at- 
tefter , & n’a figné pour ne fçavoir , de cere- 
quis. 2 
Le nommé Jean Briat , tifferan de Ponchet 
en ma Paroifle , fut guéri la même année d’u- 
ne pareille maladie qui portoit tous les fimtô- 
mes de mort, par le moyen de cinq prifes de 
votre reméde avalées à peu près dans le mé- 
me intervale: du fufnommé. 
Guillaume Deimié mon boulanger , du lieu 
de Saliac en Limoufin, âgé d'environ Go. ans 
_ fut attaqué en Go, d’un grand échauffement , il. 
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étoit devenu fec comme une alumette : je fus fais 
fi en le voyant dans cet état, & il me dit d’a- 
bord qu’il n’attendoit plus que la mort ,! qu’on 
mofoit plus lui donner de reméde , & qu'on 
ne lui fervoit plus que quelques lavemens. Je 
le raflura , nous parlâmes de. votre reméde, il y 
prit goût en entendant la leîture de votre livre 
qu'il s’en fit faire par fon fils , & en conféquen- 
ce il n’en envoya chercher deux prifes : la pre. 
miere le mit dans le cas de recevoir les derniers. 
Sacremens ; cependant il continua felon mes 
avis , @&x 1 fe trouva mieux pour lors: il en 
envoya chercher autres deux prifes qui le gué. 
rirent entiérement, & il fe porte encore bien, 
graces à vos Poudres auxquelles il croit ; & 
moi auf , qu’il doit la vie , ce qu’il eft ve- 
nu m'attefter, & n’a figné pour ne {çavoir , de 
ce requis. LE a ( 


Catherine Buiflon , dupréfent Bourg de Ca. 
vaniac, âgée d'environ 35. ans fe trouva atta- 
quée de la diflenterie en 61., & deux prifes de 
votre reméde la guérirent parfaitement , ce qu’el- 
le eft venue m’attefler , & na figné pour.ne 
{çavoir , de ce requife, ELITE 


Pierre Bourdie, natif de Glufe, mon domef. 
tique , marié aétuellement chez Neufville de Ga. 
vaniac dans ile préfent Bourg , fut atteint en 
61., âgé d'environ 24 ans, d’un point au cô- 
té:on taxa d’abord fa maladie de plénitude , & 
of lui donna un reméde qui le vuida par le 
haut & par le bas; mais la maladie fe foute- 
nant , on iui donna le lendemain & fur - lende- 
main votre reméde ; il fe repofa un jour, & l’op- 
preffion de poitrine fit du progrès. Voyant cela, 
1k fe repurgea , & je continua à le faire purger 
jufqu'au treiziéme jour, en. forte qu’il fut pur- 
gé onze fois dans ces 13. jours : il parüt des vers 
jufqu’au neuviéme de vos remédes ,-au. dixiéme 
il n’en parut plus. Le lendemain , jour de lun- 
di,il k leva , & le famedi fuivant comme je 
venois. de campagne il defcendit me retirer mon 


cheval, & il croit ençore , avec fOUS CEUX qua 
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Je virent dans cette dure maladie , devoir fa 
vie àce reméde, ce qu'il m'a atteflé , & n’a 
figné pour ne fçavoir , de ce requis. 


Et. Mademoifelle d’Albiac, du. Village de’Liac Pa. 
roifle de Lignerac en Limoufin , étoit fujette à 
üne colique qui la menoit-aux portes de la mort: 
fes parens envoyerent chercher une prife de vos 

oudres en 62. la voyant mourañte ; ‘elle ne 
Peüt pas plütôt prife & rendue qu’elle fe trou- 
Ya inieux. Autres deux prifes qu’elle prit après 

1 Pont guérie de ce mal que toute la Pharmacie 
avoit pû arrêter , ce que Mr. {on oncle Curé 
de St. Palavi figne. Mafdelbos d’Albiac, Curé de 
St. Palavi. 4 j 


Jean Blanchet travailleur , habitant du Villas 
ge de Sauvaniac en ma Paroifle, âgé d’environ 
33. ans , fut malade en 63. : on taxa d’abord fa 
Maladie d’échauffement , de morfondement , mê- 
me de pulmonie ; on lui fit les remédes ordimai- 
1 res, & le mal alloïit touiours 57 £'rementant : 


) pour tofs fon vitige fe bouffit. entierement , le 
ventre & les jambes fe gonfierent de façon à ne- 


… pouvoir plus aller.de fon lit auprès du feu. 
Dans cetrifte état 102 Chirurgien lui dit qu’il 
ne pouvoit plus lui faire de remédes qu’au prin. 
. tems ; & nous étions pour lors vers la Noël, 
belle efpérance pour.un homme: qui £ voit 
mourir tous lesjours. Âyant-entendu parler de 
votre reméde , il me le demande, me promet- 
tant de le fuivre exaétement felon que je lui in- 
= \diquerois ; il s’y abandonne, & il fe pürgea 
quatre jours de fuite. D'abord l’enfluré"dn-ven- 
tre & des.jambes commença à fe difliper, fors 
… vifase bouff parut s’éclaircir : enfin il continua , 
. x il fut heureufement guéri par douze prifes, 
& cela au tems où l’on. lui avoit dit qu’on lui fe- 
roit des ‘remédes fans doute qu'il n’eût plus été 
tems d’en faire; mais graces à votre Poudre à 
lâquelle il croit devoir {a vie , il jouit d’uné 
bonne fanté, ce qu'il eft venu m'attefter, & 

… ha figné pour ne fçavoir, de ce requis. 
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Marie Barrat , âgée d’environ 35. ans, native 
du Village de la Qu en ma Paroifle, étoit 
fujetre à des efpêces de vapeurs ; maladie qui 
fui arrivoit tous les ans, & fouvent plufieurs 
fois lPannée , le col lui enfloit comme une 
écuelle , on lui faifoit des friions , &c. reves 
nue en connoiffance on la faignoit & purgeoit; 
remédes ofdinaires de l'Art ; mais fon mal reve- 
noit toujours, Elle en fut attaquée vivement en 
63., & comme elle ne peut vivre que par fon 
travail, je me détermina à voir fi par le mo- 
yen de votre Poudre je pourrois la guérir. Je 
lui en donna plufieurs prifes qui ne pafloient 
pis, foit, comme elle Pa avoué du depuis , 
du’elle ne prenoit pas d’eau, foit à caufe des 
_ obftacles qu’y pouvoient mettre les vers. Vo- 
yant ce peu d'effet , je lui. en donna une prife &' 
demie à la fois , enfuite deux, & cela plufeurs 
fois ; pour lors les vers parureñt en aboñdan- 
ce, & du depuis elle n’a plus été. atriquée de 
cette maladie , ce qu’elle eft venue m’attefter , 
& fe croit guérie par ce reméde & n’a figné 


RTE + vectife. 
‘pour 1e 1GaVOIr , de CE 1, 


J'eûs dans le Bourg en 64. la diffenterie qui 
ravarea nlnfenrs Miérons ; cependant Leonaïd 
PDelpechs de la Grefe fut guéri avec quatre pri- 
{es de votre reméde; Jeanne Bourdie, fille à 
Neufville de Cavaniac , avec cinq & demi; & 
mon neveu & filleul Pierre Maäturié, natif de : 
Martel qui étoit chez moi âgé d'environ 8. ans 
en étant atteint un famedi, ma mere & ma 
fœur voulurent voir ce que ça feroir. Le Di- 

anche elle eût beaucoup augmenté , j’infifta de 

e purger le lundi , & l'enfant le fouhaitoit 
parce quon lui avoit dit que deux de fes ca- 
marades en cétoient morts à Martel malgré 
tous les remédes ; cependant on voulut atten- 
dre encore , le mal empiroit toujours & le 
mardi je pris le deflus , je le purgea avec demie 
prife qui pafla au mieux , mais la diffenterie 
augmehta : je le repurgea le mecredi , elle aug- 
menta ‘encore plus pour lors. Ma mere & ma 


fœur me dirent que j’allois le tuer en çconti- 


l 
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amuant à le purger , & je leur dis qu’au contrai. 
re je croyois le guérir : en effet , je le repurgea 
le jeudi , & la dourérie diminua. Je revins le 
lendemain , & la diffenterie difparut ; ergo rerro- 
vere prohibens. Ainfi grace à votre reméde , lui & 
les autres fe portent bien encore ,; & croyent 
devoir leur vie à ce reméde- 

Je négligea en 6s. un rûme qui m’avoit tracal- 
fé depuis le commencement de l’année , une 
mifion que j’eûs dans ma Paroifle, enfuite les 
Pâques en furent la caufe ; mais voici comme 
je fus bien payé de mon retardement. Le mardi 
après Quafimodo je me fentis faifi de friflons , 
enfuite la nuit il me fembloit fentir un bran- 
don partir de mes pieds qui embrafloit tout 
mon Corps : par-là j'eûs une infomnie affreufe 
& de plus une toux qui m'épuifoit. Sur le ma- 
tin, je crûs pouvoir fuer ; en conféquence je 
me tins en repos du mieux que je pûs juiqu'à 
{ept heures : pour lors voyant que je ne pou. 
Vois pas füuer, je demande & je prens votre 
reméde qui paffa bien, mais je refpirois & par- 
lois avec peine. Je vis que c’étoit une faufle 
péripneumonie , c’étoit le cas de la faignée fe- 
lon les anciens Auteurs ; des Chirurgiens de 
mes amis , qui vinrent me voir , vouloient beau: 
coup me faigner , de mes pareñs même infif- 
toient ; & moi je réfifta , difant que le fang 
navoit pas de tort ; aïinfi je me repurgea le 
jeudi & encore le vendredi. Cela fait je me 
trouva un peu mieux, je me repofa le famedi, 
& je revins à la purgation le Dimanche , le Iun- 
di, & le mardi ; je me repofa encore , & je me 
repurgea le vendredi. Jen fis de même les fe. 


maines d’après à certains intervales , & moins 


fréquemment , & je guéris parfaitement par ce 
feul reméde, fre 

- Je crois devoir ajoûter à ma premiere -réla- 
tion , pour la confolation de ceux qui pourroient 
{e trouver dans le même cas ,«qu’à la troïfiéme 
où quatriéme prife de votre remédeje fs à la felle 
environ 20. fois ; cependant auparavant ni depuis 


… je n’y vais par ce moyen que 5. 7. où 8. fois. Je 
fus très tranquile toute la jourñée , je fus mê« 


"VI. Partie, Ev 
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me faire un tour de promenade aprés foupé avee 
feu mon:oncle Curé de la Cave chez qui je 
tois , & qui avoit commencé votre reméde. Ce 
jour-là ; en arrivant de la promenade environ 
_ Je fokeil couché, nous parlions de nous rafrai- 
chir, & en caufant il me vint un léger effort 
de toufler ; pour lors je {entis découler par le 
derriere de la tête des eaux que je rendois en 
même tems par la bouche , il paroifloit bien 
que jen avois rendu un bon verre : cela fait , 
tout fut dit, je me fentis encore plus. libre , 
nous. nous rafraichimes , nous nous couchâmes- 
fort tranquillement , je m’endormis , mais un 
pe après minuit je m'éveilla avec une. dou. 
leur de ventre très vive ; je diputa près de de. 
mi heure avec le lit voulant y refter, mais les 
douleurs devinrent fi vives que je le quitta fans: 
que perlonne m'entendit , je fortis dehors’ & 
ÿe fus me promener dans une petite vigne joi.- 
gnant à la malfon , les douleurs fe foutinrent: 
pendant près de demi heure : comme je Les cro.. 
is pafñlées , je revenois pour me remettre au: 
Ér » &t étant prêt à m'y mettre , mes douleurs: 
recommencerent & redoublerent, Je refortis: 
fort doucement , 8 après m'être promené un. 
certain efpace de tems je füs à la {elle ; je me 
promena. encore , il fallut y revenir | & à pro 
portion que les matieres {ortoient ,; je me-fen- 
tois plus foulagé : à la. troifiéme fois je me fen- 
tis enticrement tranquile + alors je revins à mom 
ft où je dormis fort bien le refte de la nuit. 
Si javois pù dormir la grafle matinée je me- 
ferois refait des fouffrances de la: nuit . mais if. 
fallut déloger un peu trop matin pour me pré. 
ter à des affaires : jour pris & rendez - vous: 
douné. demandent de Vlexa@titude , .& je ne- 
fentois rien qui m'en empêchât: cependant je: 
voulus dire la fainte Mefñfe , &-vers. la. fin je me 
trouva mal: je la finis. pourtant, & m’étant ré 
tiré. fort accablé , je. pris. un. peu- de. pain avec 
* mn verre de vin croyant que ça me remerttroir 3; 
je me fentis encore plus abattu. 8 je- connus: 
top tard qu'un. bouillon auroït mieux: fait. Je: 
le pris environ, yne heure après , mais je refta 


À : 


peu d'années, Ô-res miranda \ 
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_Aäns mon premiér état:.au dîné point d’anpé- 


tit, jene-pris prefque rien, & je fus me recou- 
cher. Je reita ur lelit jufques vers les quatre 
heures que. je me: leva pour dire mon office ; 
cela fait je foupa de très bon appétit, la nuit 


je dormis au mieux, & dez mon lever je par- 


tis-avec le frais: je fis:mes trois lieues pour 


. me retirer , Où j'arriva fier comme quatre. Mrs. 
_- les Médecins. raifontierontlà-deffus comme ils 
voudront , mais Jai crä & je Crois encore que 


ces'eaux qui me tomherent par locciput.étoient 
lacaufe du:froid glacial qui: m’occupoit la té 
te, &t:que la matiere qui m’occafionna les dou- 
leurs de ventre qui paroïfioit noire comme le 


“chapeau, étoit un foyer prêt à faire éclore quel- 


que maladie férieufe. 
- Du refte on dirt que ce reméde échaufle 
ie puis aflurer que je l’ai pris environ cent: 
fois; :& fouvent plufieurs. jours de fuite ; ce. 
pendant. je n’ai jamais reflenti cet efiet ; & ce 
qui me paroit une preuve à défiller tous. ceux 
qui fe font. laïflés: prévémir ainfi fi mal à pro- 
pos. » c’eft que quand jai pris par le pafé 
les remédes ordinaires , & j'en ai pris bonne 
provifion ; je ne. devois pas attendre de ne 
lus aller. à la felle qu'après quatre ou cinq 
jours. , & quelque fois plus 3; d’ailleurs un ac 
cablement les fuivoit toujours , au lieu qu'avec 
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ceiui-ci la nature: eft allée ordinaireinent 


train :- jar reffenti plus: de: force après Pavoir 


pris . & évacué les humeurs, que je n’en fentois 
auparavant ; fes doux. effets m'ont paru plu- 
fieur$ fois fenfibles , le fentant agir dans toi. 
tes les parties du: corps paifiblement dans les 
vifceres . même point de tranchée à moins 
qu'il n'y eût de grands embarras qu'il veus 
vaincre, & qu'il fürmonte. enfin, aflez douce- 
ment, Ce que Jai éprouvé enfuite de Ja fi 
te purgation deux outrois fois, & depuis: riecx ; 
nisauparavant 3 enfin. pour : dire: tout en, um 
mot, je fis:plein de vie &: de fanté ; par 


. moyen dir -reméde qui devoir me: tuer  d2o% 


* Jénnneton. Blanchet: » dur Village: de: Reynak 
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en ma Päroifle , âgée d'environ 26. ans ; fut 
attaquée en 64. d’une faufle pleuréfie : on ap- 
pella les Mefieurs de l'Art , & après’ quelque 
reméde du métier on ne peut plus rien faires 
elle eft trop foible , dit-on : en -effet, elle 
étoit fi foible-, quand on m’appella pour lux 
donner les Sacremens ,; que nous la crimes 
tous inorte : elle avoit une oppreffion de poi= 
trine fi forte & la poitrine fi chargée qu’il me 
fallût la confefler par figne >; fes joues ( fim- 
tôme que je n’ai plus vû dans aucun malade } 


étoient remontées ; &  fembloient coufues 


aux oreilles. Dans cet état je lui donne l’Ex- 
# . \ . . L2 Fe . 
trême - Onétion après lui avoir infpiré tous 


les fentimens de réfignation à la volonté de 
Dieu ; de là , je paffa auprès du feu confoler 


{a mere près de feptuagenaire qui fe fondoit 
en larmes ,; perdant en {a fille tout fon 
fecours ; je lui repréfenta que les mauvai- 
fes humeurs qui mn’avoient pas été évacuées 
à propos, lPétouffoient , & que fi c’étoit ma 
niéce je lui hafarderois encore le reméde que 
je prenois ; qu’enfin elle pourroit fe décider 
avec fes amies , & que fi elle le vouloit elle 
avoit qu'à en envoyer chercher une prife 

£&x que dans ce cas étant fi foible on ne lux 
donneroit que la moitié de la prife , & qu’en- 
fuite fi elle n’avoit’ pas percé , trois heures 
après on lui donneroit Îe refte. À peine fûs- 
je parti pour dire vêpres ( car c’étoit un jour 


de Dimanche ou de fête ) que jeûs un ex- 


près pour la prendre ,; je lui recommanda ce 
que j'avois dis. Etant arrivé on lui donne la 


moitié de cette prife fans que la malade en 
comprit rien, mais elle me la attefté , & elle 


n'eut d'autre effet , jugez du peu , que de 
Jui redonner la parole ,; de lui faciliter l’ex- 


peftoration , & de lui remettre on vifage- 


au naturel. Mes vêpres dites, & ayant pourvû 
aux autres befoins de ma Paroifle, je repar- 
tis pour a voir, {oit pour regler le : furplus 
de fa confeflion , s’il étoit poñlble , foit pour 
voir lefflet du reméde : j'arrive , & je la trou- 
ve dans cet heureux état : la joye paroit déjà 


PES 
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peinte fur le vifäge de cette pauvre mere ja 
dis mourante de douleur ; je me plains de ce 
qu’on wavoit pas déjà donné le refle du re- 
méde , la malade qui avoit repris {es efprits 
le fouhaitoit ; on le lui prépare dans le 
tems que je la confeffà , élle le prit tout de 
fuite , il perça &t on vit un immondice affreux : 
je recommanda en partant de lui en donner 
üne prife entiere le lendemain grand matin , 
encore abondance de matiere ; fur le foir le 
 Chirurgien ; qui ne fçavoit rien de tout ceci, 
arrive , il chante viétoire , il fe fache contre 
la mere , lui difant que s’il Pavoit purgée , 
quand ‘elle le vouloit tant , elle feroit morte, 
n'étant pas en état de fupporter de reméde , 
qu’à préfent c’eft le cas, & qu’il la purgera ; il 
la purgea donc avec {on reméde , encore abon- : 
dance de matiere : notez qu’on dit dans le mon- 
de que les autres remédes n’opérent plus après 
le vôtre , ce qui eft faux par cet exemple & 
par bien d’autres que jen ai vû; la voilà donc 
enfin en voye de guérifon. Elle prit encore au 
tres deux prifes de votre Poudre la femaine 
d’après ‘avec =tout le fecref poñlible , pour 
n'être pas écorchée au payement du Chirur- 
gien , & elle fortit d’affaires , perfuadée avec 
tous ceux qui la virent , qu’elle tient la vie 
de vos admirables Poudres. Kile a reffenti 
. d’autres bons effets de ce reméde , celui-ci 
furtout , de m'avoir plus des évanouiffemens 
qui la prenoient fouvent chaque année. Elle 
eft venue matrefter tout ceci véritable, & n’a fi. 
 gné pou ne fçavoir, de ce requife. 


‘Mon frere aîné Denis Maturié , Bourgeois 
"& habitant de la Ville de Martel haut Quer- 
cy, fut faifi la veille de la St. Jean préfente 
année 65. des friffons qui tendoient à une ma- 
ladie férieufe : quoique peu partifan de. vos 
Poudres , fe rappellant des bons effets qu’elles 
avoient produits dans {a famille , & furtout la 
 guérifon qu'il venoit de voir depuis peu, 
welles avoient operées fur moi, il s’y livre, 

& trois prifes le guüérirent parfaitement fans 
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d'autre reméde., ce qu’il figne être véritable 
& tout ce qui regarde fa maiïfon. .,; Déatuné. 


ñ n) H 

: En finiflfanf ma lettre j’ajouterai, Monfieur , 
que votre Poudre a très bien réufii à des femmes. 
enceintes ,; comme à la femme de Sarayac du 
Village de Sauvaniac en ma Paroiffe , à la 
femme de Mr. Petitie de Dourval même Pa- 
roifle. À la femme de Gary de la Sudrie , deux 
jours après {es couches tout fut fupprimé, on 
ne f{çavoit que faire ; fon mari vint prendre. 
deux prifes de la Paudre , elle les prit, en deux 
jours &t fe trouva mieux : la femaine d'a: 
près elle en prit autres deux prifes, & elle 
fut guérie. Elle a guéri également Catherine 
Louradour de Dournal , même Paroifle , d’une 
faufle pleuréfie , le cadet de Foulious de læ 
Narfane aufli de ma Paroifle d’une : efpêce de 
phtifie. Gary du Bailé s’acheva.de guérir d’une 
groffe maladie par ce même reméde,, ne vivant 
ni ne mourant avec les autres remédes qu’il 
avoit fait jufqu’alors. Briat d’Aubiat en a fait 
autant , enfin plufieurs autres qu’il feroit trop 
long de rapporter. Si quelqu'un de Part ow 
du monde doute de ces vérités , il trouveræ 
encore ici des gens vivants qui répondront con- 
formément à ce qu’ils m'ont attefté ; ils ver- 
ront même la minute de ce que je vous fais 
pafler , que je garde devers moi, & je leur. 
dirai qu'ils employent gratis environ cent pif- 
toles comme je lai fait , & ils verront fans 
doute les mêmes effets, &c. 


Signé Maturié , Curé de Cavaniae 


#Æ Cavaniac hant Quercy près Turenne , le 8. 
Novembre 176. | É 


. 


O Uoï qu’en difent les ennemis de vos Pour. 
_æ+.dres, jen-ufe avec- toute la fatisfaftion 
Offible, Depuis: trois ans jen ai avalé vingt. 
eux prifes que j'ai réduites en bols quelquefois 
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avéc le firop de caffis , quelquefois avec la ge 
Ke de groleilles , &; toujours avec fuccès. Les 
trois premieres prifes , en quatre jours; m'ont 


… guéri d’une fluxion de poitrine bien connue ; 


les autres que j'ai pris , {ans obierver d'autre 
tems : que celui du befoin ; mont emporté un 
mal d’eftomac que jai eû depuis mon enfance 
juiqu'alors , & ce n’eft , je Pavoue , qu'à la 
quinziéme & feiziéme prife que jai reflenti ce 


‘ dernier avantage ; " j'avois en outre une humeur 


fcorbutique dans les gencives qui a difparu : je 


pe prendrai jamais d’autres remédes que vos 


Poudres ; les guérifons furprenantes de _plufieurs 
infirmes de ma connoiffance , & le mieux fen- 
fible de Mde. de Moulinets de ma Paroifle,, qui 
en a pris à ma follicitation , font une preuve de 
leur efficacité. Je les connoIs au refte par Pa. 
vantage que jen ai reçû &t que je reçois tou- 
tes les fois que jen prens , ne me trouvant ja- 
mais plus fort & plus en état de travailler que 
les jours mêmes qu’elles opérent , &xc. 


Signé, Menanteaw, Curé de 
; | Ste. Cecile. 


4 Ste. Cecile par des Effarts Diocéfe de Luçon 
en, Bas Poitou , le s. Novembre 1765. 


Ans Pufige: que jai fait de vos Poudres » 
J'ai guéri plufieurs perfonnes des maux de 
tête , vertiges ; à fiévres intermittantes. J’ax 
guért avec quatre prifes la femme du meünier 
de Mr. Meftre d’un afthme humide ; j'ai. guért 


avec une prife la femme du fieur Endrieu de: 


… ve lieu d’une perte de fans » Mr. Aftre pere ; 
) ! 
» Bourgeois de ce lieu , âgé d'environ 70. ans 


* dune complexion huimorale , ayant pris: {elon: 


Le 


Pas 
d 


fon ufage les eaux de Balaruc au commencement. 
d'Oétobre- dernier . ,& quinze jours après {e: 
fntant une foiblefle extrême dans tout {om 


| FPS & {ur-tout du côté droit où il fentoit 


une douleur obreufe ; fut traité méthode 
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quement par la Faculté depuis le 22. Oftobre 
jufqu’au 3. Novembre ; mais malgré tous ces fe- 
cours la foibleffe qui étoit du côté droit 1e 
changea en une paralifie du côté gauche : il lui 
furvint le 29. Oftobre une douleur de tête très 
vive , & une létargie qui a réfifté à tous les 
fecours que la Faculté lui procuroit ; il reçût 
PExtrème-On&ion le 3. Novembre , & fon Mé- 
“decin , qui l’abandonna ce même jour, le vo-. 
yant avec une inflammation de poitrine avec le 
rale ; l’annonça comme perdu fans reflource. 
Les parens furent d’avis pour lors que je lui 
{ervifle , comme je le voulois précédemment , de 
votre reméde purgatif que vous appellez avec 
raifon univerfel ; je lui en fis prendre quatre 
prifes dans 24. heures qui le vuiderent très bien, 
& me donnerent une lueur d’efpérance ; jai 
continué de lui en faire prendre chaque jour 
deux ou trois prifes fuivant les circonftances, 
il fe trouve aujourd’hui fans létargie ni douleur 
dé tête. L’inflammation avec le rale finit à la 
uatriéme prife , & il {ent au bras perclus une 
ouleur , ce qui me fait efpérer la guérifon de 
la paralifie. Voilà l’état d’une guérifon qui tiént 
du miracle, opérée par le feul fecours de votre 
Poudre divine. , | 
Signé , J. Alibert , Maître en 
Chirurgie. 


A Villepinte Diocéfe de St. Papoul haut Langue- 
À dec le 11. Novembre 176$. * 


Ous , Jacques Aftre ; Prêtre & Chanoine de 

PEgslife Cathédrale de la Ville de C&taf- 
fonne , Guillaume - Benoît Aftre , Bourgeois du 
préfent lieu, & Jeanne Afftre enfans du fieur 
Aftre nommé au Certificat ci- deflus, certifions 
que la maladie de notre pere eft telle que le Sr. 
Alibert Maître Chirurgien le rapporte. En foi de 
‘ce nous fommes fignés à Villepinte, le 11. No- 
vernbre 1765. Signés, Aftre , Prétre Chanoine. 
Añftre , J. Aftre, | | 
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V Otre Poudre opére des bons effets dans 
.V ceux à qui j'en ai donné, ou à qui je l’af 
confeillée : il n’y a pas encore huit jours qu’une 
fille attaquée d’une forte fiévre , &% qui aug- 
mentoit par la fupprefion de fes ordinaires , 
en a fait une heureufe expérience : moi - même 
jen, ai pris quatre ou cinq prifes au commen- 
cement du mois d'Oftobre., à la faveur def. 
uelles je me fuis débarraflé d’une fiévre tierce 
ont javois eû deux ou trois accès. J’ai re- 
marqué la vérité de ce que vous enfeignez , {ça- 
voir , que la Poudre irrite les humeurs, mais 
' qu’elle les évacue fi P 1 Î 
4 ; vacue fi l’on continue d’en ufer 4 
Signé , Delattre , Curé de Nielles. 


A Nielles près Ardres en Picardie , le 13. Novem. 
bre 1765. 
« 7 è . ” 
mes 207 à a oran 0 an 3 me mur ms er 
TT. Es effets merveilleux opérés fous mes yeux 
Lx Montlouis nar voire remene üiiveriés 
m'ont engagé d’en infpirer l’ufage dans ce païs , 
& d'y répandre vos imprimés. Mr. de Montef- 
 quieu de Terffac vient d’être guéri d’un ténef- 
mie avec fang que la faignée & autres purga- 
tifs ordinaires n’avoient pû vaincre , par deux 
feules prifés de votre reméde. ; 
“La nommée Magdelon , gouvernante de cette 
_maïfon , attaquée depuis du tems d’une toux {és 
che, mal de poitrine , & douleur de tête, a 
» été guérie de ces trois maux par uné feule pri- 
 {e. Mr. de Montlong de Terffac, Seigneur de 
. Montefquieu , pere dudit & pofleffeur de ce Chàâ- 
teau, qui depuis 22: ans fentoit une douleur 
deftomac qui lui caufoit des accidens courts 
mais fréquens qui le mettoient fans mouvement 
& fans parole, en a pris trois prifes dans trois 
jours ; à la feconde il rendit fans efforts en trois 
bouchées , & après avoir efluyé une douleur 


} 
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d'eftomac qui par fa violence lui fit tremper 


. nu . 


. e : fi 
uné chemife de füeur, à la premiere bouchée 


un verre de boiullon quil venoit de prendre 


dans l’inftant, à la feconde bouchée un verre 


de bile tout jaune , & à la troifiémeun ver- 


re de fang tout liquide ; & dans Pinftant il s’é- 
cria qu'il étoit en paradis : néanmoins , il prit 


le lendemain la troifiéme prife. Il fentit après ! 


cet événement l’eftomac très foible & qui de- 
mandoit bien du ménagement. Une impruden- 
ce lui procura le lendemain une indigeftion 
qu’une quatriéme. prife fit difparoître , & peu 
de jours après fon eftomac s’eft parfaitement 


rétabli. Ce reméde même lui a fufpendu des 


douleurs aux jambes qu’il conferve depuis 22. 
ans , & qui lui reprenoient toutes les fois que 
le tems étoit fombre ; je ne doute point qu’il 
ne guérifle radicalement de ces douleurs s’il con- 
tinue ce reméde. | 

Malle. d’Antichan de Cafleras ; au Château 
de Seignan près St. Girons , âgée d’environ 
30. ans , ma niéce , taxée de la poitrine & re- 


gardée comme incurable par les Médecins , 3 : 


Commencé düuter de votre remeae + Elle 2 ei 
du. à la troifiéme prife comme des bales de 
plomb. noires & aufi dures , elle continuera 

iiqu'à parfaite guérifon , & j'ai. tout lieu 
? LA #4) : Lu 17 

d’elpérer qu’ellé publiera fa reconnoiffance , &tc: 


Signé, Brumas de Salin, ancien Dé 


g | finiteur de lOrdre de St. François: 
Au Château de Commanies , près St. Girons paf 
- Touloufe, le 13. Novembre 1765. | 


nn 


P Hilippe Delval , du Village: de Fretif, il y a 
un an fut attaqué d’une humeur.qui lui ôtoit 
toute. refpiration : adminiftré du Viatique .rat- 
tendoit que le moment de recevoir fon Extré- 


me-Onétion , dix prifes le guérirent entiére- 


. ment & au point que âgé de foixante - dix 
ans il ne s’eft jamais mieux porté, 
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… Marié Vanffelle de Soinghen Village voifin , at. 
Pause d’humeurs , languiffante depuis 4. ans 
& plus , enfin depuis 4. mois tenue au lit 
enfuite d’une couche , avoit épuifé Ja charité 
de fon Curé qui la faifoit voir à tous Méde- 
cins , Chirurgiens & gardes des malades qui ve- 
noient dans fon Village ; à la faveur de 18. 
prifes. fût au point de travailler & de gla- 
ner pendant tout l'été. 

‘Marie - Anne - Jofephe Mafle , femme à Paul 
MDaniel d'Ennevelin , Village aufli voifin , dans 
une. couche. précédente , qui étoit fa premiere, 
avoit eû une perte de fang extraordinaire , 
Venfant même na pà être porté à l’Eglife pour 
| recevoir le Baptème : dans la groffeffe fuivante 
on lui confeilla lufage des Poudres ; à la fa. 
veur. de huit prifes qu’elle prit pendant ladi:: 
te groflefle , accoucha | très heureufement , & 
l'enfant fe porte très bien. | 

- Catherine Landrieu 3 époufe de Pierre- Jofeph 
de Fontaine fermier à Peronne, effluyoit depuis 
4. mois. un flux ed de menftrues'; une prife 
"la guérit. 

Jean-Baptifte Moureaux de Peronne avoit une. 
fluxion de! poitrine des plus marquées caufée 
par labondance des faignées qu’on lui avoit 
fait pour lui ôter la fiévre qui lui tenoit de. 
puis 4. mois ; quspree prifes la guérirent entié- 
rement de la fiévre & fluxion de oitrine, 

Catherine du T'illeul , époufe à Philippe Préz. 
voit de Peronne , avoit eû trois couches diffé 
Lrentes très funeftes aux enfans : dans la pre: 
miere l’enfant probablement ex: pulfé par le re. 
méde violent qu’elle avoit pris, nâquit au bout 
de fept mois , & à peine püt-il recevoir le 
Batème : dans la feconde Penfant ne püût être 
porté à 4 PEglile : dans la:troifiéeme l’enfant étoit 
mort, & fon envelope chargée d'ordures épou- 
vantables $ enfn cette femme étant enceinte: 
pour Ja quatrième fois, au bout de fix mois 
de groffeffe , eût comme dans les couches pré- 
cédentes la fiévre avec fluxion de poitrine ; on 
‘Jui conf feila lPufage de la Poudre, cinq prifes 
la guérirent de fa fluxion de poitrine & fièvre 
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&t deux la conduifirent enfuite au plus hetireux 
accouchernent du monde, & l'enfant fe parte 
très bien. ; RES 
 Elifaberh Souplé , époufe à Auguftin Defatre 
Bailly de Peronne , eût dans le mois de Seprem- 
bre une fi prodigieufe perte de fang qui dura 
huit jours , qu’un principal Médecin de Lille 
opina qu’elle avoit une veine ouverte , quatre 
prifes la guérirent entiérement. 

Moi - même je fiis attaqué au mois d’Août 
dernier d’une opiniâtre & douloureufe retention 
d'urine qui medura trois femaines & plus , 
à la fin de laquelle je rendis des urines fembla- 
bles à la brique pilée délayée dans l'eau , 
vingt-une prifes men guérirent entiérement. 
.Je ne parle pas d’une infinité de guérifons de 
perfonnes de tout âge , même de 8o. ans & 
plus, qui par une feule prife guérirent , parce 
que ces maladies ne ‘firent pas de bruit. 
J’ajoûte que je ne connois pas de reméde 
plus eficace pour la fuppreflion ou flux excefif 
des menftrues pour les femmes, ou enceintes, 
ou accouchées , à qui ce reméde a toujours. 
réufli jufqu’à préfent ; je vous prie donc de 


vouloir faire imprimer ma lettre, &c. 
Signé , J. F. de France , Curé de Peronne. 


À Peronne en Melanthois près Lille en F landre * 
- le 13. Novembre 1765. 


\ 


E vais vous faire , Monfieur , lénumération 
] d’une très petite partie des malades qui ont 
été guéris fous mes yeux avec le feul ufage 
du reméde univerfel ; il me faudroit plus de 
tems que je n’en ai attuellement pour vous fai- 
re un récit exaét de toutes les perfonnes que 
j'ai traitées & guéries, ici & aux environs , je 
vous en détaillerai feulement quelques-unes. 

Le 26. Décembre 1754. je fus mandé pour 
traiter l’époufe du fieur Belland Marchand en 
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“@tte Ville , demeurant proche le Pont du Gui: 
Chet , attaquée d’une retention d'urine il y avoit 
plufieurs jours ; elle éroit dans un état de fouf- 
france qu’on ne peut exprimer, ayant le ven- 
tre très gonflé & douloureux, la fiévre qui ne 
la quittoit point : la malade faifoit des cris & 
leuroit de {e voir dans un état aufli déplora- 
ole. Il étoit trois heures après midi lorfque je 
fus appellé : aufli-tôr je lui fis prendre une pri- 
fe & trois quarts de la Poudre purgative qui 
lui proeura dez la nuit fuivante plufieurs {el- 
les , & elle rendit beaucoup d'urine ; le lende- 
main matin je la trouvai foulagée. Comme elle 
alloit fur le tabouret , & qu’elle continuoit d’é: 
Vacuer par les {elles & les urines ; je la laiffaï 
ice jour-là fans lui faire prendre des Poudres 3 
le lendemain je lui en fis prendre, ce qui opéra 
encore plus que la premiere fois : je continuai 
de lui en faire ufer deux autres fois, mettant 
* quelques jours de diftance entre chaque dofe ; 
cette Dame fe trouva guérie, & n’a reflenti de- 
puis ce tems, ni cette iicommodité ni aucune au 
tre maladie ; il y a cependant prèe de onze ans: 
que ces grands accidens lui font arrivés. 
Le 1o. Décembre 1759. je fus appellé pour 
(traiter la fervante du ipies Létang Marchand 
Blanchifleur de toile. Elle avoit eû une peur fi 
confidérable fix femaines auparavant , que lé- 
motion qu’elle eût lui fupprima {es menitrues 
tout - à - coup, Dans ce tems on appella Mr. le 
Médecin ordinaire de la maifon qui ordonna une: 
*faignée du bras fur le champ & une faignée du 
pied le foir. Je fus requis pour les faire : com- 
“me je finiflois la faignée du pied, que je fai- 
fois le bandage , le malade vomit bien plein deux 
- afliétes de fang caïllé & noirâtre , & s'évanouit 
avec perte dé connoiflance. La Dame Létang 
qui étoit préfente la crût morte ; la connoïflan- 
ce lui revint un moment après. Mr, le Méde- 
‘cin pendant plus de cinq femaines ordonna les + 
remèdes qu’il penfoit lui être convenables ; vo- 
ant qu'ils n’aboutifloient à rien moins qu'à 
a gaérifon de cette malade , il dit de lui faire 
_æcevoir deux lavemens par femaine , jufqu'à Pas: 


_ 
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ques, & C’étoit au commencement de Décem- 
bre qu’il l’abandonna. Deux jours après là Da- 
me Létang vint chez moi me prier de vouloir 
bien apporter mes attentions au traitement de 
cette fille , en me difant qu’elle avoit oui dire 
que j’avois traité & guéri des perfonnes du fe- 
xe de pareille maladie. Je commençai donc à la 
traiter le 11. Décembre avec vos feules Pou- 
dres qui opérerent avec leur douceur ordinaire 
fa guérifon en moins d’un mois quoique dans, 
le plus fort de l'hiver ; fes menitrues parurent 
abondamment fur, la fin de l’ufage du remé- 
de. Je la rencontrai le 20. Janvier faifant des 
commiflions dans la Ville par un tems de fortes 
gelées , je lui demandai comme elle fe trouvoit ; 
elle me dit que quoique nouvellement guérie 
elle fe portoit mieux que les années précéden- 
tes, elle na pas été malade depuis cette gué- 
rifon. Fe | 
; La Demoifelle le Sage , âgée de 40. ans en- 
Viron, demeurant fur la place du marché aux 
chevaux , s’eft trouvée parfaitement guérie d’hé- 
morroïdes qui fluoient abondamment depuis 
‘plus de huit ans, elle rendoit du {ang, lorfs 
qu’elle étoit à la felle ,; {ouvent demi pot de 
Chambre & davantage , ce qui la jettoit dans. 
des foibleff:s qu’elle ne pouvoit marcher ; avec 
trente prifes elle s’eft tirée d’affaire. Il y a qua- 
tre ans qu’elle eft délivrée de cette cruelle ma- 
ladie , & n’en a pas reflenti la moindre incom- 
modité depuis. | cher 

Le 10. Décembre 1759. je commençai à trai- 
ter. uné femme âgée de 24, ans qui avoit la, vé- 
role , il y avoit plus de fix mois qu’elle ne 
dormoit ni jour ni nuit ; chaque fois qu’elle 
fe mettoit fur fon pot de chambre pour pouf- 
fer fes excrémens , elle faifoit des cris qu’on en- 
tendoit de loin , & le plus fouvent elle ne ren- 
doit aucune matiere fécale : cette femme , après 
des grandes fouffrances tomboit par terre fans’ 
connoiffance le corps couvert de fleur 3; fes, 
voifines venoient fouvent à fes cris, & la met- 
toient dans fon lit où elle reftoit fans connoif- 
ance au moins un quart d'heure. Elle avois 
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4n gros.condylome à la marge du fondement 
fort douloureux , tout le tour de l’anus ulcéré : 
& crevaflé , ce qui lui occafñonnoiïit des dou- 
leurs infupportables lorfqu’elle fe préfentoit fur 
le fiége , trois chancres aufli très douloureux 
aux parties naturelles : tous ces attributs de la 
 vérole lui occafionnoient les fimtômes les plus 
fâcheux. Mes premieres vües furent d’abord de . 
Ja préparer aux friétions mercurielles ; mais fon 
 indigence ne lui permettant pas dè fe procu- 
. rer des bains chauds fuits avec de l’eau de ri- 
viere dont'elle étoit trop éloignée, un Ecclé- 
 fiaftique , autant recommandable par fa piété que. 
ner les aumônes qu’il verfe fréquemment dans 
le fein des pauvres, paya une partie des Pou- 
ddres , & je fournis le furpMs gratis de ce qui 
lui en falloit. Je lui ed fif prendre dix - huit 
jours de fuite , au feptiéme «elle dormit toute 
Ja nuit fans s’éveiller. Il fe paña plufieurs nuits 
rqu’elle ne repofoit que trois ou quatre heures ; 
“mais qu’elle fe trouvoit heureufe après nn auf- 
fi long tems qu’elle avoit perdu lPufage de dor- 
mir, & qu'une réconciliation du repos qu’elle 
prenoit toutes Jes nuits pendant fon traitement 
fi fembloit doux. Enfin elle a guéri radicale- 
“ment en quarante-cinq jours quoique dans le 
tems le plus froid de lhiver , & depuis elle 
n'a pas ceflé de travailler à fon ouvrage or- 
dinaire. Eile a éû trois groffeflés depuis {a gué- 
“rilon , je l’ai faignée dans toutes les trois , & 
elle a toujours accouché à terme & heureufe- 
ment d’enfans vivans & bien portans. 
" Il y'a environ quatre ans que Mr. du Cha- 
ble , Fréforier de France au Bureau des Finan. 
“ces de cette Ville, foufiroit beaucoup d’une 
douleur fciatique il y avoit dix jours 53e luifis 
prendre trois prifes en quatre jours, & il fe 
"trouva parfaitement guéri. que 
“Le nommé, St. Pierre , âgé d'environ 25. 
‘ans , d’un tempérament fanguin , domeftique de 
"Mr. du Chable , fut attaqué il ya trois ans 
dune colique appellée miferéré : ce jeune hom- 
Mme vomifloit continuellement , il fe tordoit les. 
membres tant fes douleurs étoient violentes, 
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C’étoit à 8. heures du matin que je fus mas- 
dé , je lui délayai fur le champ une prife & 
trois qharts de vos. Poudres , Mr. du Chable 
y étroit préfent ainfi que Mr. de:St. Gervais 
fon beau-frere aufli Tréforier de France au Bu- 
reau des Finances de cette Généralité. Pen. 
dant que je lui diffoudois le reméde, ce qui 
n’exige qu’un moment , le malade s’écrioit qu'il : 
fe mouroit , & que je n’aurois jamais le tems 
de lui préparer ; qu’il alloit rendre le dernier 
fonpir ; je lui fis donc avaler promtement. Je 
dis à ces Mefñieurs que je reviendrois voir le 
malade, &t que je ne penfois pas que cette 
premieré dofe l’évacuât , attendu qu'il fouffroit 
de cette colique depuis trois jours, que le cas 
nal inteftinal étoit trop obftrué ; en effet je 
m’y rendis trois heures après, le malade fouf- 
froit & n’avoit eû aucune évacuation : je n’hée . 
fitai pas à lui faire: prendre une prife &x de. 
mie qui lui procura une évacuation très abon- 
dante. Comme à deux heures après midi je re- 
tournai le vifiter, il avoit rendu plein deux 
pots de chambre de matiere fécale & glaires 
de toutes couleurs dont l'odeur étoit infoutena- 
ble, Ce garcon me dit pour lors qu’il étoit . 
plus de moitié guéri, qu’il ne reflentoit plus : 
que quelques douleurs fourdes dans le, bas 
ventre ,.& qu’il, fe fentoit une envie de s’af- 
foupir. Sur les huit heures du fir je retour- 
nai le voir , il me dit encore qu’il avoit des 
douleurs fourdes dans le ventre ; je lui fis pren- 
dre une prife & un quart ‘des Poudres qui 
acheverent de le purger de toutes fes glaires , 
& dez minuit il fe trouva débarraflé de fes 
douleurs , & s’endormit jufqwa dix heures du 
matin, J’arrivai auprès de lui à fept , il me de- 
csmanda sil #y avoit pas du mal qu’il man- 
geât: je lui dis que fur les onze heures, ent 
prenant encore un bouillon jufqu’à ce tems 1l 
mangeroit avec modération d’un poulet rôtis 
& boiroit de l’eau rougie. Dez. le fur - lende- 
main il s’en retourna à Meilhaton une des mai: 
fons de campagne de Mr. du Chable à demi 
lieue de cette Ville, dont on me Yavoit envo- 
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é bien malade trois jours auparavant. 
Un domeftique de Mr. de St. Gervais, de- 
meurant aux Marais , âgé de 26. ans , d’un tem- 
pérament très fanguin , nommé Lafrance , frere 
de St. Pierre dont il eft parlé à Particle ci- 
deflus, fut attaqué d’une pléuréfie au commen. 
_cement de Mars 1764. dont les fimtômes étoient 
très mauvais. Je le faignai plufieurs fois du 
bras ; la douleur de côté étant très aigue , il 
recût tous fes Sacremens : je lui &s prendre en 
huit jours cinq prifes de vos Poudres qui le 
- guérirent parfaitement. ir. de St. Gervais ob. 
fervoit , ainfi que moi, qu'à chaque prife que 


de malade prenoit il y avoit un mieux {enfi. 


ble. Ce jeune homme a continué à fe bien 
porter depuis. 

La femme du nommé Courapied , boucher, 
demeurant derriere le cimetiere de St, Leo- 
nard , âgée de 27, ans, d’un tempérament bi- 
lieux & fanguin., grofle de cinq mois, tomba. 
_ malade d'une pleuréfie au mois de Novembre 
3763. À la premiere vifite que je lui fis, elle 
“he refpiroit qu'avec la plus grande difficulté, 
la fiévre étoir violente , lPaltération très gran- 
de , elle rêvafloit beaucoup ; je la faignai ‘deux 
- fois du bras laprès midi, & le lendemain je 
dui fis prendre du reméde univerfel qui lPéva- 
“cua s. fois; l'après midi elle fe trouva foula- 
“ste , elle me dit qu’elle avoit fenti fon enfant 
“remuer pour la premiere fois de fa groffeffe. 
“Je continuai à lui faire prendre dudit reméde 
“de deux jours un, élle fe trouva guérie au fep- 
tiéme de fa maladie , elle n’eñt noïint de con- 
valefcence. Je l’apperçus le neuviéme jour, à 
compter du premier jour de fa maladie, à {on 
“état à vendre de la viande fur une des places 
“de certe Ville, il faifoit grand froid pour lors, 
äl y avoit de la neige ; je n’approchai d’elie 
“pour lui dire de fe ménager & de ne pas s’ex- 
Pofer au froid de quelques jours. Elle accou. 
“cha à terme d’un enfant bien portant , & a 
oui d’une bonne fanté depuis, comme elle me 
Ja dit la femaine derniere. 

… Au mois de Juin 1764. la Däme Baumer,, 
WI. Partie. E 
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jeée de 30. ans revolus, demeurant place du 
marché aux Chevaux , fut prife d’une fiévre 
putride avec malignité , fa tête fut embarraffée 
au fecond jour de fa maladie , elle ne pouvoit 
entendre ce qu'on lui difoit , elle cherchoit 
‘avec les mains par-deffus fa couverture en plo- 
tonnant ; c’étoit-là fon état à la premiere vilite 
ue je lui fis. Je propofai à la Demoifelle le 
pe fa niéce, qui demeure avec elle, de lui 
faire prendre de vos Poudres , à quoi elle con- 
fentit d'autant plus volontiers qu’elle avoit ét 
guérie fans retour des cruelles hémorroïdes qu’el- 
Je avoit depuis rès de 9. ans ,; Comme ile 
dit plus haut. La premiere prife lui procura 
une grande évacuation , elle lachoit fes ‘excré- . 
mens fous elle dans fon lit nayant ni force 
ni connoilffance ; le fur:lend:main je lui en fis 
prendre une prife & un quart; qui lui occa- 
fionna feize felles, ce jour-là on lui coula le 
baflin fous elle ; fa force &x fa connoiffance 
revenoient à melure qu’elle évacuoit des glai- 
res en grande quantité : deux jours après je lui 
fis prendre une pareille dofe qui lui fit rendre 
dix-fept felles, & à chaque felle elle fe pré- 
fentoit fur le tabouret qui étoit à côté de 
fon lit. Je laifai pafler deux jours » &x le troi- 
fiéme je lui délayai une prife & quart, qui 
lui fit rendre encore beaucoup de glaires. Cha- 
que fois que la malade prenoit dudit reméde , 
4s forces revenoient de plus en plus au grand 
étonnement d’honnètes, gens qui venoient voir 
la malade , difant qu’il étoit furprenant qu’on 
purgeñt aufi fréquemment une malade de fon 
âge , à qu'ils craignolent » quoiqu'il y avoit 
du mieux chez elle, qu’elle n'en fut pis par 
la fuite , que d'ailleurs la malade ufoit d’un 
reméde qu’on difoit dangereux par la fuite de 
fon ufage. Ayant appris à ma premiere vifite 
que je fis le jour qu'on avoit TEnu Cef pro- 
os fans fondement , je dis que les parens de 
a malade devoient être aflñärés {ur fon état en 
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le comparant avec celui où elle s’étoit trou- 
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vée : avant Vufage des Poudres , & que je en 
voyois (autant que la pratique me lavoit en- 
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feigne en traitant différentes maladies avec les 
véritables Poudres de Mir. d’Ailhaud depuis dix- 
#ept ans,) qu’en en faifant encore ufer deux 
prifes à la malade quoiqu’oftogenaire, en met- 
tant trois ou quatre jours d’intervale , qu’el- 
le recouvreroit la fanté Dieu aidant ; que pour 
ce qui regardoit la fuite de l’ufage du remé- 
de univerfel , il n’y avoit rien ä en craindre , 
& que les perfonnes qui avoient dit cela, c’é- 
toit vraifemblablement d’après celles qui calom- 
nient fans cefle les Poudres de Mr. d’Ailhaud, 
Les parens de la malade , connoïiffant ma fa- 

on de penfer, fuivirent mon confeil, & la 
Dre Baumer fe trouva très bien guérie après 
ces deux dernieres prifes. Kile ne les prit pas 
æenvain, çar elle rendit encore des glaires en 
Srande quantité , elle ne fut pas moins que 
"SEE fois à la {elle à chacune de ces deux 
dernieres prifes. La malade dont j'ai lPhonneur 
de vous parler fût prife d’une toux violente 
qui ne la lafloit repofer ni nuit ni jour au 
mois d'Avril dernier ; deux ou trois prifes ont 
fui pour la remettre dans fa fanté. T1 y auroit 
bien des réflexions à faire fur lavantage quil 
y a dufer dans toutes les maladies & à tous 
4 âges , ainfi qu'à tous les tempéramens , de 
vos Foudres. 
+ Un Eccléfiaftique de cette Ville , diftingué 
“par la place qu'il occupe & par fon mérite, 
menvoya chercher , il y a quelques années : il 
“me dit qu’il avoit des maux d’eftomac fi vio- 
Mens qu'il ne pouvoit plus les fouffrir, que 
“deux Mrs. Médecins de notre Ville lui avoient 
ordonné le jour précédent une médecine com 
_pofée. avec la cafe , la manne & le fel de slau- 
Dour prendre en deux verres , le premier à 
fix heùres du matin, & l’autre deux heures après: 
“il n’auroit pas pris le deuxiéme , fi ce n’eft au’il * 
“e trouva une perfonne de fes amis qui ne lui 
donna point de relâche qu’il ne leut avalé. Ce 
Mr. avoit beau dire qu’il fentoit le premier ver- 
“re auf froid qu'un glaçon dans fon eftomac, 
@ que s'il prenoit le fecond qu’il les vomi- 
xoit tous les deux comme il “une _aufli-tôt 
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w'il eût pris ce fecond verre ; les douleurs … 
’eftomac {ubfifterent jufqu'au lendemain ma- | 
tin que le malade m’envoya chercher , me di- | 
fant ce qui s’étoit paflé la veille, & que fes ! 
douleurs le travailloient avec la même violen- . 
ce. Je lui fis prendre une prife & un quart | 
des Poudres , le foir je fus le voir , il me dit 
que les Poudres lui avoient fait paller {es co- ! 
Jiques d’eftomac un moment après qu’il les eût é 
avalées , & qu'il lui fembloit que c’étoit un , 
‘baume adouciflant qui lui parcouroit les en- ! 
trailles , que dez ce. moment {es coliques : 
avoient cellé , qu’il avoit évacué neuf fois par 
les felles. Il a toujours des Poudres chez lui, : 
& nufe pas d'autre reméde fitôt qu'il fe fent : 
incommodé ; voilà donc, un reméde doux & : 
des plus calmants ;, qui agit en évacuant la 
caufe du mal. À 
Le 15. Mai me / A fix heures du matin je | 
fus prié d’aller chez le Sr. la Noix maître d’é- 
criture , demeurant faux-bourg Saint Blaïle , : 
pour traiter {on époufe âgée de 32. ans d’une 
perte de fang confidérable aw’elle avoit depuis 
deux jours : elle éroit déjà beaucoup affoiblie & 
perdoit toute connoiflance ; je lui fis prendre ! 
aufi-tôt une prife des Poudres, il falloit une 
perfonne de chaque côté d’elle pour la mettre: 
fur fon féant & la tenir pour faire avaler le. 
reméde ; dans la journée elle rendit beaucoup. 
par les felles, & {a perte diminua. À dix heu- 
res du foir le même jour, je lui fis prendre 
une prife qui fit encore un graud effet en lui 
faifant évacuer beaucoup de glaires ; elle ren=w 
dit le matin 16. un faux germe; le matin 17.4 
elle me dit qu’elle reffentoit quelques légeresu 
douleurs dans le bas ventre ; elle: avoit” 
cependant dormi toute la nuit : je lui fis 
prendre une prife qui difipa le refte de fes. 
douleurs. Elle ne fut tout au plus que fept, 
jours à fe remettre de {à foiblefle, & fortitu 
enfuite de chez elle pour vaquer à fes affai-. 
res. Il y aun mois que le Sr. la Noix fon ma-r 
ri revint de la campagne avec fiévre , il en. 
avoit eû plufieurs accés » dépuis deux mois il. 


fée éteint. mi. 
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étoit fans appétit, ne dormoit point , il y avoit 
unan qu’il ne pouvoit manger de viande; je 
lui fis prendre deux prifes de Poudre en quatre 
jours qui le guérirent fi bien , qu’il boit & 
mange très bien & dort de même. Il eft âgé 
de 35. ans , d’un foible tempérament , il dit 


avoir jamais été purgé aufli doucement. 


Le 1. Février dernier je fus appellé pour 
Mde. de St. Gervais qui avoit un point de 


côté avec émotion de fiévre, je la faignai ; 


le lendemain je lui propofai de la purger. 
Cette Dame me dit qu’elle n’avoit jamais été 
purgée fans éprouver des violentes coliques , 
ne fut-ce qu'avec la manne & la rubarbe : je 
lui dis que les Poudres de Mr. d’Ailhaud la 
purgeroient très doucement. Elle s’écria, quoi 
des Poudres dAilhaud , moi qui en ai entendu 
dire tant de mal , oh: je ne pourrois pas me 
déterminer à en prendre. Mr. de St. Gervais 


fon beau-fils lui répréfenta que je lui en avois 


fait prendre une prife & un’ quart , il y avoit 


» près d’un an , pour une fiévre & un violent 


l'a PE 


mal de tête , qu'il s’étoit trouvé guéri dans 
Fa journée même. À nos répréfentations 8 
par la confiance dont cette Dame m’honore ; 
elle voulut bien fe déterminer à en prendre 
une demi prife ,; ce qui la purgea foible. 


ment, il lui en falloit les trois quarts d’une 
… prife comme je l’avois dis , étant d’un foible 
tempérament. Malgré la modicité de cette do- 


fe, la malade nous dit le foir qu’elle étoit 


» contente de Flévacuation que cette demi prife 


lui avoit procuré , qu’elle n’avoit pas fenti la 
moindre douleur pendant ni après leflet du 


) reméde , & elle fe trouva en état de fortir de 


chez elle peu de jours après. 


voir le Sr. Normand marchand, demeurant dans 


* la grande ruë vis-.vis Pauberge du grand Dau- 


» phin:il avoit des douleurs des plus violentes 


+ 2 


tout le long du pouce de la main droite 
» dans la partie interne , qui lui répondoit 


dans: la paume de la main , avec fiévre : je 
separdois fa maladie comme un PER de la 
| ii 


Sur Ja fin d'Avril dernier je fus prié d'aller 
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mauvaife efpêce , je lui appliquai- les topiqués 
convenables en pareille occafion , je le fai- 
nai plufieurs fois du bras pour calmer la 
évre & la douleur qui ne permettoient pas. 
au malade de repofer. Deux jours après Je 
lui ouvris le pouce en préfence de Mr. Pilon 
un de mes confreres , l’incifion fut faite le 
long des trois phalanges dans la gaine du 
tendon flechifeur ; ayant introduit une fonde 
crénelée fur la premiere phalange , elle cou- 
la fans peine à lentrée de la paume de la 
main laponeurofe palmaire que je dilatai , 
dont il fortit beaucoup de matiere. La main 
du malade étoit très enflée dez les premiers 
jours de fon mal , les incifions avoient pro- 
curé une libre iffue à la matiere , ce qui 
avoit beaucoup foulagé le malade ; mais la 
main toûjours gonflée & très pefante. Après 
trois femaines de fuppuration voyant la main 
‘’aufli grofle , je pris le parti de purger le ma- : 
ladé avec vos Poudres : à la premiere dofe ; 
qui étoit d’une prife & demie ,; je trouvai la 
main le lendemain matin diminuée de fa grof- 
feur au moins de l’épaifleur d’un trayers de 
doigt. Je lui en fis prendre quatre dofes , 
d’une prife & demie chaque ,; en huit jours, 
ne laiflant qu’un our -d’intervale , au bout 
duquel tems cette main étroit femblable à 
Pautre , n’y ayant plus de gonflement ; ce 
qui a étonné plufieurs. perfonnes de voir une 
réfolution auffi fubitc. Le lendemain que le 
malade eût pris la deuxiéme dofe ,; Mr. Pi 
lon fe trouva au panfement , il me demanda 
avec quoi j'avois purgé ledit Sr. Normand , 
je lui dis que c’étoit avec les Poudres de Mr. : 
Aüilhaud , il en fut furpris en me difant qu’il ” 
n’avoit jamais penfé que ce reméde fut un : 
auf puiflant fondant. Je Paflärai que dans : 
les playes , les uilceres , & tumeurs de dif. 
férentes natures je mettois en ufage Je re- 
méde univerfel , &t toûjours avec grand fuc- 
cès ,; & qu'aucun des remédes internes con- 
nus juiqu’àa préfent ne pouvoient égaler les : 
te de Mr. d’Ailhaud dans toutes les ma- 

adies. 
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La femme du nommé Hutin , tifleur de fa 
profeflion demeurant au faubourg de Caffant , 
m’envoya prier de laller voir le 24. Juin der- 
nier pour la traiter d’une pleuréfie ; elle avoit 
eû lPimprudence de boire beaucoup d’eau frai- 
che le jour précédent ayant le point de cô- 
té une grande fiévre & le délire : elle fut fai- 
née deux fois le premier jour que je la vis, 
es trois jours fuivans elle avala une prife 
chaque matin : ces. trois prifes lévacuerent 
confidérablement , ce qui fit ceffer tous les 
accidens. ; peu de jours après cette femime 
fut en état de fortir de chez elle pour {on 
travail ordinaire, Cette femme , après fa guéri- 
fon , me pria de vouloir bien traiter {a fille 
âgée de neuf ans qui avoit une toux confidé- 
rable depuis treize mois , ce qui la fatiguoit 
au point qu’elle lui ôtoit l'appétit & étoit de- 
venue très maigre , de grafle & en bon point, 
qu’elle étoit avant cette facheufe toux ; elle 
reflentoit des picotemens dans la poitrine & 
des douleurs au dos , fa toux augmentoit le 
matin & crachoit abondamment , la fiévre 
s’étoit emparée d'elle il y avoit plus de trois 
mois , bien de perfonnes la croyoient pulmo- 
nique. Le G. Juillet dernier je commençai à 
lui faire faire ufage des Poudres , elle en prit 
cinq prifes en douze jours qui la remirent dans 
fa premiere fanté. Elle a engraiflé confidéra- 
“ blement depuis ce tems , & ne refent pas la 
moindre incommodité , elle s’eft mariée la fe- 
maine derniere. 
“ … Le Sr. le Normand , marchand , demeurant 
… dans la grande rue chez la Dame veuve Clo- 
. vet , étoit attaqué d’une toux très opiniâtre 
5] y avoit un an , il fouffroit des grandes 
douleurs dans la poitrine & entre les épaules , 
il rendoit de gros crachats purulens , il n’é- 
toit prefque point fans fiévre , il lui  étoit 
impoñlible qu’il s’appliquât à aucune chofe plus 
* d’un quart d'heure, il n’auroit pû écrire deux 
… lettres de fuite fans en être très incommodé 
Là fe mettre au lit. Sur la fin de Juillet der- 
 sier il prit cinq prifes des MAIRES qui le ré- 
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tablirent parfaitement , il fut enfuite en foire 


de Guibray où il fit {es atfaires fans reflentir 
aucune incomumodité. Il m'a dit , il y a pes 
de jours, fe porter très bien. 

La veuve Dame Mazié , demeurant proche 
le Collège de cette Ville , âgée de so. ans » 
a été guérie, il y a trois femäines , d'une 
diffenterie maligne avec cinq prifes du remé- 
de univerfel. Une fille qui demeure avec elle, 
âgée de 33. ans, vient aufli d’être guérie de 
pareille maladie avec fix prifes. Cette derniere 
fut atraquée très vivement , outre les violentes 
coliques ‘qui accompagnoient cette maladie , 
élle avoit la fiévre & le délire , pendant 
trois jours & trois nuits le bafñflin fut continuel- 
lement fous elle , ne le retirant que pour 
vider les déjetions remplies de fang dans ur 
vale , & on le replaçoit aufli-tôt fous la mala- 
de ; c’éroit-là fon état lorfque je commençai à 
li faire prendre la premiere prife des Poudres. 

Le 16. du mois dernier je fus prié d'aller 
voir l’époufe du Sr. Ruelle orfévre ; pour 1x 
traiter d’une fluxion de poitrine avec fiévre 
putride , les accidens étoient des plus gra- 
ves. Je la faignai deux fois du bras le mème. 


jour pour calmer le point de côté , qui étoit - 


très violent ; le lendemain que la fièvre & 
jes accidens fubfiftoient avec délire , je lux 


fis prendre une prife du reméde univerfel qui . 


Pévacua beaucoup par les felles ; je continuai 
de Ru en faire prendre quatre jours de fuite 
voyant qu’à chaque prife elle rendoïit de 18: 


à 20. felles : le cinquième jour de fa maladie : 


elle reçût fes Sacremens. Elle a avalé neuf 
prifes du reméde univerfel en quinze jours ». 
qui lui ont fait rendre plus de deux cent fel- 


les de glaires de différentes couleurs & un ver » 
de plus de fèpt pouces de long , avec quan- ! 
tité de petits dont on n’a pü {çavoir le nom- 


bre. Cette Dame, qui eff parfaitement gué- 
rie à la foibleffe. près, dort toutes les nuits: 


depuis fix jours 7. à 8. Heures fâns s’éveiller ,, # 


elle eft âgée de 53. ans d'un très foible tem= 
pérament , c’eft ce qui faifait craindre à. biex 
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de perfonnes pour fes jours. Ceux qui con- 
noiflent la malade , & qui fçavent qu’elle a été 


_ traitée avec vos Poudres , doivent être con- 


vaincus de la douceur avec laquelle elles opé- 
rent chez les perfonnes même les plus délica- 
tes: de tempérament. , 

Je -ne finirois pas, Monfieur , fi je rappor- 
tois. le deimi quart des perfonnes que j'ai trai- 
tées & guéries avec vos feules Poudres, tant. 
en cette Ville qu’à la campagne , &xc. 


Signé » Piat,. Maitre en. Chirurgie: 
A Alençon , en baffle Normandie ,. le 14. Nos. 
vembre 1765: 


JE dois à votre Poudre les témoignages: les: 

plus avantageux. J’ai guéri un enfant de 12. 
ans d'un mal aux yeux qu’il avoit depuis long: 
tems, un. cautere derriere la tête. , des bains. 


*  domeftiques ; quantité de fondants-,. tout cela 


avoit été infruétueux. Je confeilla Pufage de: 
vos Poudres au pere de l’enfant ,.fix priles lui! 
ont.rendu la. vie nette, &c.:) 


Signé , Rteunier , Capitaine au Corpæ 
des Grenadiers de. France. 


; A Merval par Gournay.en. Bray. , le. xs.  Nos- 


_ vembre 1765. 
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4 Ï L. y'a cing.à fix ans que trois de mes er 


fans eurent la petite. vérole , ils en étoient: 


fous couverts & Pavoient fort mauvaile: on ne: 


manqua pas de leur donner tous les fecours. 
néceflaires ,- & les meilleurs réemédés que: l’on: 


 pût imaginer ; enfin la Médecine ne fût poine: 


= 


épargnée. pour les: tirer d’affaire ::malgré tout: 
cela ils devinrent fi: mai qu’on n’en efpéroisz 
plus rien, &. ils furent abandonnés. Ayatt enz- 
tendu parler fi: avantageulëément de. votre: rei- 


” inédé univerfel', jy els recours. dans cette:exx. 
LM FI, Parties. 7, ‘Ex 3 


LL. ‘11 sf 
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trémité , ce que J’aurois dû faire dans le com: 
mencement ; de deux prifes j'en fis trois, & 
les donnai à mes malades : elles opérerent fi 
bien , que les fimtômes mortels difparurent 
pramtement, ils allerent de fuite de mieux en 
mieux Me fans autre fecours guérirent radica- 
lement , Ac. 


Signé, Mouttaur. 


À la Trvalle, Fauxbourg de la Cité de Cars 
* caffonne en Languedoc , le 10. Novembre 1765. 


pe ES 


Es Dames de la miféricorde de cette Vil 

le me chargent de vous remercier pour les 
Poudres dont vous leur avez bien voulu fai- 
re préfent; je joins ma gratitude à la leur, 
elle eft d’autant plus grande , que lefdites Pou- 
dres viennent d'opérer les plus heureux effets 
fur deux malades. à qui on les à fait prendre. 
Le premier de ces malades eft une femme de 
6o. ans, qui avoit une fiévre ardente, un vi- 
fage tout bouffi, & un cours de ventre des 


plus confidérables , elle faifoit peur à voir, : 


& fembloit devoir rendre l’ame à chaque inf 
tant. Pour fupprimer un détail inutile’, elle eft 
entiérement guérie au moyen de trois prifes 
‘dela Poudre univerfelle , elle a été à la Met. 
fe, & nous dit avoir un appétit dévorant. 
Le fecond eft une fille de 18 ans hidropi- 
que , ayant l’eflomac extrèmement enflé, & le 
ventre fort tendu, qui ne pouvoit pas abfolu- 
ment fe courber ; on lui a fait prendre en di. 
vers tems une douzaine de prifes de ladite Pou- 
dre , aujourd’hui elle eft en voie de guérifon, 
Pendure de fon eftomac a difparu entiérement ; 
{on ventre fe détend tous les jours, fon pous 
va très bien , elle fe courbe fort aifément, 
& on efpére beaucoup , ce qui a-extrêmement 
réjoui cette fille qui {e croyoit incurable : & 
‘qui avoit refufé de fe laifer faire la ponétion. 
e fuis perfuadé que j'aurai la fatisfaétion de 


ve 


4 


Sahode. #6) à Dll 
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vous faire part de fon entiére guérifon & de 
vous renouveller , les James de la miféricorde 
& moi, nos actions de graces pour votre cha 
rité aufli univerfelle que votre Poudre , &c. 


Signé , Samary , Cure. 


À la Graffe bas Languedoc, le 28. Novenibre 1765. 


E dois .la vie à la bonté de vos Poudres 
purgatives par les bons effets qu’elles ont 
opéré en moi attaqué d’un mal de tête très 
violent m'ôtant l’ufage du boire , du manger & 
. du fommeil pendant 15. jours ; je me reflou- 
- vins que l’on m’avoit vanté cette Poudre pour 
un reméde efficace contre toutes les incommo- 
dités qui attaquent le corps humain , j'en 
avois pour lors une feule prife chez moi, la 
premiere que jeufle vû , ne connoiflant ce re- 
méde que fur le raport que m'en avoit fait 
üne perfonne qui en faifoit ufage. Je pris la 
précaution de partager cette prife en deux , 
Jen avalai une moitié dans un verre d’eau 
froide. Je fus autant furpris que content que 
cette demi prife m’ôtât mon mal de tête dans 
moins de deux heures par une tranfpiration très 
abondante. Quelque tems après ie me trouvai 
attaqué d’une douleur très vive dans l’intérieur 
dé Ja cuifle gauche, ce qui m’arrêtoit quel. 
quefois tout à coup en marchant ; j’eûs recours 
a vos Poudres, jen pris pour lors un paquet 
entier qui firent fortir de ma cuifle une quan. 
tité de fang , & enfuite une très grande abon. 
dance d’une eau très claire , ce qui a duré pen 
dant plus de fix mois. 

Enfuite je me fuis trouvé rempli de dartres 
à la phifionomie & fur le cou; l’ufage de vos 
» Poudres ont , avec l’aide de Dieu qui conne 
M Ja vertu aux remédes , diflipé toutes cés ia 
_ commodités. 

+ Je ne finirois pas fi je voulois vous marques 
- combien celles ont fait évacuer de je 
v} 


bush 20 
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de. matieres. puantes à différentes fois. ,. gris 
meaux. de fang , glaires & autres. infeétions 
qui fans. doute mvétant pas. évacuées m’auroient. 
caufé. quelque  fâcheufe. maladie ; mais graces à 
Dieu je me porte très bien depuis que jai eû 
ie bonheur de. connoître vos divines Poudres .. 
car: je.ne les nomme pas autrement , &c.. 


Signé, Euzet Caftélan pere , marchand: 


& maître de barque- au:Port de: 


Marans.. 


A4 Mérans, Pais d’Aunis près. la Rochelle, le: 
1, Décembre:1765... « 


# E public ne doit pas. douter de. là: bonté 

1 ide votre remède ,. je n’en-dois pas.non plus: 
ignorer fon. efficacité. , en. ayañt eùû.un. foula.. 
gement.que je n'efpérois. pas. Dans lé mois de: 
Septembre de. l’année 1763. je fus attaqué des. 
douleurs, de goute qui me firent fouffrir. près: 
de deux mois : je, n’avois. rien négligé, poux 
avoir du. foulegement des remédes ordinaires. 
qui. n’avoient fait que. pailier mes douleurs 
laffé de fouffrir, je me mis à lPüufage de votre: 
reméde. dont, j'en. fus très. fatisfait à la troifié. 
me prife qui me donna. un foulägement que: 


je n’éfpérois point. Par: l’ufage que j'en ai : 


fait & que je continue., je n’en. ai reflentijut 
ques à préfent aucune attaque, 


Je n’aurois pas donné à votre reméde. la pré. 


férence aux autres , fl jé nävois connu par : 
moi-même fon. efficacité ; je Par: connu de nou: 


veau à une fiévre putride que j'ai. eù Je caré. 
me dernier , maladies d'ordinaire occafonnées 


par labondarice. des matieres dont. je fus. fort- 


malade : je préférai votre reméde aux autres 


purgatifs, & j'en fuis très. bien guéri jouifant ‘ 


d’une. parfaite fante. 

Avant. mon attaque de goute.j'étois: du fer. 
timent de-bien. d’autres , que votre reméde n°6. 
goit pas pour toute maladie ; j'en, ai, bien re. 


“ 
#% 
2 


{ 


ao | 
} 
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eonnu le contraire à différentes maladies où il 
a produit de très bons effets, 7 

Comme aux-fiévres putrides , fiévres inter: 
mittentes , qu'avec le fecours de trois ou quatre. 
prifes les malades ont été guéris , comme auf 
fi hidropifies commençantes la. troifiéme prife 
en a délivré le malade. 

Les pales couleurs, la bile répandue 3; ces. 
maladies ont été guéries par le {ecours de vos- 
tre reméde dn plus au moins réitéré. 

Enfin les engorgemens. des glandes, maladies 
aflez familieres , avec le fecours de trois ou: 
Quatre prifes les malades ont été guéris. 

L'éréfipelle . les douleurs de rûmatifme, vo 
tre reméde a produit tout le fecours qu'on pou-- 
voit en efpérer. ve 

Enfin dans les fueurs zbondantes qui met-. 
tent le malade dans Pépuifement , la. feconde- 
prife a guéri radicalement le malade en lui fai- 
ant évacuer une quantité de matieres liquides: 
aprés avoir pris aflez d'autres remédes. 

Je ne vous raporte , Monfieur , d’autres effets- 
de votre reméde que ceux. que j'ai bien co 
nu par moi-même , & de. ceux que j'ai vâ: 
fous mes yeux, &c.. 


S a MER DEEE EEE LE 
Signé, Dubans, Maître en Chirurgie, 


A Marmande en.Agenois , le. 2. Decembre 176$. 


. E fils d’un ferrurier nommé de Maude , âgé 
de, 15. ans , reputé hectique dont les. 
membres perclus & contournés [ui refufoient: 
les férvices dont la nature les a donés , véent 
d’être prefque fubitement guéri par le. moyen: 
de trois à quatre prifes de votre Poudre. Un: 
peu après avoir pris la premiere. prife il fe: 
-crût! prêt. de, mourir ; mais après. une crife fa. 
Jutaire d’une heure, il eût une felle abondan. 
te-qui.le foulagea. beaucoup: Îl continua ce re. 
méde, & à la. troifiéme. prile il recouvra. Pu- 
Sage. de fes membres, marçha ; enfin Votre re- 
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méde fit en cette occafion ce que Ia fcience 
d’un habile Médecin (qui le  traitoit depuis 
long tems ) n’avoit pû faire. , 

Nicolas Genoit donna à fon enfant âgé de 
13. mois , & qu'on eût dit être écorché, uné 
de vos prifes en trois fois ; il reprit {es for- 
ces , changea entiérement , & ce reméde réité- 
ré lui procura une fanté qui paroit forte & 
vigoureule. 

La femme de Claude Humbert , maître fer- 
rurier, après une couche très dangereufe écha- 
pa par le moyen de votre Poudre. 

Latour , faifeur de bas au métier, guérit d’u- 
‘me fiévre opiniâtre , ce que plufieurs & différens 
remédes ne purent faire. | 

Le nommé Lancel fripier , dangereufement 
malade d’une fiévre maligne, fut radicalement 
guéri par trois ou quatre priles de votre Poudre. 

Nicolas Flament , aufli fripier, fut guéri d’u- 
me fiévre inflammatoire avec deux dofes de vo- 
tre reméde. ' 

Le fils d’un nommé le grand fripier , rem- 
pli par tout le corps de dartres ; une’ fille at. 
taquée du même mal , plufieurs autres furent 
guéris par Votre reméde. PHASE 

Une lemoifelle accablée d’une démangeaifon 
infupportable , caufée par des petits & gros 
boutons, fut avec cinq à fix prifes parfaite. 
ment guérie. 

Le nommé Paul Philippe , braconnier, a 
guéri deux de fes enfans de la petite vérole 
par ledit reméde , fans en être marqués dx 
tout. 

Signé, P. 4. Le Comte, Prètre Chapelain. 


A Lifle en Flandre , le 4. Décembre 21765. 


— 


Ne nommée Catherine Bourdieu , de la Pa. 

roiffe de Marcourt en cette Jurifdiétion , 
ayant fait des fauffles couches eft devenue tota- 
lement enflée , elle me fit prier de Paller voir 
pour lui baïller mon fecours, ce qu'ayant fait 
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je Ia trouvai couchée dans fon lit toute en 
flée dans tout fon corps , & grofle comme une 
demi barique ; & l'ayant palpée & examinée , 
je trouva qu’elle étroit attaquée d’une hidropi- 
fie laflite : je lui fis prendre une prife de vo- 
tre reméde univerfel qui la dégagea beau- 
coup ; deux jours après je lui en fis prendre 
une autre prife qui fit le même effet , & en- 
fin je lui en fis prendre une troifiéme qui la 
guérit radicalement , & fe porte du depuis 
très parfaitement , &c. 


Signé ; Dafque , Chirurgien. 


A Beauville en Agenois, le s. Décembre 1176. 


Ne nommée Jeanne Bareu , femme de Pier. 
re Roques du Village de Panié , Paroifle 
de Bifmond en cette Jurifdi@ion , a été guérie 
depuis peu d’une fluxion de poitrine avec deux 
prifes de votre reméde univerfel. | 
Un nommé Delpech , du Village de Thouron, 
Paroifle de Blaymond aufli en cette Jurifdic… 
tion , a/été paraeillement guéri avec le même 
reméde , que je lui ai moi-même fait prendre, 
d’une hidropifie qui lavoit enflé jufques à l’o- 
rifice de Peftomac. 

Le Sr. Deffieud Chirurgien de cette Ville, 
&x qui vient d'en fortir depuis peu pour alfer 
refter dans le bien de fon pere qui eft dans la 
Jurifdition de Puicalvari , fut attaqué l’année 
derniere d’une efpêce de goute qui le prenoit 
par le gros doigt des pieds & lui caufoit une 
douleur extrême ; il en fut guéri avec votre 
feul reméde après avoir expérimenté tous ceux 
de fon art , à ce qu'il me dit lui-même. Ce 
même mal Payant encore repris il y a quel. 
ques jours , il me dit aufli que votre feul re. 
méde l'en avoit guéri, & qu’il vouloit ne fe 
fervir d’autre reméde que du vôtre, &c. 

Signé, Trafrieu , Procureur. 


A Beauville en Agenois , le 6. Décembre 176<, 


a 
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7 Oiüi un trait admirable de vos Poudres: 
F Pai une fervante depuis douze ans: que 
m'eft fort -attachée & même très: néceffaire : 


elle s’eft trouvée attaquée , il y a trois ‘mois “#3 
d'un vomiffement de fang qui fortoit à gros | 


bouillon ; je fis appeller fur’ le champ le Mé- 
decin & le Chirurgien. Le Médecin ordonna 
la faignée du pied à la malade : le. vomifle. 
ment continuant TOUjOurs ;. on redoubla la fai 
gnée , mais inutilement , puifque le {ang Vé= 
- noit toujours par haut ëx par bas avec: une 
abondance fi terrible , que je priai un faint 
Prêtre de ce lieu de venir confeffer ma domefti 
que , ce qu'il fit. Deux jours après j’eus recours- 
à Mr. Tribolet qui me donna un paquet de vos 
Poudres : j’en fis prendre une prife à la mourante: 
qui. ja fit aller fept à huit fois bien .. ellé a: 
continué. depuis jufqu’à dix-huit prifes, & elle 
fe porte aufli bien qu’on peut le défirer , &: 
vaque comme auparavant à toutes mes affaires ;. 

promet bien. de n’ufer à VPavenir .que du: 
reméde univerfel , & moi. auf de : même que. 
mon époule., &c.. ; 


Signé , Delaumur , Direlteur des Poftes.. 


#Marennes en Saintonge, le 8. Décembre 1765. 
D). rrmenreuersecaus nomme msenananee: Pmparremence mad ee emma 2 Li) eue 
LE y a environ dix ans que je me trouvai: 
dans un état qui excitoit la pitié de tous 
ceux qui me connoiffent.. Malgré tous les rec 
méêdes dont je failois ufage. ,. il me reftoit 
toujours un- dérangement d’eftomac ,. de. façon: 
que les nourritures ne pouvoient plus pañler 
avec cela une infomnie. perpetuelle , maux de: 
dents. & de tête, & une diarrée: prefque: con: 


tinuelle ; tous ces accidens m’avoient mis ‘aux: 
abois . étant naturellement d'un tempérament. 
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délicat. Je fus confeillée, par Mr. le Cheva- 

: lier de Perrochel notre voifin , d’ufer de vos 
Poudres auxquelles il doit la vie ; j'en pourrois 
dire autant , fon exemple nr'encouragea : j’en 
pris quatre prifes en quatre jours, je me trou- 
va totalement guérie , mangeant de tout & 
dormant bien ; deux mois après mes incommo. 
dités fe renouvellerent , avec deux prifes elles 
fe diffiperent , & depuis ce tems fitôt que je 
fens le moindre dérangement dans mon efto- 
mac , jai recours à vos Poudres , une où deux 
prifes -diffipent les mauvais levains dont il fe 
remplit aifément. Je puis dire que tous ceux 
dans ce canton qui ont eû le bonheur d'y 
avoir confiance & d’en prendre , s’en {ont bien 

} trouvés : le nombre en eft trop grand pour 
vous en faire le détail, je n’en ai jamais don. 
né à mes pauvres malades , qu’elle n’aye fait 
des miracles, &c. 


Signé , M. Guittet , une dés fœurs de cha- 
rité de Nouans païs du Maine près 
Beaumond. le Vicomte. 


Æ Nouans,ce 8. Décembre 1765. 


M À porteufe de lettres , qui étoit devenne 
VA folle à la fuite d’une maladie , a été 
guérie par fix prifes de vos Poudres que je lui 
ai fait prendre. Il faut être aveugle ,; pour ne 
pas fe rendre à toutes les guérifons qu’elles. 
opérent ; &cC. 


Signé, Petit, Direfteur des Poftes.. 
* 4 Blois en Blefois , le 10. Décembre 2765. 


| WE perfonne attaquée de goute depuis plus 
fieurs années , qui en avoit de fi fortes 
gw’elles le retenoient fix femaines ou deux mois 
au lit , s’en fentant prefque toujours dans: les 
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pieds ; aufli-tôt qu’il a eû pris fept à huit 


prifes de vos Poudres , la goute a totalement 
difparu depuis dix-huit mois , excepté cepen- 
dant que depuis deux mois il en a eù une le- 
gére attaque qu'il a fait difparoitre en deux 
ou trois jours en prenant des Poudres. 

La femme de mon boucher avoit depuis trois 
jours une fiévre violente avec une inflammation 
au gofier , elle s’imaginoit avoir la luette 
tombée ; elle avoit de la peine à avaler , 
enfin elle s’eft déterminée à prendre de vos 
Poudres , une feule prife la guérie, &c. 


Signé , de Fontenay , Curé de St. Cir. 
Au Perche près Belefme , le 17. Décembre , 176$. 


id E feul ufage du reméde univerfel m'a gué- 
ri des fluxions de poitrine & de la goute 
qui me retenoient des trois mois par an & plus 
au lit, avec des douleurs qui ne peuvent s’ex- 
primer, à ne marcher qu'avec deux béquilles ; 
treize prifes de vos Poudres, prifes 13. jours de 
fuite, m'ont remis fur pied. Par le même re- 
méde uuiverfel je viens de guérir le nommé 
Jofeph Noury , pauvre homme de la Moine- 
rie en cette Paroifle, qui étoit enflé avec des 
douleurs dans tout fon corps & une fiévre qui 
le minoit , & ne pouvoit travailler : j'en ai 
fait autant à une pauvre fervante mineure chez 
moi , nommée Jullienne Bellamy ; pareïlle cho- 
fe à Pierre Laget , pauvre paylan de la Cour- 
tiniere près le bourg ; pareille chofe à Fran- 
cois Matois , pauvre domeftique à PEcu de 
‘rance en ce bourg, qui étoient enflés , avoient 
des douleurs, maux d’eftomac & de tête avec 
grofle fiévre , & hors d’érat de travailler’, 
avec chacun trois prifes que je leur ai don- 
né trois jours de fuite; idem à Jofeph Pa- 
voifne de a Pretondois en cette Paroiïfle qui 
avoit une tumeur fur le cou, qui lui caufoit 
une fiévre affreufe & des douleurs à lempé- 
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œher de travailler & dormir , & lequel , com- 
me plufieurs autres à qui je les ai données pro 
Deo comme pauvres fuivant votre ordre chari- 
table , font bien rétablis , & prient Dieu pour 
JAuteur du reméde. … 
Mr. Jullien Fudel de Bellevñe , Notaire & 
Procureur de €e bourg, vient de fe rétablir 
d’une fluxion de poitrine , avec dix prifes , 
uoique condamné à pañler le pas, difoit Mon- 
eur notre Reëteur & nos Chirurgiens. Avec 
une feule prife j'ai guéri la nommée Charlot- 
te, pauvre fervante gardiataire de lPhôtel de 
Mr. Chocar de Grand-Maiïfon Ingenieur de la 
Ville de Rennes, des douleurs qu’elle fouffroit 
dans tout fon corps , maux d’eftomac & de 
gorge affreux ; & cette prife, dont je lui fis 
réfent , l’a tirée d’affaire. La nommée Marie 
anguy , femme du nommé le Clerc, pauvre 
portefaix à Rennes qui demeure dans une de 
mes chambres à la trompette près touflaint 3 
cette femme va à fes journées laver du linge, 
elle y fût un jour le plus dur, avec une pluye 
glaciale, s’en revint au foir avec une fiévre l& 
un tremblement , {uppreflion de régles, mal de 
tête & de gorge , douleurs dans le ventre » 
aux reins & dans tout fon corps , refta trois 
jours dans le même état fans pouvoir rien 
prendre ; je lui fis pendant trois autres jours 
prendre trois prifes du reméde univerfel qui 
ont rétablie. en bonne fanté , & chofe remar- 
quable , c’eft que depuis fept ans elle n’avoit 
point eû d’enfans , & elle eft devenue groffe 
& fe porte bien , &c. 


Signé , Du Charmes Houlliers. 


A Guignen, près Rennes en Bretagne , le 23, 
‘Décembre 1765. 


140 -. Lettres 


TRADUCTION 


D'une Lettre écrite en Allemand par 
Ar, Charles - Louis Ferber  Chérure 
gien à W/ilaflert Puis de Hanau , le 
29. Décembre 1765 , dont l'Original fe 
trouve entre les mains de Mr. Jean 
Liftenberger à Strasbourg. m7 


.- À noble fcience de la Médecine, qui de: 
puis un tems immémorial a été enfeignée 
d’une maniere fi difiufe & fi difficile, a enfin, 
par l’heureufe découverte de feu Mr. votre pe- 
re , atteint ce dégré de perfeétion auquel on 
ne {çauroit parvenir que par une affiftance par- 
ticuliere de Dieu , par un travail & des re- 
cherches immentes , & par une étude des plus 
férieufes & des plus fuivies. La mémoire & 
les cendres de cet homme vénérable méritent 
d’être refpeltées à jamais, Son fiftéme eft tout 
naturel, & la Médecine univerfelle qui en eft 
provenue , fait le bien de tout le genre hu- 
main. Vous vous foutenez ;, Monfieur , lun & 
Pautre, à la farisfa@ion de tous ceux qui pen- 
{ent raifonnablement , d’une maniere fi glorieu- 
fe x par des principes fi folides & fi incon- 
teftables , que les adverfaires de votre merveil- 
leux reméde devroient avoir honte de crier 
contre, & de prodiguer fi Hibéralement le ti- 
tre d’empiriques & de Médecins téméraires 
à ceux qui en font ufage dans leur pratiquer: 
ils devroient plñtôt , fi la chofe étoir peflible .. 
détruire Vexpérience qui eft lame de la méde- 
cine aufii bien que de la phifique ; & tant qu'ils 
ue le feront pas, ils auront très mauüvaile gra- 
ce de rejetter un reméde qui a guéri radicale- 
ment les maladies les plus défefpérées & dé- 
elarées incurables par toutes les Facultés de Mé. 
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decine. En effet, doit-on condamner un remé: 


de , uniquement parce qu’on n’en connoit pas. 
la fubftance , & parce que l’inventeur s’en re- 
ferve feul la compofition & le fecret ? Des 
gens équitables au contraire , qui en ont éprou- 
vé les {alutaires effets par une expérience réi- 
térée ; fouhaiteront plûtôt que lufage en de- 
vienne de plus en plus commun , & qu’au lieu 
de cet excellent reméde on bannifle de la terre 
tous ces pernicieux empiriques & Médecins 
ignorans , qui faute d’en {çavoir davantage or- 
donnent à leur malades à tout hafard des mé- 
dicamens dont la mixtion & la compofition chi- 


mique leur font aufli peu connues que les Pou- 


dres d’Ailhaud. Aufi l’on ne voit que trop fou- 
vent de quels triftes effets la pratique paradoxe 
de ces miférables charlatans eft accompagnée ; 
ce font pourtant ces gens-là qui excitent le plus 
de bruit contre vos Poudres ; qui les décrient 
comme un poifon préparé d’antimoine & de 
mercure , & autres pareilles abfurdités, comme 
fi un habile Chimifte ne pourroit pas trouver 
dans la decompofition ces ingrédiens , & fur- 
tout les minéraux s’ils y étoient réellement , ce 
qui pourtant neft pas arrivé jufqu'à préfent , 


quelque peine qu’on fe {oit donné pour cela. 


Quant à moi, j'ai adopté non feulement votre 
fiftéme , mais auflil votre médecine univerfelle , 


_& cela conféquemment à l’examen que j'en ai 


fait & que lexpérience à confirmé , je mem 
fers comme de lunique reffource qui me ref- 
te, tant pour moi-mème que pour mes ma- 
lades , lorfque Part de la Médecine ordinai- 
re court rifque d’échouer-où de faire naufra. 
ge tout-à-fait. J’ai éprouvé fur moi - même les 
effets doux & bénins de votre précieux remé: 
de univerfel dans une maladie chronique & 
très opiniâtre, & Jai trouvé qu'il pénétre ju{- 
qu'à la racine du mal. (Comme cependant je 
ne fuis pas encore entiérement rétabli, je ne 
veux pas pour cette fois-ci vous arrèter par 
une defcription détaillée ‘de cette maladie ; 
mais je ‘vais, en attendant , avoir l'honneur de 
vous marquer quelques autres guérifons opérées 
par vos Poudres. à 
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. La femme d’un Bourgeois d’ici avoit été né- 
gligée dans fes couches , ce qui lui caufa un 
ventre extrêmement gros qu’elle porta pendant 
cinq anus , & tout ce tems durant il y eût 
fuppreflion de fes regles. Au commencement 
elle ne fe fentit pas beaucoup incommodée de 
cette enflure , mais à la fin elle fe vit hors 
d'état de vaquer à fes occupations ordinaires : 
elle foufrit avec cela de grandes douleurs dans 
le bas ventre , aux hanches & aux jambes. On 
confulta de fçcavans Médecins à Strasbourg , qui 
déclarerent que f1 maladie étoit une hidropifie 
qui avoit fon fiége dans la matrice, & Pon 
e fervit pendant long tems , mais fans aucun 
effet , des médicamens qu’ils lui avoient or- 
donné en conféquence ; là - defflus la malade prit 
la réfolution d'aller fe fervir des bains chauds. 
Dans cette intervale j’avois eû le bonheur d’a- 
voir- connoiflance de vos excellentes Poudres . 
je propofai à cette femme d’en faire lefai 
avant de fe fervir des fufdits bains. Elle y con- 
fentit , & fut aflez heureufe de {fe voir déli- 
vrée, par l’ufage de cinq prifes, d’une grande 
quantité d'eaux & d’autres vilaines matieres 4 
& fes regles rétablies dans le meilleur. ordre 
qu'elle püt fouhaiter. Je voulois lui donner en- 
core quelqu’autres prifes pour mieux confoli- 
der fa guérifon , mais elle les refufa en difant 
qu’elle ne fentoit plus aucune incommodité ; & 
en effet elle fe porte parfaitement bien depuis 
ce tems - là. 

Une Dame de condition dans nos contrées a 
eû la fatisfation de fe guérir radicalement , 
avec dix prifes , d’une fiévre quarte invétérée 
qui avoit réfifté à tous les remédes employés 
auparavant. Elle fe trouve depuis ce tems dans 
un état de fanté aufli favorable que fa confti- - 
tution naturellement délicate le puifle permet- 
tre 

Un pauvre journalier de Sand , nommé com- 
munément le Hufard , fut attaqué d’une violen- 
te fiévre catarrhale accompagnée de grandes 
douleurs dans le corps, qui ne reffembloient 
pas al à cette colique des inteftins nommée 


MEL L'AET | OR BTAT" 


de Guérilons. 143 
 paffion iliaque ; trois prifes le tirerent hors de 
danger , & le mirent en peu de jours en 
état de gagner fon pain par fon travail ordi- 
naire. 
_ La femme de Jean Heyde à Boders - Weyer 
eût une fupprefion entière de fes régles, cau- 
fée par un refroidiflement qui fut fuivi d’une 
oppreflion de poitrine & d’une enflure des par- 
ties d’en bas, fi bien qu’elle fut ménacée d’u- 
ne hidropifie de la plus mauvaife efpêce nom- 
mée afiites. On employa inutilement plufieurs 
remédes & différentes faignées , qui ne firent 
. qu'augmenter fon mal: enfin elle prit confian- 
ce en moi, & fuivant conftamment mon con- 
feil , treize prifes de vos Poudres la délivrerent 
de cet état dangereux & de fes fuites inévi- 
tables. | | 
Jacques Bauer , Médecin des beftiaux d’ici, 
fut guéri radicalement avec trois prifes d’une 
fiévré catarrhale des plus violentes. 
_ La femme d’un Bourgeois d’ici avoit été .de- 
puis quelques années incommodée de rûmatif- 
mes qui attaquoient tantôt l’une & tantôt l’au. 
tre partie de fon corps. Tout d’un coup ces 
rûmatifmes dégénérerent en un catarrhe {uflo- 
quant qui ménaçoit de l’étouffler à tout mo- 
ment : quatre prifes de vos bienfaifantes Pou- 
dres l’arracherent des bras de la mort ,*& re- 
. tablirent avec laide de Dieu fa premiere fanté. 
Une autre femme fut attaquée d’une fiévre 
” inflammatoire à a fuite d’un accouchement 
difficile & des lochies arrêtées. Les douleurs 
“ extraordinaires qu’elle foufirit aux parties in- 
: térieures de fon corps , indiquérent un com- 
mencement d’inflammation ; mais après qu’on 
eût chaflé par quatre prifes de vos Poudres les 
matieres putrides qui s’étoient arrêtées , elle 
\ reprit bientôt des forces, & en les foutenant 
» par une nourriture convenable à fon état elle 
recouvra fa premiere fanté , fans avoir été {u- 
jette à une guérifon lente & trainante. 
Ce n’eft pas feulement dans les fiévres in- 
flammatoires des femmes , mais aufli des hom. 
mes qu’en peut employer avec utilité vos Pou- 
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dres incomparables. Valentin Mall, laboureur % 
Sand , étoit dangereufement malade d’une in- 
flammation aux poumons. Le quatriéme jour 
fon état me parût tellement défeipéré, que je 
crus inutile de continuer avec les médica- 
mens ordinaires; mais je réfolus de faire auf- 
fi dans ce cas l’effai de vos Poudres qui tour- 
na à notre fatisfaétion reciproque , vû que le 
malade fut le neuviéme jour , qui étoit un 
jour critique , hors de tout danger, & en état 
de faire un bon répas & d’un grand appétit. 
, J'en omets un grand nombre d’autres , ayant déjà 
pañté les bornes d’une lettre ordinaire. Je me 
contenterai donc pour eette fois de vous avoir : 
marqué les guérifons fufdites , que la. vérité 
aufli bien que le fentiment de l’humanité & le 
bien du prochain ont rappellé à ma mémoi- 
re ; @cC- | | 


V Oici le détail des guérifons furprenantes 
que je vous ai annoncées , comme ayant été 

opérées par le Reméde univerdfel. LE 
1°, Deux Demoifelles pieufes & charitables 
vinrent en 1763. le lendemain de la Touffaint 
me prier d’aller voir une pauvre fille âgée de 17. 
à 18. ans, qui étoit retenue au lit par un mal 
de tête fi violent , que fes pere & mere avoient. 
jugé à propos de Îa faire confefler & admi- 
niftrer , de peur que la mort ne l’enlevät a 
moment qu’ils y penferoient le moins. Je me 
rendis à l’inftant chez la malade , que je trou- 
vai telle qu’on me l’avoit dit; fa fituation d’a- 
bord m’effraya, Le plus habile Médecin n'au- 
roit pû ordonner que des rémédes, mais je pré- 
voyois que les plus méthodiques n’auroient pas 
été capables de la garantir de la mort. Que 
faire donc en pareil cas ? Je crus que toute 
ma reflource n’étoit que dans votre admirable 
fpécifique. La multitude inombrable de guéri- 
fons qu’il avoit opérées en différentes mala- 
dies, me permit d’efpérer quelque heureux ef. 
fet ; je ne fus point trompé dans mon atten- 
EC 
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te. J'en fis prendre fur le champ à la malade 
une dofe , qui arrêta d’abord l'orage : un peu 
tafluré , je queftionnai la jeune fille & 12 fa 
mille , & appris qu’elle avdit fait un enfant , 
il y avoit trois mois , & que depuis elle avoit 
gagné un poullain , qu’un garçon Chirurgien 
avoit ouvert , & cicatrifé enfuite dans le court 
efpace de trois femaines avec des pommades 
mercurielles , faifant refluer dans le fang le vi- 
rus vénérien. Elle me dit aufli , en préfence 
de fa mère , qu’elle avoit mal au derriere , & 
Jy trouvai en effet {ur une des fefles près du 
re&um un chancre , dans lequel un petit écu 

ouvoit rouler Itbrement , avec des condilomes. 

a\ voyant dans un état fi déplorable , jallai 
trouver fon Confefleur , & je lui propofai d’ai- 
der cette pauvre malheureufe de fes aumônes , 
ou de celles qu’il pourroit avoir, me chargeant 
de mon côté de lui fournir les remédes gratis. 
La chofe ‘ainfi concertée , jefis prendre à la 
malade de votre Poudre merveilleufe , avec 
des bonnes nourritures , durant cinquante jours 
Hans interruption, touchant de la pierre infer- 
nale tôus les jours après l’opération de chaque 
prife les endroits que je croyois en avoir be- 
foin. Le tout céda à ce traitement, mais m’é- 
tant apperçu au bout de ce tems, que le corps 
étoit couvert de puftules véroliques depuis Ia 
tête jufqu'aux pieds , quoique chaque prife fit 

oufler tous les jours à la malade huit à dix 
elles , je mis quelques intervales, & enfin 
après huitante prifes, j'ai eu la fatisfa@tion de 
Voir une guérifon complette ; la pauvre fille 
ayant repris de l’embonpoint , & un coloris 
“de rofe qu’elle conferve depuis. 
" Je ne doute point que cette cure n’étonne 
Jes plus fameux Praticiens , puifque je mai vi 
moi-même rien de femblable dans les effets du 
mercure , durant plufieurs années que j'ai paf- 
fées chez feu le célébre Mr. Petit, qui étoit 
alors reconnu de toute l’Europe pour un des 
Premiers maîtres dans l'art de traiter les ma- 
Jadiés vénériennes. En effet pour peu que 
Von veuille réfléchir fur les différens accidens 

VI. Partie. G 
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arrivés à cette malade , on reconnoîtra quelle 
eft la malignité du virus , qui le plus fouvent 
ne paroit céder au mercure, que pour en fai- 
re {entir dans la fuite plus vivement fes mal- 
heureules influences. 

2°. Âu commencement du Carême de l’année 

1764. paflant au haut de la poiflonnerie , je 
marrêtai à la boutique d’ün tanneur,; nommé: 
Defmazures , pour lui demander des nouvelles 
d’une de fes petites filles, âgée de.....pour 
laquelle j’avois déjà été confulté , & qui avoit 
des ulcères aux parotides , dont la fuppuration 
ne laifloit aucun doute fur la nature du fcro- 
fule. Sur ce qu’il me dit , qu'ayant été dé- 
clarée incurable par la Faculté , elle étoit en-. 
trée depuis quelque tems , à la faveur de cer- 
taines proteétions , dans l’Hôpital deftiné pour 
ces fertes de maladies , je l’engageai à la faire 
‘revenir, par la promefle que je lui fis de Ja 
guérir & de lui donner les remédes gratis , s’il 
vouloit lui fournir les nourritures que je pref- 
crirois. Je lui ai tenu parole , de maniere 
qu’une. des fêtes de Pâques, cette pauvre fille 
étant allée voir les Supérieures de la maifon où : 
elle étoit auparavant , leur dit qu’un cautère 
volant qu’on lui avoit appliqué à la nuque du 
col avoit été guéri en quinze jours , & que 
fes playes fe defféchoient journellement à la fa- 
veur d’une prife par jour des Poudres de Mr. 
Aüïlhaud. Enfin au moÿen de cinquante prifes 
ou environ ; les playes fe font trouvées par- 
faitement cicatrifées, & les duretés fondues, 
de forte que la fille fe porte aux mieux, &. 
rend fes fervices à fes père & mère, qui n’a- 
voient nullement lieu de s’en flatter fans mes” 
ie dans lPadminiftration du merveilleux fpé- : 
cifique. 

e. Mr. Efneu , Procureur à la Cour depuis 20. 
ans , me manda pour un de fes enfans , âgé de 
13. à 14. ans , qui étoit attaqué d’un afthme bien” 
cara@tériié. Je mis d’abord en ufage les remédes 
ufités en pareil cas , & prefcrits par la Médecine 
ordinaire , &t je fis même monter le malade à 
cheval reguliérement tous les jours matin & foir, 
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Voyant le peu d'avantage qui en réfüultoit , je 
confeillai affirmativement les Poudres de Mr. 
Ailhaud , que je n’avois ofé propofer , parce 
que je fçavois que la mère prévenue contre 
elles par la Faculté ,; comme la plûpart des 
habitants de cette Ville, n’auroit pas man- 
qué de s’y oppoñer. Pour lever cet obftacle , 
le père envoya fon époufe dans un bien 
qu'ils ont à dix lieues d'ici , fous prétexte de 
certaines affaires qu’il y avoit. Elle . fut obli. 
gée d'y pañer cinq à fix jours , & pendant 
ce tems nous fimes le père & moi marcher 
le Reméde univerfel. Au retour de fon épou- 
fe, on ne pût lui cacher ce qui avoit éré 
fait pendant fon abfence , & cette tendre 
mère revenue de fa prévention fur les mal- 
heureux effets qu’on impute à ce reméde 1 
& même convaincue qu'il purgeoit fon fils 
avec moins de violence que la manne , ne 
crût plus. devoir. en empêcher lufage. Je lai 
repeté pendant fix mois jufqu’à so. prifes ou 
environ , ce jeune homme eft venu me voir 
à Nantes durant la tenue des États |, & n'a 
affûré fe porter très bien. Je lui ai cepen- 
dant confillé , depuis mon retour , d’nfer encore 
de quelques prifes de ce reméde admirable 
afin d’affûrer fa guérifon , & ceft ce qu’il 
fait atuellement. J’ai 36. ans de pratique S 
&x j'avoue de très bonne foi, que je nai ja- 
mais vû de pareilles cures en ce genre. 
. 4% À mon arrivée à Nantes le 27. Septem. 
bre de lannée dernière dans la penfion qe : 
lon m'avoit arrêtée pour la tenue des États 1 
mon hôtelle, âgée de 27. à 28. ans & grofle de 
fept mois, me dit avoir de grandes douleurs au 
fein. Elle ajouta que fe l’étant fortement heur: 
té , il y avoit environ cinq mois , contre Je 
bats d’un cheval , elle avoit confüulté un habi. 
le Chirurgien de la Ville, lequel avoit traité 
de bagatelle cet accident , & avoit feulemenr 
confeilllé le ferat de Gallien ‘appliqué fur 
la partie afiligée. Je vifitai fon {ein ,; & après 
y avoir reconnu une dureté fi confidérable 
qu’elle s’étendoit jufques fous A , je lui 
| ij t2 
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déclarai qu'elle ne pouvoit guérir avec le to- 
pique dont elle fe fervoit ; mais que fi elle 
vouloit me donner fa confiance , j’efpérois pou: 
voir la tirer d'affaire, Elle me crût, & au 
moyen de cataplämes faits avec des jaunes 
d'œufs , de lhuile & du vin rouge , qwon 
tenouvelloit plufieurs fois dans le jour , & 
de quatre prifes {eulement du Reméde univer- 
{el , l'humeur &t la douleur du fein furent 
dans un mois attirées au dehors , & la du- 
geté fondue. Le tout fe termina par un de- 
pôt , dont je fis l’ouverture , & d’où il for. 
tît deux pots de pus au moins , en préfen- 
ce de toutes les perfonnes de la maifon , qui 
aflifterent à lopération. ‘Trois femaines de 
anfemens fimples , avec deux prifes de la 
oudre merveilleufe , ont mis fin à la gué- 
rifon , & cette jeune femme eft accouchée 3 
terme fi heureufement , qu’elle a été relevée 
au bout de douze jours. En partant je lui 
confeillai encore deux prifes des Poudres dont 
je lui fis préfent. Il eft étonnant le bruit que 
cette cure a fait dans Nantes, dont les habi- 
tants ne font pas tout . à - fait aufli incrédules 
que ceux de cette Ville , dans laquelle je fais 
cependant des chofes furprenantes à la faveur 
de l’admirable fpécifique. 
_ Après de pareilles guérifons opérées fur di- 
vers fujets de climats différens , quel eft le 
Médecin , pour peu qu’il foit doué de bon- 
ne foi , qui oferoit contefter l’univerfalité de 
ce reméde ? J’en connois néanmoins plufieurs 
ui conviennent , il eft vrai, de fon efficacité 
RE certaines maladies , mais que de terme 
duniverfel révolte : s’ils vouloient cependant 1e 
‘donner la peine d’employer , comme je fais, 
ce reméde , au lieu des faignées, pour toutes 
les maladies , ils reconnoitroient infaïlliblement 
leur erreur , ils cefferoient certainement d’a- 
voir recours .à la faignée , dont l’ufage trop 
fouvent répété ne tend qu’à la deftruétion de 
Vhumanité. Tous conviennent que le principe 
de la vie git dans le fang; comment donc ne 
conçoivent-ils pas que plus on diminue le ve- 
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Tume de celui-ci , plus on affoiblit le principé 
de l’autre ? ceft-là ce qui m'étonne. Ils ont 
beau foutenir que dans 24. heures on répare 
autant de fang que l’on en a perdu dans une 
faignée, qu’un bouillon feul fuit pour cela, 
J'ai fouvent dit en difpute tranfeat ; mais pour 
les mettre ad metam non loqui, je répondrai 
que la nature travailleroit bien en vain , fi un 
._fang remplacé dans 24. heures étoit aufi {pi- 
ritueux, que celui qu’elle a pris la peine d’é- 
Jaborer huit ou dix ans plus ou moins. Enfin 
je conclus & conclurai toujours, que lon doit 
abfolument donner la préférence ji la faignée 
à un reméde, tel que le reméde -univerfel , qui 
guérit fans elle dans tous les cas pofhbles , 
& qui, fans affoiblir le malade , rétablit entre 
des folides & les liquides le jufte équilibre 
d’où dépend la fanté, &c. | 


Signé , De Chevy , ancien éleve de feu 
fr. Petit, ancien Chirurgien com- 
menfal de feu S. A.S. Mgr. le Duc 
d'Orléans , Médecin & Chirurgien 
penfionnaire des Etats de Brétagne. 


Æ Rennes, le 19. Décembre 1765. 


| Otre reméde univerfel opére toujours des 
effets merveilleux , tant fur moi que fur 

Jes pauvres de-ma Paroiffe. La guérifon des 
_ maladies de toute efpêce , que j'ai opérée par 
Je fecours de ce reméde depuis quatre ans, a 
attiré l'attention de tous ceux qui en ont été 

témoins , juiques à celle de Meflieurs de la 

Pharmacie qui n’ont pû lui refufer leur fuffra… 

“ge : plufieurs , abandonnés de ces Meffieurs & 
réduits pour ainfi dire aux portes de la mort , 

font aujourd’hui en très bonne fanté , & fe fé- 

“licitent beaucoup de cet excellent reméde ; entre 
autres le jeune homme ,; dont je vous ai ci- 
devant parlé , qui étoit attaqué d’une obf- 
ruétion à la rate , abandonné en fameux 

ii} 
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Médecin , & qui nattendoit que la mort à 
tout inftant , eft aujourd’hui fi radicalement 
uéri au moyen de cent prifes incorporées 
ans le cours d’un an, qu’il eft prêt à fe ma- 
rier , & m'a prié de vous faire fes très mim- 
bles remercîmens , & de vous dire qu’il ne paf- 
fe pas de jour qu’il ne prie Dieu pour vous. 
Ce feroit être trop long de vous faire le 
détail de toutes les guérifons en particulier , 
je me borne à vous dire que pas une mala- 
die n’a échapé à la bonté de ce reméde, 
que graces à Dieu depuis quatre ans que mes 
paroiïfliens en font ufage , il n’en eft mort 
qu'un ägé de 8o. ans , de tous ceux qui ef 
ont voulu prendre , &c. 


Signé, Vidalor, Curé de 
St. Romain. 


Æ St, Romain en Agenois , le 1. Janvier 1766. 


\ 


Nviron dans’ le mois d'O&obre dernier il y 

eût dans ce païs, 8x notamment dans ma 
terre, une diffenterie épidemique : tous ceux qui 
prirent du reméde univerlel furent guéris à la 
premiere , feconde ou troïfiéme prife, & de 
ceux qui ont été traités par les remédes or- 
dinaires de la médecine il en eft mort: au moins 
la moitié ; enfin , Monfieur , je puis bien di- 
re , avec toute la fincérité d’un galant hom- 
me, que je n'ai vû aucun mauvais effet du 
reméde univerfel , & que mon pere, âgé de 
79. ans » Vient d’être guéri d’une fiévre putri- 
de avec dix prifes, &c. 


Signé , Melet , Seigneur dé 
Monbalen. 


À Morbalen , près Villeneuve d’Agenois , 
2. Janvier 1766. 
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3 RD PAL j'eus atteint l’âge de trente-un 
an , la goute me prit au pied gauche , 
x cette premiere atteinte me fit beaucoup 
fouffrir pendant quinze jours ; je fus enfuite 
deux ans fans goute , néanmoins avec de la foi- 
blefle dans le pied , & au bout de deux 
ans la goute revint & fit des progrès fi vio- 
lens & fi multipliés, qu’en moins de quatre 
… ans je me vis attaqué des deux pieds , des 
deux genoux ,; & de la main droite , le tout 
au même tems , avec des douleurs fi vives 
& fi durables , que je ne crois pas qu’antre 
gouteux er aie jamais reflenti de plus violentes, 

Fy faifois tous les remédes qu’on nindi- 
uoit , jy mettois tous les topiques qu’on me 
ifoit , rien n'opéroit , la fiévre , le dégout fe 
iMettoient de Ja partie ; & cela reguliére- 
ment au moins deux fois l’an. 

Ce fut dans ces tems critiqués , que des 
amis me propoferent votre Poudre : je ba- 
lançai long tems , fi jen ferois ufage ; la 
goute revenoit toujours plus opiniätre , je me 
déterminai enfin d'en prendre une prife qui 
dérangea la goute , de façon qu’elle ne me re- 


prit qu'un an après : je négligeai vos Pou--, 


dres , ou du moins j'en prenois rarement , la 
goute revint plas violente & plus tenace que 
jamais , & je me voyois tous les ans fix mois 
au lit, trois mois en hiver, & trois mois en 
êté , perclus des mains , genoux , & pieds. 

Ce fut alors que je me déterminai bien fé- 
rieufement à faire un plus grand ufage de vos 
Poudres ; j’en pris reguliérement une prife tous 
les mois au déclin de la lune , quelquefois deux 
fours de fuite , & je m'en fuis fi bien trouvé, 
que depuis cinq à fix ans je mai plus été arrê- 
té par la goute , & je n’en reflens plus que 
_ quelques legeres douleurs aux changemens de 
tems , qui ne m’empêchent point de vacquer 
à mes affaires , je prens alors une prife de vos 
Poudres, & je fiuis guéri dez Fe lendemain, 

s iv 
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Dans toutes les autres maladies que j'ai eñes , 


comme coliques des plus longues & des plus 
dangereufes , retentions d’urines , aigreurs , in- 
digeftions & dégouts , je ne me fuis jamais 
fervi que de vos Poudres qui me foulagent 
dans le moment. Depuis plufieurs années men 
époufe ne fe fert point d’autres remédes dans 
fes différentes maladies , & elle en reflent des 
effets merveilleux. J’ai guéri aufi, avec vos 
Poudres, un nombre prodigieux de perfonnes 
malades en tout genre, & entr'autres. 

La femme du nommé Brou, garde du fel 
à Sillé-le-Guilhaume , fut defefpérée par les 
Médecins dans un refte de couche, on n’at- 
tendoit que fa fin : fon mari, qui {çavoit que 
Jufois avec fuccès de vos Poudres , m'en de- 


D. 


manda , trois prifes en quatre jours lont en- 


tiérement guérie ; fon mari vint me voir pour 
m'en remercier. ù 
Une de mes filleules âgée de 3. ans , fille 
de Gratien Chapellain , Marchand en notre 
Paroifle , fuit, il y a deux ‘ans , fi mal. que 
Pon n'attendoit que le moment de la voir paf- 
fer : jÿ’engageai fa mere à lui donner un quart 
de prife de vos Poudres, ce qu’elle fit, mais 
cela n’opéra rien ; le lendemain on lui en re- 
donna un autre quart qui nopéra pas plus; 
mais le troifiéme jour le reméde opéra de fa- 
n que l’enfant fit douze à quinze felles, & 
et jours après fut entiérement guérie. 
Si jétois obligé de vous faire un détail 
circonftancié des maladies de tous ceux que 
Jai guéri avec vos Poudres , j’employerois plus 
de deux mains de papier : notre Pafteur a été 
uéri, par une feule prife , d’une ébulition de 
ang qui le rendoit comme lépreux par tout 
le corps, &c. 


Signé , Livet de la Cheronnierre , 
Avocat en Parlement & Bailly 
de Daugeul. 


A Dauseul , par Ballon dans le Maine, le 3, | 


Janvier 1766. 
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E vous ai marqué, il y a quelque tems s 
J que Javois mon fils à Perpignan entre les 
mains de la Faculté, il a été deux fois admi 
niftré des Sacremens ; dez qu’il fut en état 
de fupporter le voyage , je l’envoyai chercher- 
avec une chaife à bras ; il arriva à Ja Mai 
fon naÿant que la figure humaine. I] a. 
cinq à fix mois quil na plus pris d’autres. 
remédes que vos Poudres ; une diarrhée qu’il 
avoit depuis Un an a ceflé , & ne revient: 
que par intervale ; il avoit une faim dévo… 
rante , à préfent elle a beaucoup diminué, & 
commence à prendre des chairs » il promene: 
& fe rétablit au mieux :. j’efpére que le re- 
méde univerfel le tirera d’affaire.. 
Mon: ami Parazols | qui vous à écrit la gué. 
_rifon de plufieurs infirmités qu’il avoit > eft de. 

puis quelques jours a cinq lieues d'ici dans Utx 
païs de montagnes où‘il eft Receveur des fer. 
mes du Roi, il y a fort prôné votre remé 
de au moyen duquel il à fait plufieurs gué- 
fons furprenantes , &c. | 


Signé ; Rieux , Direéter 
des Boites: ï F1 


Æ Mont-Eouis en Roufjillon , ce 4. Janvier 1166. 


E fouffrois depuis trois ans d’une grande: 
] chaleur au front , aux joues ; au col » & 
par fois un tintement d'oreille qui me faifoit 
quelquefois faire de férieufes réflexions poux 
ee qui en arriveroit ; néanmoins chaque an- 
née au mois de Mai je m’ordonnois moi-mé.. 
me un vomitif & la faignée qui produifoient 
d’affez bons effets, mais pour un certain tems 

 feulement , après quoi la même chaleur au - 
front , & tout TÉVENOIE comme auparavant 
en Un point qu'en me baifant il Élloif 
mu'appuyer pour me relever, Lens re 
FL. Partie, y 
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Le 25. Décembre de la méme année , ou fait 
4 mois & demi après, jour de la St. ‘T'ho- 
mas d’heureufe mémoire , j’eus un”"engourdif-. 
femenr à Pextrêmité des deux doigts defquels. 
je prends le tabac, je n’y fis pas même at- 
tention ;,le 22. les autres extrémités des trois 
doigts. de la même main, furent auf. engour- 
dies ; le 23, les autres cinq, doigts de l’autre: 
main, toujours aux extrèmités , eûrent le mé- 
me fort ;, le 24. il en. fût de même des dix 
doigts des pieds, & de là cela vint à la plan. 
te des pieds ,; au gras de jambe , & de cet- : 
te facon » pour abréger , en, feize jours de 
tems jeûs tout mon corps perclus à l’excep- : 
tion de la tête qui a toujours été libre. Mr. 
Marc Corronio m’ayant parlé de vos Poudres 
comme d’un reméde fouverain à mon mal, & 
raconté le bénéfice qu’elles lui avoient fait à une: 
indifpofition qu’il fouffroit depuis long tems.. 
n'ofirit de me faire. faire lefture. de votre li- 
vre, ce qu'ayant fait , je ne bhalançai pas un 
ul moment à me réfoudre à ne plus faire 
ufage. d’autre reméde ,; & effeftivement j'en ai 
recu un grand bénéfice, car n'ayant pas fait 
ufage depuis lors d’autres médicamens, joignez- 
y la belle faïfon., jai, été: en état de marcher- 
vers la fin de Juillet par le fecours de deux: 
bequilles , & depuis ce tems jufqu’au moment 
que je vous. écris, fans avoir pris. même beau= 
coup de vos Poudres ,; je marche fans be- 
auille mais foiblement , me. reftant le pied en. 
gourdi & une grande gène aux chevilles. 
. Comme j’avois paflé pour un homme: qui fe- 
roit perclus de tous fes membres pendant tou- 
te la vie, du moins les Do&teurs le: faifoient 
craindre à ceux qui dermandoient- de: mes nou- 
velles., ça. été. un. Lazare reflufcité pour-eux . 
de m'avoir vû marcher dans les rues ; &: tous. 
m'ayant demandé avec quoi je m’étois guéri. 
3e ne leur ai répondu: rien autre, qu'avec les, 


Poudres de Mr. d’Ailhaud, &c.. 
__ Signé, Simian , Négociant: 
A_Conflantinople le 10. Janvier 1766, 
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7) Lufieurs perfonnes de ma Paroifle fe font 

reffenties de vos bienfaits dans la part qu’el- 
les ont eû à votre reméde univerfel ,; entre 
autres , 

Un nommé Antoine Mefre , âgé de 10. ans, 
qui a été guéri d’une pleuréfie , avec. trois 
prifes ; un autre, nommé Vincent Lati, qu’on 
Croyoit avoir pris le mal de fa femme morte 
poitrineufe , avec deux prifes qui lui firent jet- 
ter par le haut & par le bas des matieres auf 


fi copieufes que puantes. La mere du même ,. 


avec deux prifes fut aufh radicalement guérie d’u- 
ne bile répandue fur tout fon corps. La nom 


mée Marguerite Monclar , condamnée de phti- 


fie & prelque defefpérée , eft aujourd’hui parfaite. 


ment rétablie. Pendant plus de quatre mois qu’el. 
, ® ; , x . ! { 
le à langui , elle avoit peine à tenir une. écuel- 


Je entre fes mains, maintenant elle fe charge:.. 
& porte deux fois le jour fon broc d’eau qu’el. 
le vient puifer à la fontaine, Ce qu’on regar- 
de comme un miracle de votre Poudre , dont: 


elle a ufé plus de deux paquets, &c. 


à Signé ,. Roland , Curé:. 


A Villelaure , par Pertuis en Provence , le 72. 
_ Janvier. 1766... 


om TE APT ET E 


 E nommé Jean. Lacofle menager fut fai 

d’une grande fiévre & éréfipelle à la cuifle: 

& à la jambe. avec inflammation ,. le Chirnr. 
gien fut appellé : après Pavoir faigné. & pur- 
gé fans nul. foulagement , au contraire fon mal 
alloit en augmentant ,, on lui confeiila de pren 
dre vos: Poudres ; cinq-prifes en huit jours lux 
firent difparoître là fiévre. & l’éréfipelle ,. & 
jouit d’üne bonne fanté. 1 


Le Sr.. Mautalin ,; Bourgeois de cette mème 


Paroile, afligé depuis 20. ans d’un grand:feme 


\ G:vÿ: 
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d’eftomac , & qui dans les grandes chaleurs avoit 
tous les ans la fiévre , une couleur plâtrée & 
fort peu d’appétit, je lui confeilla de fe met- 
tre au régime des Poudres ; à la troifième pri- 
£e il fe trouva radicalement guéri, il a repris 
la meilleure couleur du monde ; notez que les 
eaux minérales , qu’il prenoit toutes les an- 
nées par Pavis des Médecins , ne lui faifoient 
rien , de même qu'un nombre infini de remé- 
#? Se A 
nr femme du nommé Capdepon Baile , ali. 
tée depuis trois femaines avec une efpêce de 
fiévre maligne qui faïoit tout craindre pour 
{a vie ; la bouche fort féche , un grand mal de 
tête , elle fit appeller {on Chirurgien qui la fai. 
gna , wofant la purger parce qu’elle fe croyoir 
groffe de trois mois ; Pon appella Mr. le Mé 
decin qui ordonna la faignée fans autre chofe. 
Cette pauvre femme alloit toujours en décli: 
nant, elle étoit fi foible & maigre , qwelle 
ne fe pouvoit remuer : un de: mes amis me 
vint prier, en fortant de l’Eglife | d'aller voir 
cette femme ; je la trouvai dans un état die 
gne de compafhion : fans héfiter , je Lui fis 
prendre fur Pinftant une prife , qui au bout de 
trois heures lui fit faire fept {elles , elle com 
menca un peu à répofer ; le lendemain je lui 
en donna une autre qui lui fit aufii au mieux s 
après un jour d’intervale je la,fis. repurger , la fié: 
vre difparut , & en l’efpacefle hift jours , pref- 
que fans convalefcence » elle fut en état de 
£e ‘lever. Elle f porte fort bien, & ne cefle 
de prier pour {es bienfatteurs. 

Mr. PAbbé de la Barthe , füjet depnis fon 
enfance à des feux par tont le corps avec des 
gros boutons fuppurants , une couleur bafance 
& une grande mélancolie’, je luï confeilla lu. 
fage de votre Poudre , j’eus de la peine à le dé- 
terminer ; cinq priles , prifes à quelques jouré 
d’intervale , lont radicalement guéri , bonne 

ouleur, point de boutons, bon appétit PA à 
fe porte mieux qu’il na fait de fa vie. 

Le nommé Cabofez du lieu de fa Bourga. 
de, âgé de 30. ans, {ujst depuis cinq ans à une 


| 


\ 
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grande douleur d’eftomac , une grande foible£ 
fe , une péfanteur de tout le corps, des dou- 


 Jeurs tantôt aux reins , tantôt aux cuilles & 


par tout le corps , ayant été purgé plufieurs 
fois , ayant pris trois fois les eaux de Bagnie- 
re fans nul foulagement , au contraire il dé- 
clinoit à vûe d'œil , il vint me confulter fi la 
Poudre lui pouvoit faire bien ; il en prit trois 
prifes en deux fois, qui lui firent fi bon effet 
qu'il vint quinze jours après me remercier. 
Le nommé Serrefegue , âgé de 36. ans, fut 
attaqué le dernier jour du mois d'Oë&tobre à fix 
heures du foir d’une colique fi forte qu’on le 


* crût mort ; je fus appellé comme fon proche 


voifin , il étoit aufi froid que la neige, fans 
mouvement que la langue , il perdit: trois fois 
la parole , on lui adminiftra PExtrême Onétion. 
Mr. notre Vicaire ne voulñt point que je lui 
donnâs les Poudres , difant qu’elles le tueroient , 
"& lui en défendit abfolument lufage. Je ne fis 
point femblant de rien fur Pinftant , quand il 
fe fut retiré je lui confeillai de fe déterminer 
à en prendre , ou il étoit mort : il me pro- 
mit d'en prendre demi prie, ce qu’il fit en- 
viron la minuit, qui au bout de deux heu- 
res fit fon effet ; il luï fit faire cinq felles 
jufqu’à la pointe du jour , que je lui confeillæ 
de prendre la dofe entiere : elle lui rendit par. 
tie du mouvement du corps & la chaleur na- 
turelle, il lui fit un bien infini , tellement qu’a- 
près quatre jours il fe leva , il chanta des louanges: 
de l:dmirable fpécifique. Il im’a aflûüré quede fa: 
vie autre reméde que les Poudres ne lui fera 
rien. Quelques perfonnes, qui s’en font pur- 
gées d’une prife & deux , s’en font toutes bien 
trouvées ; &tC: 


Signé , Bernard Leftré , 
Marchand. 


A Lucq en Bearn par Oléren, le 18. Janvier 
MATOU: 0 . | 
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FE ne fçaurois trop me louer du bien que 

J'ai reflenti de votre reméde depuis dix ans 
* que j'ai commencé à en faire ufage pour diffé- 
rentes incommodités , & {ur-tout l’autemne der- 
nier pour une foiblefle de poitrine, & dou- 
leurs au côté occalionnés par un amas de glaires 
qui procuroit une petite fiévre lente ; huit 
prifes & demie m'ont redonné mes forces &. 
une parfaite fanté , &c. 


Signé , Foyal de Veue. 


Æ la Blanchardaiïs , le 19. Janvier 1766. 


Ntre quantité d'exemples de guérifons ar 

rivées. dans ma Paroifle depuis un an, je: 
ne raporterai fuccinétement que ceux-ci. Une 
femme de manœuvre , attaquée d’un grand mal 
de tête & d’une palpitation de cœur femblable 
à celle, dont une femme de laboureur mourut 
huit jours avant malgré tous les foins des Chi. 
rurgiens , fut radicalement guérie par trois pri- 
fes de vos Poudres qui. lui firent mettre bas 
des vers vaec des horreurs dont on ne pouvo.t 
fupporter la puanteur. 

La femme de ‘Pierre Aime flotteur , enceinte 
du fixiéme mois , & qui dans {a derniere cou- 
che navoit pas bien purgé , depuis un mois 
fentoit , étant au lit, des tourmens fi effroya- 
bles accompagnés de vapeurs ,; que fon mari 
penfoit fouvent qu’elle étoit poflédée : elle. fut 

érie en quatre jours par le moyen dè trois pri. 
es. Cette. Poudre lui fit mettre bas quantité de: : 
fang noir & caillé avec d’autres horreurs ; elle: 
accoucha heureufement au terme ; depuis elle: 
fé porte au mieux ainfi que fon enfant. De- {à 
terniere prife , il refta dans le gobelet quelque: 
peu de cette Poudre , le mari le donna à un de: 
&s. enfans , âgé de deux ans, qui n’avoit plug: 
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‘sucut repos dans le lit , mais changeoït fans 
cefle de place ; & ce peu lui rendit , dez le 
lendemain , le repos & la {anté dont il jouit en- 
core. 
Jofeph Colin , petit marchand dans mon An: 
nexe de Voyer , après bien de dépenfes qu’il 
faifoit depuis un an, defefpéroit enfin de {x 
guérifon : un effort qu’il avoit fait , & qu’il 
avoit d’abord négligé, en étroit la çaufe ; une 
petite bofle , vis-à-vis de leflort s’étoit for- 
mée au dos , il ne pouvoit plus fe tenir droit 
‘ nien marchant, ni étant aflis, des fueurs le 
prenoient à tout moment , il perdit Pappé- 
tit, s’alita, dépérifloit de jour en jour, effu- 
yoit enfin de fi longues foiblefles qu’il fe fit 
adminiftrer ; alors je perfuadai fa femme de lui 
donner vos Poudres : il en prit une quarantai- 
ne de prifes , & par ce moyen le voilà gué. 
ri depuis fix mois. 
- Claude Hatoin , maréchal ferrant , tourmen- 
té de la migraine depuis plus de vingt ans, qui, 
uand elle le prenoit , le faifoit fouffrir pen 
ant huit jours de fuite fi cruellement , que: 
le moindre bruit ou parole qu’il entendoit lui 
devenoient infupportables , a été par trois pri- 
fes fi heureufement guéri, que depuis huit mois 
ü n’en a pas reflenti la moindre atteinte. Ce: 
Bourgeois eft fi difficile à purger , que ces Pou-. 
dres ne lui ont fait poufler que quelques {el- 
les ; mais en revanche elles ont fi fortement: 
travaillé dans la tête , qu’elles lui ont fait cou- 
ler par les narines comme une efpêce de cole: 
blanche en forme de petits morceaux de par- 
chemin. 

- A&tuellement un jeune homme, qui a: eû le: 
malheur de n'être que fuperficiellement guéri: 
d’une maladie qu’il avoit gagné , il y. a. fept 
ans à Paris, fe guérit & de Îa langue | qui 
blanchatre , exhaloit puanteur , & de la poi- 
érine & de lPeftomac , dort il n’en pouvoit 
plus ni nuit ni jour ; & du bas ventre, où ik 
efluyoit des douleurs aigues. Les évacuations 3 
que vingt prifes ont opéré en lui,, Pont déjà 
mis en état de travailler , avec les oppref- 


me 
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fions , la bouche eft nette, la langue belle , if 
mange avec appétit fans s’incommoder , dort 
bien , en un mot éfpére une fanté parfaite dans. 
peu. Voila ce que j'ai l'honneur de vous certifier 
pour le bien de l'humanité, &c. 


Signé ;, Medicus , Curé 
d’Albercheville. 


A Albercheville , Diocefe de Metz , Comté de 
Dabo en La baffle Alface , le 10. Janvier 1766. 


ee 


Ans le mois de Juin de l’année 1764, il 
me prit une attaque de paralifie, ne fen- 
tant plus rien d’animé dans tout le côté droit 
&x ce de la tête aux pieds, une prife & de- 
mie de votre Poudre , avalée dans le même inf. 
tant , & femblable quantité deux heures après, 
firent difparoître cette fâcheute & épouvanta- 
ble maladie pendant plus d’un mois : ayant né. 
ligé dans l’intervale dudit tems lufage de la 
oudre purgative , Je mal me reprit avec plus 
de violence que la premiere fois ; alors je me 
crûs perdu , mais trente-cinq prifes de cet ad 
mirable purgatif , prifes en vingt-cinq jours , me: 
procurerent une entiere guérifon, 

Le 19. Décembre de la même année , au re. 
tour d’un voyage que je fis en Saintonge, me 
fentant depuis long tems un malkaife & un 
dégout général pour tous les alimens , j’avalai 
à deux heures de diftance trois prifes de votre 
Poudre qui me! procurerent neuf évacuations en 
bile & glaires , je dînai avec peu d’appétit & 
au foupé de même, & finalement vers minuit 
ou une heure , il me prit une fiévre violente 
avec tranfport allant à tout inftant à la-felle s 
mon époufe , à qui javois recommandé , en 
cas de fâcheux évémement , de me donner de 
ladite Poudre , m’en fit prendre le même jour 
à cinq heures du matin une prife & demie , 
& ce toujours dans le délire , laquelle me fie. 
aller | depuis le vendredi jufqu'au Dimanche : 
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matin que la connoiffance me revint & le mal 
difparut , 72. à 75. fois, dans le nombre def- 
quelles il y avoit une quantité étonnante de 
pus , de fang, & de glaires de toute couleur. 
Cette maladie a été jugée être un abcès aux 
poumons , dont je fus guéri radicalement en 
moins de huit jours : depuis ledit tems je me 
fuis toujours bien porté , & fuis aufli libre de 
mon corps & aufli ingambe comme à l’âge de 
30. ans , quoique j'en aye près de Go. 

J'ai guéri mon fils aîné , avec Paide de Dieir 
& l’admirable fpécifique , d’une fiftule à Panus 
fluant le pus &t le fang , & trois autres de mes 
‘ee des fièvres malignes avec 3. 5. & 7. pri- 
es. 

Le Sr. Morange, fergent des bombardiers à 
Rochefort , attaqué pour la premiere fois d’u- 
ne goute aux pieds & aux mains, une prife 
& demie de Poudre la non feulement fou- 
lagé , mais encore guéri radicalement , de for- 
te que depuis deux à trois ans qu’il a eù cette 
attaque , il na plus rien reflenti ; à la vérité 
a pour habitude de fe purger avec ladite 
Poudre tous les mois, moyennant quoi il en 
eñt quitte , &c. 


Signé , Peronne , ancien Capitaine 
des Bonaventures. 


|A la Rochelle , le 23. Janvier 1766. 


RE 


T Rois de mes domeftiques qui avoient point 
de côté & crachement de fang ont été 
guéris radicalement avec trois & quatre prifes 
de votre Poudre. Le précepteur &t maître à 
danfer de mes enfans eft aufli radicalement gué- 
ri d’une fiévre quarte de deux ans , qui a épui- 
fé , Ma-t'il aflüré, pour dix écus de quinqui- 
na feulement fans quantité d’autres remédes, 
Ïla pris environ vingt prifes du reméde uni- 
verfel‘, les premieres ent ramené peu-à-peu les 
forces , & diminué la laffitude , car il pouvoït 
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_à peine fe tenir fur fes jambes quand il el 
entré dans cette maifon. Voyant que ni plus ni 
moins la fiévre fubfiftoit , je lui ai fait pren- 
dre les cinq dernieres prifes les jours marqués 
de fa fiévre , & par ce moyen elle a difparü. 
Il mange & engraifle à vûe d'œil , fon teint & : 
fes veux qui étoient couverts fe font éclaircis 
& il foutient malgré que les Médecins lavoient 
ménacé d’hidropifie , ne s'être jamais mieux 
porté , &c, &c. À 1 


Signé , Le Marquis d’Efpaligny ; 
grand Sénéchal de Poitou, à 
{a terre de Ry. | 


A Ry près Mirbeau en Poitou , ce 25. Jan- 
vier 1766. * 
«a 


De. de Sabrit à S. Girons., affligée d’une 

colique néphrétique & en grand danger, 
nullement foulagée par les différens remédes qu’on 
Jui a fait pendant huit jours, a été parfaite. 
ment guérie par trois prifes du reméde univer- 
fel , prifes trois jours de fuite. 


Signé, Brumas de Salin , ancien Défi. 
niteur de lPOrdre de St. François. 


A St. Girons, païis de Foix par Touloufe , ke 
28. Janvier 1766. 


M R. le Vicomte de la Poujade me prie de 
LVA vous dire bien des chofes de fa part, il 
a près de 71. ans & fe porte très bien ainfi 
que moi à O5. pañflés , il y a même près de 
huit mois que je n’aï eû aucune attaque de 
goute , je compte pourtant bien qu’elle ne tar- 
dera que jufqu'au printems tout au plus, peut- 
être même fera-ce au degel , & cela, à la 
douleur près, n’eft pas véritablement un mal, 
puifque c’eft pour moi le prix de la fanté qui 
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à toujours été dérangée lorfque ce retour pé- 
riodique a manqué ; vos Poudres , prifes lor{- 
que j'en fens les avant - coureurs , en dimi- 
nuent les attaques , & les terminent toujours 
lorfque les douleurs ont pañlé , c’eft-à-dire me 
_ rendent la liberté des pieds & des mains , que 
ie n’aurois de long tems fans elles. Mes filles 
& leurs enfans ne fe fervent point d’autres re- 
médes , quoique ce foit pour différens objets, 
& c’eft avec le même fuccès. Je ne comprends 
pas comment il peut y avoir des gens aflez en- 
têtés pour contefter lexpérience , &xc. 


Signé , Le Comte de Cadrieu. 


À Puicalvary par Agen en Guienne , ce 2. Février 
1766. 


manne Soda 


Nviron huit jours avant Ja Noël dernier 
J'eus un de mes enfans de 6. ans qui tom- 
“ba paralitique du bras droit avec beaucoup de 
mouvemens convulfifs dans tout le bras , il 
étoit à deux lieues de chez moi, les Méde- 
cins de lendroit craignoient beaucoup & moi 
) plus qu'eux. Voyant fouffrir mon enfant quel- 
) ques jours après fon attaque, je fus le cher- 
cher & le mener chez moi; le lendemain je 
. lui fis prendre une prife du reméde univerfel, 
& le furlendemain une autre prife, malgré la- 
vis des Médecins , & le lendemain j'eus le plai- 
fir & la fatisfa@tion de voir mon enfant par- 
faitement guéri, &x qui s’eft toujours bien por- 
_ té du depuis , &c. | 


Signé, Gourfaud , maître Chirurgier 
& Direéteur des Poftes. ; 


A Chabanoïs en Angoumois , le 17. Février 1766, 


A 
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Otre reméde opére des effets merveilleux 
dans cette Ville où je réfide depuis fix mois; 
il y a plus de deux cent perfonnes qui lont 
pris qui s’en trouvent très bien. Je ne vous dé- 
taillerai pas les guérifons qua opéré ce re- 
méde ; parce que ma lettre feroit trop lon- 
‘‘fue , mais il en a opéré en très grand nombre. 
Celle qui m'a fait le plus de plaifir , eft celle 
de M. de Pontel , ancien Commandant d’un Ba. 
taillon de la Reine Infanterie , retiré avec les 
honneurs de la guerre depuis quelques années , 
‘& avec une goute violente qui la tenu tous les 
ans quatre Ou cinq mois comme roué dans fon 
lit ; ce Monfieur , quoique fort de mes amis , fe 
révoltoit contre moi toutes les fois que je lui | 
propofois d’ufer de vos Poudres , mon ami- 
tié pour lui ne fe rebuta pas, je tachai de lo- 
bliger à lire l’imprimé, & d’en. prendre une pri- 
fe ; c’eft ici où il faut crier miracle , elle lui 
fit tant de bien qu’il vouloit en prendre tous: 
les jours , & depuis fix mois qu'il en ufe ik 
n’a eû aucune attaque. Dez qu’il reflent le plus 
petit engourdillement dans fon corps , il le fait 
éclipfer en fe purgeant avec ladite Poudre , &c. 


Signé , Le Chevalier de la Roque 
de Montazet- 


A Alby , ce 19. Février 1766. 


 : 


de Guérifons. FN TES 
TRADUCTION 


D'uue Lettre écrite en allemand par AA. 
Frederic Adolph Kern , Curé d'Ober- 
grombach petite Ville de l'Evéché de 
 Spire , du 22. Février 1766. ; dont 
l'original fe trouve entre les mains de 
M. Jean Lichtenberger à Strafbourg. 


RÉ weft jamais plus porté à marquer 
: fa reconnoiflance que lorfqw’il a trouvé du 
fecours dans les circonftances dangereufes qui 
_menaçoient fa vie & fa fanté, ou quand la vie 
& la mort s'étant faits une guerre mutuelle, un 
reméde falutaire eft venu décider la viétoire : 
les parens d’une fille de 16. ans de ma Paroif- 
fe , m'ont prié de marquer , par cette lettre à 
Mr. le Baron d’Ailhaud , leur cœur reconnoif- 
fant. Le fixiéme jour de Janvier de cette an- 
née étoit le malheureux jour auquel leur fille 
fût attaquée , coup fur coup & fans de grands 
intervales , par une quantité de maux accumu- 
‘lés les uns fur les autres , qui la menaçoient 
d’une mort inévitable : elle avoit déjà, quel- 
ques jours auparavant , fenti une lafitude &t 
péfanteur dans tous fes membres , comime fi on 
les lui avoit fracaffés |, & elle étroit comme 
bourfouflée par tout le corps 3 mais le fufdit 
jour il lui furvint une enflure au bas des deux 
“jambes , qui la mit dabord hors d’état de les 
remuer : cette enflure alla toujours en augmen- 
tant, & monta jufques à la region du cœur ; 
fes deux bras & tout le vifage devinrent vio- 
lets &: gros à crever. Elle n’auroit pû , pour 
tout au monde , faire d'aucun membre de {on 
Corps le moindre mouvement , la parole fe per- 
dit, les yeux s’éteignirent comme ceux d’une 
perfonne mourante , l’oppreflion de la poitrine 
#menaçoit d’un étouffement , tour le corps brû- 
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loit comme un brafier allumé, & ce qu'il ÿ. 
eut de plus effrayant , c’eft que tous ces maux 
dangereux fe manifefterent dans l’efpace de vingt- 
quatre heures. Le pere de cetre hlle, qui fe 
nomme Jean Hardock, courut le feptième , rem-. 
Ji de crainte , à Brouchfal pour coniulter un 
Médecin généralement aimé, & eftimé dans ces 
contrées par fon fçavoir, aufli bien que par 
Vexattitude & le foin qu’il a de fes malades’: 
les remédes qu’il ordonna , & que le pere 
apporta , furent donnés à la malade d’heure en 
heure ; mais elle approchoit à grands pas des 
portes de la mort , de forte que je fus appellé 
le 8. à deux heures du matin, pour lui admi- : 
niftrer , s’il étoit poffible, les faints Sacremens, : 
& la préparer à l'éternité : je .fus faifi en en- 
trant au premier afpeft de cette pauvre fille, 
& ma crainte augmenta quand, outre ces ac-,. 
cidens fufdits , la mere m’apprit encore en par- 
ticulier que fa fille avoit déjà depuis un tems 
confidérable perdu fes régles , & que même au- 
paravant elle ne les avoit jamais eûes dans lor- 
dre & le tems convenable , ce qu’elle attri- 
buoit à quelque grand refroidiflement. À la 
pointe du jour le pere courut derechef vers 
le Médecin, malgré le froid exceflif qu’il fai- 
foit , & amena par fon confeil un Chirurgien 
pour faigner la malade au pied , s’il y avoit 
moyen ; mais l’enflure empècha ce deflein , &£ 
il fallut fe contenter , pour exécuter l’ordonnan- 
ce du Médecin , de trotiver une veine au bras, 
& de louvrir. Cette faignée ne produifit qu’un 
petit foulagement de Ja douleur caufée par 
lenflure, & cela feulement du côté gauche 
où la faignée avoit été faite ; cependant [a cha- : 
leur , l’oppreflion de la poitrine , l’immobilité 
& le roidifiement de tout le corps avec tous. 
les autres fimtômes dangereux continuerent tou- 
jours. C’étoit dix heures du foir quand ces trif: | 
tes pere & mere eurent encore recours à MOI » 
& je n’avois d’autres refflources que.vos Pou-. 
dres , qu’on ne {çauroit jamais prifer autant 
qu’elles le méritent. Je préparai une prife, & 
Ha donnai à la malade de mes propres mains. 


de Guérifons. ” 169 
tine demi heure après elle commençoit déjà à 
opérer ; quinze évacuations qu'elle produifit , 
firent cefler l’oppreflion de la poitrine , la reipi- 
ration devint libre 8 aifée , l’enflure du vifage 
diminua , & {e changea en rougeur d’une cou- 
leur très haute qui dénotoit une chaleur fort 
ardente : cette chaleur dura quinze jours entiers 
avec cette feule différence , qu’elle augmentoit 
toujours vers le foir , & venoit de jour en jour 
plus tard, & pendant ce tems-là, la malade 
fentoit trois ou quatre fois un petit friflon , 
ce qui par conféquent marquoit une fiévre chau- 
de intermittante : cependant je continuai hardi- 
ment avec vos  Poudres, & je lui donnai la 
-#econde prife le 9. à neuf heures du foir, pré- 
“gifément dans lQgremns où la chaleur commen- 
çoit à augmenter. Cette feconde prife, outre 
Yeffet ordinaire qu’elle fit, produifit le lende- 
main les régles jufques là fupprimées , qui du- 
rerent deux jours avec aflez de bénignité, & 
felon le raport de la mere, de la garde , & 
es autres domeftiques , expulferent des. pelot- 
tons entiers de toutes fortes de matières , tar. 
tôt noirâtres & brûlées , & tantôt pâles 
glaireufes. Le 10. nous fimes tréve des Pou- 
34 , tant pour lui donner quelque relâche , 
w’à caufe de l’extrême averfion qu’elle en avoit, 
& auffi à caufe de la grande peine qu’on avoit 
de la remuer de fa place parmi les plus fen- 
fibles douleurs & avec fes membres tous im- 
mobiles , pour lui faire rendre ce grand nom- 
bre d’évacuations. Après cela la malade com- 
 mença à marquer des frayeurs & une inquié- 
tude extraordinaire , avec une horreur invinci- 
ble de toute fociété & compagnie, elle ne 
pouvoit fouffrir que fon pere & moi, elle fen- 
toit. intérieurement ‘une oif continuelle, & 
extérieurement fon vilage , fes mains , &t tout 
fon corps brûloient comme du feu. À tout 
moment , pour ainfi dire , elle demandoit à chan 
ger de lit, & en mème tems. nous remarquä- 
mes en elle un grand dégout de toute nourri- 
ture , & fur-tout des bouillons , c’eft pour- 
quoi je crus très néceflaire de hui donner 
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troifiéme prife. Le 11. au matin je n’eus pas 
peu de peine à l’y refoudre , je la perfuadai 
pourtant à la fin, mais le trop grand dégout 
qu’elle en avoit lui en fit rendre plus de la 
moitié par en haut ; cependant ce qu’elle eg 
avoit retenu opéra encore fept évacuations; ap- 
aifa un peu la chaleur, & diminua les dou 

eurs aux pieds & aux mains qui étoient tou- 

jours roides & immobiles : le 14 vers le tems 
où la chaleur avoit coutume d’augmenter, Je 
lui donna la’ quatriéme prife qui diminua la 
chaleur , & rendit quelque petit mouvement 
aux pieds & aux mains engourdies par l’enflu- 
re ; mais à chaque évacuation la malade fen- 
tit dans fon corps des douleurs plus fenfibles . 
que jamais , & il lui fembla qfon arrachât par 
force avec des pincettes les pituites & les vif 
cofités de fon eftomac & de fes inteftins. Le 
16. & le 18. je lui donnai chaque fois une des 
mi prife qui dompterent enfin jufqu’au 20. la 
force de la chaleur , firent en partie cefler l’en- 
flure & les grandes douleurs que cette enflu- 
re avoit caufées , en forte que la malade 
fut en état de fe faire promener pendant quel- 
ques minutes dans fa chambre par deux per- 
fonnes qui la foutenoient. Le 22. fon pere lui 
donna la fixiéme prife , dont à la. vérité elle 
rendit la plus grande partie par un vomifie- 
ment ; néanmoins elle opéra encore fept ou huit 
fois, chaffa toute la chaleur de la tête, dimi- 
nua lenflure de jour en jour , bannit la fiévre, 
& lui rendit peu à peu l’ufage des mains plus 
libre, fi bien qu’elle les pouvoit porter juf- 
qu'à la bouche , ce qui nous promit une pro- 
chaine guérifon. Pour laccélerer davantage je. 
lui donnai le 24. encore une demi prife qui 
lui rendit le goût naturel des alimens , & le 
petit refte de l’enflure, qui effe@tivement ne fe 
trouvoit plus qu'aux extrémités des pieds &t des 
mains , Commença à devenir mobile & à ne 
plus garder de fiége fixe dans tout le corps, 
entrant tantôt dans les coudes des bras , tan- 
tôt montant dans les épaules, & tantôt def 
cendant dans les’ genoux , en un mot , ne te- 
nan 
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#ant plus de place certaine : cependant le 26. 
un nouvel accident fe manifefta encore , la ma 
lade fut attaquée d’une violente pleuréfie qui 
lui ôta la refpiration & lui caufa de tems en 
tems au côté gauche des douleurs les plus ai. 
' gues. Je crus au commencement , que ce n’é- 
toit autre chofe qu’un aflemblage de vents & 
.de flatuofités ; mais comme ces douleurs dure. 
rent toujours , & continuerent même toute la 
femaine , malgré une demi prife de Poudre que 
je fis prendre à la malade le lendemain de l’at- 
taque ; &t malgré les fréquentes évacuations 
welle produifit, je ne pûs juger autrement , 
inon que cç'étoit effeétivement une pleuréfie. Le 
#27. à 11. heures du foir les parents de la ma- 
liide s’étant allés repofer entre la crainte & l’ef- 
. pérance , la malade (chofe finguliere) qui jJufques. 
là avoit témoigné la plus grande avérfion de vos 
 Poudres, quoique. fon unique reméde , deinarñda 
à fa garde, de fon propre mouvement & fans 
le confeil de perfonne, l’autre moitié de la 
prife entamée , la prépara & la prit de fs 
… propres mains, Ce qui fit encore un très bon 
“effet, & chaffa de fon corps toutes fortes de 
vilainies &t des matieres glaireufes de couleur 
“mi-jaune & verdatre , & vers la fin de Ja fe- 
.maine la pleuréfie cella peu à peu. Nous at- 
btendimes le 8. & le o. Février pour nous af- 
.sûrer de fa guérifon , ou. pour nous. prépa- 
_xer à un autre changement de maladie > pen 
Ldant ce tems, la malade fentoit fonvent ax 
pieds 8 aux mains. des petits mouvemens con- 
.vulfifs & un rongement. douloureux dans les 
anteftins;.élle prit donc, ces deux jours, ure 
«prife partagée en. deux ;. dont la, premiere por. 
tion Chaffa de “fon corps une nichée entiere de 
petits vers, & deux plus gros. Les mouvemens 
convulfifs .cefferent ; & depuis ce rem$ elle fe 
porte bien , elle mange ; boit; travaille & 
Done Dieu tous les jours, comme. lautenr $ 
vous & vos: Poudres. iñeftimables comme 
es infirumens de fa guérifon , ce dont je fuis 
lnstémoin vrai & irrécuiable , &c. 
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Os Poudres font ici tous les jours des pro- 
:V diges nouveaux. Vous {çavez l’état où étoit 
le pauvre maître d’école pour lequel je ‘vous 
imploroiïs ; il en a toujours pris depuis , & il 
fe remet de jour en jour. Mr. le Comte de 
Dampiere , Brigadier des armées du Roi, étoit 
aufi fans reflource , & condamné à ne pas paf. 
fer quinze jours , pour des anciennes obftruc- 
tions , une fiévre lente avec un délabrement de 
poitrine terrible , joignez à cela un eftomac 
qui ne pouvoit rien élaborer , & vous aurez, 
da peu près du tableau de fes infirmités : il 
en a pris après avoir eu l’honneur de vous 
écrire , il s’en eft très bien trouvé, il a con-! 
tinué , & il en prend encore de huit en huit ? 
jours : il boit, il mange’, il dort , il chafle. 
avec fes foixante ans comme un jeune homme, - 
il s’exerçcoit même de cet amufement pénible 
dans ces derniers froids fi rigoureux que nous. 
avons eu cet hiver. Une Religieufe de Cler- 
mont en Argonne , enflée , fuffoquée , & me- 
nacée d’une mort prochaine, en a pris deux ! 
aquets , elle change & chante vi&toire. Mr. de 
Mc mon oncle ; Brigadier des armées , & 
fa famille ne fe fervent pas d’autre choîe , ils en! 
thantent tous les louanges: cent miférables de 
nos hameaux , que j'ai traités avec ce reméde’ 
benin dans toute forte de maladies , inflamma-. 
toires & autres, comme pleuréfies , points ,. 
fiévres continues avec redoubiement , il n’en eft. 
as un que je n’aie dégagé. Voilà, Monfieur , 
e fruit de votre reméde , qui, malgré les en-* 
vieux aura toujours ma confiance & celle des 
gens qui croiront l’expérience , &c. , | 


+ | 


Signé , Chamiffot , Capitaine au Régi. 
ment de Champagne. À 
| 


. À Villers en Argonne » près Ste. Menehould æ 
Champagne , le 23. Février 176@ : 
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per eut un gentilhomme -qui fit apporter deux 
À paquets de vos Poudres de Montlouis |, & 
me Îles communiqua ; je lui dis de perfuader 
Mr. ‘Trani d’en prendre quelques prifes , il lui 
en donna, il en prit deux ou trois prifes., & 
la feconde lui fit poufler 42. felles dans une 
journée. Celui-ci voyant leur effet , en‘envoya 
æhercher um paquet & le prit. en ‘différentes 
fois , laïffant un ou deux jours -d’intervale : il 
m'a afluré qu'il y avoit long tems qu’il na- 
‘voit pas Dale un hiver fi bien portant que ce. 
Aui-ci. Il étoit attaqué d’une hipocondrie de- 
puis 15. ans, pendant lequel tems les Méde- 
“çcins lui avoient fait bien des remédes inutile- 
ment. 
1 L’Epoufe d’un gentilhomme nommé Mr. Pera , 
“en prit deux prifes l’année paflée pour des obf- 
“truétions qu’elle avoit au pe rte elle avoit 
laffé tous les Médecins de ce païs fans y trou- 
ver reméde: avec ces deux prifes elle fe trouva 
bien , & jeuit d’une fanté parfaite. Voyant 
“que ces Poudres faifoient de fi grands effets, 
J'en fis venir deux paquets , j'en ai fait pren- 
“dre à des femmes enceintes pour des hémor- 
ragies de fang par le nez , des vomiflemens , & 
avec une & deux prifes elles ont été guéries. 
Mr. le Curé dAja en la Cerdagne Éfpagno- 
île m’envoya chercher le 3. Décembre dernier 
pour lui voir une jambe pleine d’ulcères : je 
ui dis que c'étoient des dartres , que s’il vou- 
loit me croire, qu’il laifferoit les remédes ex- 
Mternes & qu’il prendroit les internes , & que 
par le moyen de vos Poudres je m’obligeois 
‘a le guérir. Il en envoya chercher cinq prifes 
chez moi ce même jour , il les prit en 9. jours 
& le jour de Noël il fut dire la mefle , ce qu’il 
mavoit fait depuis près de fix mois ; ayant pref. 
uque toujours gardé le lit, & en a été guéri 
radicalement. 
… Jean Fourtuin Doffeja , voiturier , ayant les’ 
fiévres tierces depuis trois nee, après avoir 
| : 1) 
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ris tous les fébrifuges , & même les bains de 
Mive en Efpagne qu’on prétend être bons 
pour cela , n’a pû être guéri que par deux pri- : 


fes de vos Poudres que je ui donna. Il .feroit 


trop long, Monfieur, de vous raconter les. et- 


fets merveilleux qwelles ont opéré ici, &ce, 


# 1 : 
Signé , Dargelos , Maitre Chirurgien à 
Palan en la Cerdagne Françoife. 


A Palan par: Montlouis en Rouffillon ; le 24: Féx 


. 


vrier 1706. - 


Atherine le Bœuf, de la Paroïiffe de St. 
Martin des Noyers, eft parfaitement guérie 


de fon hidropifie de poitrine & de fon fquirre 


au foie par cent foixante prifes de votre Pou- 
dre. Il s’eft fait une crife des plus remarquables 
à cette maladie , elle avoit en outre de ceci le 
ventre & les jambes grofles comme un tam- 
bour : on lui avoit fait un cautère au bras qui 
n’avoit pas fuppuré depuis trois. mois qu’elle 
Javoit , & à la quarantiéme prife le cautère 
fe déboucha , & l’eau fortit pendant une heure 
que les goutes tomboient à terre, & l’eau ve- 
noit également des autres parties enflées , de : 
forte qu’en ce petit intervale elle’ en mouilla 
fept chemifes & tout fon lit ; elle commença 
à fe trouver un peu dégagée dès lors, j’ai tou- 
jours continué à lui en faire prendre tous les. 
deux jours, vous ne fçauriez Vous imaginer les : 
ordures qu’elle a rendues avant que ce fquirre 
ait ‘été tout-à-fait diffous. 

Françoife Brillouette , même Paroifle , a été. 
guérie par cinquante prifes d’un dépôt d’humeurs 
dur toutes les parties de fon corps , de façon 
quelle ne: remuoit aucun de fes membres fans 
beaucoup de difhculté ; elle étroit avec cela hidro. 
pique de poitrine & avoit une fiévre continuelle, 
elle eft guérie. Cette cure a décidé Madame Lin- 
-giez Breté à fe mettre à l’ufage du reméde pour 
des ulcères qu’elle avoit par toute la tête & 
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à chaque côté du fein , & la fiévre conti- 
nue. Elle eft guérie, & publie par tout qu’el- 
le n’ufera jamais d’antre reméde. 
Louis Boudeau , de ‘la Paroiffe de Ste. Ce- 
cile, a été guéri d’un uicère au poumon ». 
de la fiévre tierce & quarte , & d’une toux 
continuelle , & cela par trente-trois prifes. 

Un de nos enfans ; abandonné des Méde- 
cins dans une fluxion de poitrine &t ulceré au 
foie , a été guéri à leur vûe par dix-huit prifes. 
Si je vous difois la “ner de fiévres vermi: 
neufes que j'ai guéries avec le même reméde 

_ je ferois infinie , j'ai guéri un de mes neveux » 
âgé de deux ans , d’une diarrhée faifant fouvent 
le fang tout clair , & la fiévre quarte depuis 
trois mois , le tout avec trois prifes que je 
lui ai fait prendre en cinq fois, &xc. 


Signée , Mao des Moulinets, dans fon 
Château des Moulinets Paroifle de Ste, 
Cecile. 


Aux Moulinets, par les Effarts en bas Poitou , le 
27. Février 1766. 


C ’Eft à l'effet miraculeux de trente prifes de” 
vos Poudres que je füis redevable de la 
guérifen d’une affe@ion rûmatifinale dont jé- 
tois tourmenté depuis ma naiflance ; je ne pour- 
rois fans ingratitude manquer de vous inftruie 
re & le public de ce prodige qui, joint à tant 
d’autres , dont j’ai eñ pleine connoifflance , opérés 
par votre reméde , me force d'offrir mes vœux 
au ciel pour la confervation de votre fanté , 


&c. 
ES Signé, Provoft , Baillif. 
"A Chemiré, par le Mans ; le 2, Mars 1766: 


| DE 
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‘ 1. ÊUX mes j ; 


E vous dois & au public le détail dé . 
guérifons fuivantes AT 
1°. Mr. Remy , Curé de Channay , guéri & 
différentes fois de la fiévre , mal de dents & 
4° gorge , avec quatre prifes de votre, Pou- … 
re, qui lui ont ôté un rûmati{me au bras. 2°. 
La femme de Claude Boüillé maçon a été 
guérie d’une fluxion de poitrine & rûmatifme 
avec quatre prifes; fa fille d’une fuppreffion | 
avec trois prifes , & fon fils d’une fiévre chau- 
de &t froide avec une prife. 3°. Mr. Bernard, : 
d’un. dévoyement avec dégout par une prife 3 : 
fon époufe d’un mal de côté, reftes de couche ; 
avec cinq prifes fans prefque évacuer ; quelque: 
tems après d’une fupprefion avec cinq prifes. 
en trois fois. 4°. Edme Dréon d’un rûmatif- 
me , rûme & grande fiévre, avec trois prifes 5. 
fa femme d’une fiévre putride , avec cinq prifes.. 
5°. La femme d'Antoine François , d’une flu- 
xion. de poitrine avec trois prifes & demie. 6°, 
François-Jofeph Bobin, d’une fièvre chaude & 7 
froide avec tranfport , par cinq prifes : après. 
la première il parut du fang qui ne parut plus: 
après la feconde ; fa femme de la fiévre & : 
mal d’eftomac avec trois prifes , defquelles elle. 
a été foulagée pendant quelque tems d’un mal : 
de tête depuis fa naiflance. 7°. La fille de Frane: | 
çois Chevolat , de fiévre & fuppreffion avec: 
cinq; prifes ; celle de la veuve Bonamy pour: 
pareille maladie , avec auffi cinq prifes , ainfi: 
que celle de Valentin Loifeler avec quatre 
prifes. 8°. KEdme Piou, domeitique de Mr. Hu-. 
gol. Procureur Fifcal, de la fiévre & paint de- 
côté avec trois prifes. 9°. Le fils d’Aubert: 
Seure ; d’une réplétion d’humeurs qui le fai- 
foient tomber- comme en apoplexie avec trois | 
prifes. 10°, La femme de Jean-Baptifte  Pez ! 
titcler , d’une fièvre putride avec fuppreflion 
avec cinq priles ; Jean Baillot , de fiévre veni- 
meufe avec: cinq prifes ; Aubert Gendre , fon: 
heau-frere , de pareille fiévre , tenfion. au bas: 


> 
et 
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entre & colique, ayant les dents & la lar- 
- gue extrêmement noires & un feu violent à 
 Peflomac avec fix prifes , dont quatre en vingt- 
uatre heures 3 a fille de la veuve Paillet 
PÈRE _fluxion de poitrine entiérement formée ; 
n'ayant été traitée qu’au fixiéme jour avec 
. huit prifes , dont trois enfemble pour la faire 
évacuer la premiere fois. 11°. Edme Verdol, 
d’un grand devoyement avec une prife ; fa 
femme, de la fiévre avec imal d’eftomac avec 
_ deux prifes, 12°. La femme de Monmés Cham- 
bon de Channay , d’une fiévre putride , dévo= 
yement , inflammation depuis le bas ventre juf- 
_ qu’à la gorge, & ce au commencement d’une 
. groffefle , avec cinq prifes , qui après midi le 
jour de fa premiere prife, au dire d’un Chi- 
rurgien , ne devoit pas pafler minuit. 13°. Mon 
pere, d’un mal d’oreille , fiévre & dévoye: 
ment avec quatre prifes ; ma fœnr, d’titié COÏL 
que d’eftomac avec trois priles en une feule fois , 
après lefquelles eft furvenue la fiévre chaude 
& froide : une prife l'ayant faite ceffer , aufli- 
tôt a paru une éréfipelle à la jambe qui a dif- 
aru après fix prifes , pendant l’ufage defquel- 
les elle à jetté environ dix aunes de ver 10- 
litaire , mais qu’elle fent bien n'être pas en- 
… tiérement parti. 14°. Enfin, votre ferviteur d’un 
mal de tête continuel depuis trois ans, des 
_dents+ des dartres vives & fuppurantes autour 
des oreilles , rümatifme depuis les reins ju£ 
qu’au gras de jambe, inflammation à la gorge, 
aigreurs & altération continuelle , mélancolie » 
vents & vapeurs ; de tous ces maux, il ne me 
refte que les vents qui me tourmentent bien 
moins , & quelquefois un petit mal de tête & 
une -démangeaïfon autour des oreilles ; mais , 
Dieu aicant, j’efpère que tout partira en con 
. tinuant votre reméde : je fuis à la quarantiéme 
prife, & jen prends une tous les mois. 
Le fils de Jean-Baptifte Deon a été guéri du 
flux de fang avec une feule prife ; a@tuellement 
une femme , attaquée du même mal , s’eft trou- 
vée beaucoup mieux de deux prifes, à la troifié- 
me elle eft guérie de fa fiévre & ss flux de fang- 
iv 


ae 
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Foutes ces guérifons font arrivées. depuis + 
ke moiïs de Mars 1765: qui ef le temps qu'on. 
a commencé de connoître ici le reméde .uni- 
verfek Je pourrois en ajoûter beaucoup d'au 
très, mais le détail en feroit trop long. Ce 
que je puis dire de plus , c’eft que de tous 


Céux qui en ont pris. fous mes yeux , Où à qui 


jen ai _ERVOYÉ s perfonne ne s’en plaint + c’elt *% 


ce que j'ai l’honneur de vous aflurer , &c. 


| Signé ‘ Loifon s Curé de Nicey. 


- Laignés en Bourgogne SE: 7: Mars 1766. 


SE 


I E y a quatre à cinq mois que je me donba 
une entorie au côté droit: Je fentis 4 ant: : 


tant une douleur aflez vive ; ; mais étant dans 
ùné polrion.à ne me pas écouter ; je n’y por- 


tai pas remède , ce qui fit que la douleur aug: : 


pes tous les jours , &t me donna comme 


fiévre lente pendant plus de fix femaines : 
ru le courage de travailler , jai penfé. 


que je tomberois malade totalement. Jeus re- : 


cours à vos, Poudres dont j'ai pris.trois pri 


. {es ; les deux premieres me détacherent ‘le fang 


caillé , €e qui m'occafionna une révolution * 


très grande, jufqu'à perdre connoiffance pex. ‘@ 


dant un grand quart d'heure ; Jai pris atrok 
fiéme prie qui n’a guéri radicalement,  : 


Ma femme a aufli été guérie par vos Pou- 
dres d’une hidropifie de poitrine étant. grofle : Ja 
fage-femine lui a dit qu’elle auroit péri, elle 
& fon enfant, fans ce fecours , &c. 

Signé , Barbette , Perruquier , 
rue Aubry le Boucher. 


A Paris, le 8. Mars 1766.“  :" 


Elle - ci eft pour avoir l’honneur #hi vous 
faire part des heureux fuccès que j'opère 
publiquement avec votre Poudre. Il y a envk 


* 


: 
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AT Wil FA 
ron fix mois que je fus appellé par la fille de 


chambre de Madame la Marquife de St. Alvere , 
pour voir une de fes fœurs abandonnée qui 


étoit hidropique , âgée d'environ foixante & dix 
ans & au. deflus , qui me pria de lui admi- 
niftrer tous les remédes que je jugerois conve- 


nables : à la vérité je lui dis que je ne croyois 


pas qu’elle pût en guérir ; cependant le lende_ 
main je commença à lui faire prendre une prife 
de ladite Poudre qui fatigua beaucoup ma ma- 


* Jade ,:& fit des grands débouchés , de forte 
que je pris le parti de la lui mettre en bolus 


par ràport au rebut qu’elle . avoit : quatre pri-- 


fes que je lui confeilla de prendre lui ont ren- 


du une parfaite fanté. eo Re 
Vers la fin du mois de Janvier ‘je fus appellé 
au Fauxbourg St. Michel de cette Ville par Mr. 


… Mourtainaq Curé de ladite Paroifle, pour voir 


une de fes“anciennes fervantes abandonnée du 


Médecin & Chirurgien , à qui il venoit d’admi. 


niftrer tous les Sacremens ; on ne croyoit pas 
qu'elle pût  pañler la nuit , & quoiqu'il fut cinq 
heures du foir , je lui en fis prendre une prife 


_ qui fit quelque évacuation. Elle ne fouffrit plus 


tant , je la purgeai quatre jours de fuite fans 


_intervale quoiqu'on jugeât qu’elle ne pouvoit 


fupporter aucun reméde , au bout duquel tems 


… elle fut entiérement guérie. Dans fa convalef” 


cence une prife fit fon affaire, & elle vint me 


_ remercier le -dixiéme Jour. 


Je fus appellé le 2, Février chez Mr. de Rou. 


_zet de) la Garde, gentilhomme que ÿ’avois {oi 


gné avec ladite Poudre autrefois , des maladies 


cônfidérablés avec beaucoup de fuccès ; je le 


: vis dans la difpofition d’une grande ‘maladie , 
je lui fis prendre une prife de la Poudre bien- 


faifante , elle opéra au mieux; le lendemain 
il fe préfenta un crachement de fang qui alar- 
ma beaucoup toute la famille ,:de forte quil 
füt queftion d’appeller le Médecin qui s’oppofa: 
à la continuation du bon reméde , qui m’en 
a fait appliquer un nombre ‘infini d’autres pen. 
dant 3r. jours fans aucun efpoir de guérifon, 


| le mal étoit pire; enfin le malade fe cabra con- 


PI, Partie. LH 
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178 Lettres: 
tre le Médecin lé 3; Mars; &ç a voulit- Vos: 
Poudres.. Je. lui. en: ai, fair. prendre : “fix prifes: 
dans fept. En $.qui Jui ont: fait un effet fi mer. 
veilleux. ,. qui eft. a@ueilement fans fiévre ,: 
&. mange. depuis deux: jours. Cela a ouvert les: 
yeux du.publié qui a très fouvent recours à: 
moi ; je foigne tous mes malades avec votredite: 
Poudre , ce qui défole nos Médecins , ils font: 
FA de. convenir que je. fais des miracles 4 
C 
Signé. Quilher fs Maître: Chirurgiens. 


&. Moifäc en Querci le 12, Mars 2766. 


de | 


-?Ai employé votre.reméde univerfel ‘avec tout: 

le fuccès poflible dans les fiévres de toute. 
efpêce , . fluxions . de. poitrine , maux de gorge ;: 
dépôts intérieurs &.extérieurs., flixions {cor-. , 
butiques., &c. autres. maladies , ainfi:qu'au flux: 
de fang qui a régné dans. ces cantons. près: 
de fix mois, pendant lefquels .beaucoup! de per-. 
fonnes ont péri malheureufement , les remédes, 
ordinaires ayant été employés avec, peu de fuc-: 
cès. Enfin je puis. dire » que j'ai réufli dans: 
toutes les accafions où jai nes votre Pou. 
dre admirable, &c.. 


_S ee ‘Bayard : Chirurgiens 


&'Evreux en Normandie, le:12. Mars 1166. ; | 


LL] 


E.0..de ce mois lé nommé Mandäin du: 

bourg de Grenord , qui, avoit un de fes fils: 
attaqué depuis quelques mois d’un a es Ar 
avec. des convulfions fans pouvoir s’aider.de fon: 
bras, & qui le faïloit tomber-en fincope cha-t 
que quart d'heure, même les nuits, & ne pou: 
voit dormir, à. caule. des. douleurs qu'il reffen-. 
toit dans. cette. partie ;. fuivant . le - récit du pe=: 
æ, le fils étoit âgé. d'environ Ka ans ; je. lui. 
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# donné une prife entière de vos Poudres 

dont il a été bien purgé , il a bien dormi la 

nuit, & a été parfaitement guéri par cette feule, 
prife, &c. 

Signé , Gourfaud, Maître Chirurgien: 

. & Direfteur des Poftes.. 


A Chabanois en Angoumois , le 17. Mars 1766. 


| vrai , &c. 


E. tar mon pere à é d'environ Go.. 
ans ,.étant attaqué d’une fluxion de poitri-- 
ne avec un afthme violent, à prendre de votre: 


. bon reméde : deux prifes ont arrêté Pafthme + 


& lui ont: fait grand. bien.. Voici. une. guéri-- 
fon remarquable :. le 3e de. ce mois, François: 

lves mon metayer ; âgé d'environ 85, ans »: 
ayant eù plufieurs efnêces d'attaques d’apoplexie,,. 
& étant ; pour ainfi dire , à Particle de la mort, 
une feule prife de votre Poudre ;. que je lux. 
_fis prendre à 1. Heure 35. minutes après midi, 
le purgea au mieux, & le foir vers les 09. 


heures il fut periRauen guéri :. le Jendemain. 


il travailla: il ne cefle journellement de me. 
remercier de ce bon reméde ; m’ajoutant que: 
fans cela il feroit mort ,; ce que je crois très: 


Signé , Gimel fils, Ecuyer.. 


À Sarlat en Perigord > le 19. Mars 1766. 


R. Claude Taichain , ancien Se du 
Régiment de Navarre . étant attaqué d’un 


- affaiflement dans tout le genre nerveux , a été 


radicalement guéri'au moyen de vingt-neuf pri. 
fes de votre’ Poudre qu’il prit de fuite , & 
de quelqu’une dont. il ufe de tems en tems 
par précaution. 

| ‘Mr. Verdier... Notaire du lieu, & toute f& 
famille ne doivent leur embonpoint dont ils 
“jouiflent qu'aux falutaires effets de votre di 
own reméde, 

vi: 
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150 Lettres . À 
‘Mlle. Elifabeth Sendri, attaquée d’un mal 
d’effomac qui ne lui donnoit aucun relâche, 


après avoir épuifé tous les remédes de la Chi= 


-rürgie qui Vlavoient entiérement defléchée & 
rendue une fquelette vivante, ne doit fa gué- 
rifon qu’à une prife de votre antidote que {a 
mere lui fit prendre en deux fois, à la per- 
fualion d’une perfonne qui avoit éprouvé fon 
efficacité. 
Moi-même , étant attaqué d’une forte dou- 
leur à la poitrine, les uns la traïitoient d’ef 
fort , les autres d’un grand épuifement ; ni les 
uns ni les autres ne pûrent réuflir à me foula- 


ger. en me donnant les remédes appropriés. 


au mal dont ils me croyoïent attaqué : j’entendis 


parler de votre divin reméde & des effets fur- 


renants qu’il avoit opérés ; je me déterminai 


a en ufer malgré loppofition de mes parens.: 


Après avoir pris cinq priles de vos Poudres , 


jeus la fatisfation d’éprouver qu’elles m’avoient 
emporté tout mon mal, & de me louer de leur 


benignité. x 5 
La nommée Marguerite Lafon , fille du bou- 


cher de ce lieu , refta quelque tems accablée 


d’une: chûte qui lui donna une couleur extrê- 
mement jaunâtre , & une fuppreflion de menf- 
trues qu'on na pû faire revenir avec les remé- 


des ordinaires : quelqu'un lui perfuada d’ufer de 
vos Poudres, elle en prit trois ou quatre pri- 


fes en cachette qui lui ont emporté fa couleur 
Yaunâtre , l’ont remiie dans {on premier em- 
bonpoint, & ont donné un libre cours à ce 
quiavoit été fupprimé. Je ne ceflérois jamais, 


fi je voulois vous donner une entière connoif-. 


fance des effets que votre Poudre diviñe à opé- 


és {ur différentes perfonnes des environs ; &c." 


Signé, Jackrosbic. 


A Trebes, Diocèfe de Carcafonne ; le 20. Murs 
766. PRE Er 


7. 
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| STE dou de vos Poudres purgatives eft fi 

grande , que je ne puis m’empêcher de vous 
dire que c’eft à jufte raifon qu’on les caraétéri- 

, fe de Poudre miraculeufe : lufage- que jen ai 
fait au fujet d'un grand mal d’oreille , & des 
violents maux de tête dont j’étois fréquemment 
tourmenté , m'a totalement rétabli la fanté. Feu 
mon pere, qui eut l'honneur de vous écrire , 
il y a environ fix ans , qui étoit entiérement 
gros & puiffant , rempli de beaucoup d’humeurs 
-ainfi que moi, n’a trouvé le moyen de {e con- 

- ferver des longs jours que par le moyen de 
vos Poudres. J’en ai fait prendre à une Dame 
de notre Ville pour un abcès qu'elle avoit dans 
le corps , qui après en avoir pris plufieurs pri- 
fes , s’eft trouvée parfaitement guérie , &c. 


Signé, Ruillé., Procureur 
ifcal. 


À Lafuze, pais du Maine par Foultourte , Le 
‘az. Mars 1766. : w 


een 2 ee en 


* E nommé la Foffe, maître cordonnier d’Hau- 
tefage , qui a pris jufqu’à préfent vingt-neuf 
prifes, du reméde univerfel pour une hidronpifie 
dont il étoit atteint , & de laquelle il eft,, 
Dieu aidant & graces au reméde , hors c’affai-. 
rés, malgré que Mr. de. Redon , Doëéteur en mé- 
… decine de Penne , eut dit autentiquement le 
sr. Décembre pañlé qu’il feroit mort le 15. du 
même mois à moins de miracle. aie 
Appuyé fur les effets merveilleux dont j’avois 
été témoin , je.ne  balançai pas un inftant à 
lui en faire prendre en.11. jours neuf prifes, 
qui difiperent de beaucoup Phidropifie dont il, 
étoit attaqué , & changerent la fiévre qu’il now, 
rifloit depuis le mois d’Août derniet, qui ne, 
seft éteinte qu’à force de réitérer le reméde.. 


* ; 
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182 ter nn. 
Fen. aï pris tout le foin poflible , fon rétabi£ 
fement fait beaucoup de bruit, &c. 


Signé , Proutière , Curé 
de Montaguzon.. 


A Monbalen en Agenois , le 13: Mars 1766. 


lerre de Cuyamendous , dit Caflou , âgé de: 
8. ans , depuis l’âge de trois ans avoit une 
hernie ou rupture aux parties grofle .& longue: 
comme un demi fauciflon , forte & luifante :: 
fes pere & mere avoient fair tous les remé- 
des que fleur avoient ordonné les Médecins &. 
€hirurgiens de la Ville de Monein & Navarrem: 
(éloignés d’ici de deux lieues ) tous fans nul. 
effet , au contraire fon mal groflifloit toujours ,. 
on ne içavoit pot qu'y faire : je me chargeai: 
de le guérir par le moyen du reméde univeriel ;, 
en conféquence le 1. de Janvier de cette an-. 
née je commençai à lui en donner demi pride ; 
malgré l'extrême froid je continuai de fhi em 
donner à demi prife fix jufques à moitié Fé- 
vrier avec des femaines d’intervale ; j'ai eu le 
plaifir de voir difliper cette enflure d’hernie ow 
rupture. Il eft radicalement guéri avec un beau. 
coloris , bon appétit & fort alerte :: cette gué- 
rifon a furpris bien des gens. a 
Voici une autre guérifon furprenante dù nom: 
mé Hondagner cadet , menager de la Marquet- 
te du Lucq:ce garçon eft âgé de 27. ans. Il’ 
y a cinq ans qu'il li prit une maladie géné- 
rale de tout fon corps : il: confulta d’abord: 
Xes Médecins qui lui ordonnerent , après plu: 
fieurs purges & faignées fans aucun effet , les” 
eaux de Bagneres, il'y fût, fon mal s’adoucir. 
im peu : au bout de: quelque tems: {on mal fe: 
déclara. en une obftruétion de rate avec une fié-- 
vre continuelle , fes cuifles & fes jambes fort: 
enflées., une couleur plombée &' jaunâtre:,. un: 
erachement deaux continuel ; même en dor-- 
mant; fon ventre ne faifois fes fonttions que dé” 


; 
\ 
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” deux en deux jours, &' cela par la voie des 


Hivemens qu'il falloit lui. donner ; fes urines le 
“matin étolent naturelles , l'après midi rouges: 
comme du {ang , notez qu’il a pañé quatre ans. 
fans. pouvoir fe coucher du côté gauche. Il con- 
 fulta de nouveau les Médecins qui Pont traité: 
durant quatre ans , lui fafant dépenfer: beau- 
coup d'argent fans le moindre: {oulagement ,, 
tellement qu'ils Pabandonnerent à la providence ,. 
trite chofe pour un jeune garçon qui s’étoit vû. 
bien gaillard: Il- me vint trouver la veille de 
Noël, ion trifte- état me fit compañlion., je lui. 
confeilla l’ufage du reméde univerfel : dès la. 
même femaine il commença d’en prendre , il eft 
à préfenr à là douziéme pride , il { trouve au 
mieux , il:a jetté un nombre infini de pourriture: 
de fon corps en biles , colles , férofités de toute: 
couleur , enfin la fièvre a difparu entiérement , ik! 
fe couche du côté gauche , ce qu’il n’avoit fait. 
depuis quatre. ans ;, il commence à prendre coik 
Jeur-, la fonétion du corps va fort bien tous- 
les jours , les urines font. naturelles ,. l’enflure- 
a difparu, bon.….appétit ,. & bon-fommeil. Il: 
continue le reméde, & m'a dit fe croire gué- 
ri ;, il faut bien len: croire, car il travaille il 
y'a auelunes jours, & agit, ce qu’il ne pou. 
voit. faire: il y: a long'tems, ce qui a:bien fur-. 
pris fes Médecins & Chirurgiens. À 

. Le Sr. Jean Campagne , pour qui j’avois eû 
Fhonneur;dée vous. confulrer , fe trouve au mieux. 
fon battement eft très peu de chofe, les frif- 
fons - froids Le (ES jrnbes ont. difparu ,. il eft: 
devenu plus gras qu'à fon ordinaire : il con- 
tinue de prendre les Poudres de quinzaine ew. 
quinzaine quoiqu'il fe croie guéri. 

! Le nommé Hondagner, frere de. l’autre Hon: 
dagner , voulut faire un- effäi de la Médecine: 
hniverfelle: pour une grande pküitude. de bile- 
qu'il fouffroit une feule: prilé le: purgea fi,co-- 
pieufement & 1 doucement qu'il füt à la felle. 


Fi de trente fois,.il jetta un nombre infini 


mauvais humeurs , biles de toutes couleurs 


. St quantité: de petits vermifleaux ; il eft gaillard 


& ne ceflé de- louanger- le: fpécifique en toug: 


» sencontre.. 


184 . Lettres, 

Une Demoifelle , dent. j'omets pour. le préfent 
le nom, avoit fait deux faufles couches par ra- 
port à une colique néphrétique qui lui prenoit 
chaque fois qu’elle entroit dans. fon feptiéme 
& huitiéme mois, elle fe trouva grofle, pour 
la troifiéme fois. Craignant les mêmes événe- 
mens de {a colique, elle prit une prife du re- 
méde univerfel qui ne lui procura d’évacuations 
que par les urines. Elle a accouché heureufe- 
ment d’un garçon. Elle en a pris une autre pri. 
fe qui na pas beaucoup opéré; elle eft-cepen- 
dant très bien en fanté, la, colique ne fe fait 
plus fentir , elle fe croit guérie ; notez que 
nombre des remédes qu’on lui avoit fait au- 
paravant ne lui avoient. donné aucun foulage- 
ment , la guérifon en étoit réfervée à vos Pou- 
dres , &c. x | 


i Signé, B. Leflte , Marchand, 
Au Lücq en, Bearn par Oléron le 24. Mars 1766, 


Pr t3f 


"4 


I, E nommé François Auriau , maçon , âgé 
de 44. ans, après fix mois d’hidropifie for- 
mée & avoir laffé les Médecins & Chirurgiens , 
a été radicalement guéri par treize prifes du 
reméde .dniverieli, en A LEA lou ee 

Le nommé, Gaultier , journalier,, âgè de tren- 
te-fix ans , après un an d’hidropifie, & con. 
damné par deux . Médecins de mes amis , fut 
foulagé par différents petits remédes ; & guéri 
par deux prifes du reméde univerfel..  ‘ , 

“Mr. Bertouville de Lifle-Bouchard , âgé de 
foixante-trois ans , paralitique depuis quelques 
années , n'allant que dans fa chambre avec des 
bequilles & très doucement , vingt prifes qu’il 
a pris du reméde univerfel R r4 bien remis, 
qu’il va actuellement, fans bäton , & qu’ilmon- 
te à cheval. Pr TE” in SN 2140 

Madame Arvers ma belle-fœur , eut il ya 
deux ans , à la fuite d’une. couche un épan: 
chement de lait dont le Médecin, apprehendoit 


= . 


« ru ? 
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… beaucoup les fuites ; dix prifes de: vos. Pou- 
 dres, prifes de fuite , Pont bien guérie , &c. 
Signé , Durand ,; Marchand, 


À Chatellerault en Poitou , le 26. Mars 1766. 


ILE Eudes , pauvre fille de Guillaume 
Eudes dit Sanot, maçon de cette Paroif- 
1e , âgée de 14. à 15. ans , ayant apporté par 
. héritage en venant au monde la maladie des 
écrouelles ; en étoit fi remplie, que de tout 
temps elle ne mangeoit à peine que pour en- 
* trefenir fa vie, en forte que fon corps étoit 
” comme une fquélette. Depuis deux ans que les 
lañdes qu'enc avoir au Col & fous les aiflel- 
es s’étoient augmentées , elle perdit prefque 
tout ufage des yeux, au point qu’elle ne pou- 
voit voir le jour ni refter devant le feu fans 
y avoir cinq ou fix doubles de linge fur let 
quels elle mettoit encore fes mains pour écar- 
ter la vibration du feu ; enfin , une groffe 
toux , fuivie de vilains crachats n’annoncent 
qu'une pulmonique incurable , ainfi penfoient 
le pere , lorfqu’il ne voulut pas au mois de 
Janvier dernier l’employer {ur le Rôle à fel , 
 & la mere , qui a fait ufer à fes petites fœurs 
les habits fervants à fon ufage : je l’ai donc 
entreprife avec votre Poudre , malgré que ceux 
qui la voyoient ne me promiflent pas un heu- 
reux fuccès ; & le 6. de Février je lui fis pren: 
dre la premiere prife qu’elle a répétée quatre 
“jours de fuite. Comme elle étoit d’un grand 
foible , je lui donnai un jour d’intervale , en- 
fuite deux & trois : elle a rendu des matières 
-effroyables par la diverfité des couleurs & leur 
puanteur ; enfin lorfque le corps a été purgé 
& l’eftomac defenflé, les glandes du col font 
_ devenues plus groffes , & lui ont fait perdre 
l'appétit que les premieres prifes lui avoient fait 
geener : les glandes lui faifant des grandes 
ouleurs, ce qui n’étoit pas auparavant ; j'ai 
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cru que l'humeur vouloit aboutir , pour quoi je 
Jui ar fait prendre fans intervale fix ou fept 
prifes , dont les dernières n’ont fait prefque 
aucun effet par les felles , mais les glandes du 
col ayant percé , elles ont fait des évacuations 
femblables à celles par les felles. On a eu foirt 
de mettre fur la plaie d’un onguent très bon 
“pour ces maladies , en forte que les chairs ont 
repris une belle couleur, lenfant beaucoup 
de force & un appétit dévorant 3 il ne lui 
manque que des habits pour qu’elle fevienne à 
PEglife. Je lui referve encore queldues prifes 
pour la purger lorfque Îa plaie fera\ fermée , 
& affurer par-là la guérifon. Elle doït fa vie 
à vos Poudres , Monfieur , & une éternelle re- 
connoiffance à vos bienfaits, car fans vos aumô- 
nes elle mauroit jamais pû fe les fournir. 
Je joiïndrai à cette guérifon prefgque miracu- 
leufe , celle de la niéce de Mr. Huit notre 
Vicaire., laquelle avoit depuis Jong tems uit 
défaut d’appétit avec grand mal de tête, un 
teint livide avec une enflure enflimée fous l’o- 
reille ; je lui en ai fait prendre deux prifes , dont 
ja premiere a fait douze évacuations ; fa feconde 
Je lendemain n’en fit que cinq ; le matin les 
‘douleurs augmenterent, & la malade demanda 
les Sacremens , c’en fit aflez pour faire publier 
que les Poudres la faifoient mourir : fur les 
neuf heures du foir le reméde à hiïi-même dé- 
fendu fa propre canfe , & a fait faire à la ma- 
Jade fix on fept évacuations merveilleufes , & 
répandre dans toute la tête Penflure de deflous 
Poreïlle : alors, au lieu de lui en faire prendre 
une troïliéme prife , on lui a mis de lhuile 
de camomille de faurier à Pentonr de la té- 
te , après quoi la malade a effuyé plufieurs 
foibleffes, dans Pune defquelles on lut + admi- - 
niftré PExtrême-On@ion. Cependant elle a re: 
pris , fans autre reméde , fes forces peu à peur, 
un bon appétit , & un teint clair & frais 
qui marque la bonne fanté dont elle jouit au- 
jourd’hui. » 
Marie Latire , fervante chez Mr. le Curé, 
après plufieurs jours. d’un dégout total, fut fai 
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fe de mal dans tous les membres , douleur dans 
la tête avec une grande fiévre : je lui en ai fait 
prendre une prife fur les neuf heures du matin, 

ui ne faifant rien, a été heureufement fecon- 
_dée d’une feconde prife fur les deux heures 
d’après midi qui Jui a fait faire plus de trente: 
évacuations pendant toute la nuit. Elle en a 
repris trois prifes en deux jours qui Pont très 
bien purgée , & lui ont donné un appétit char- 
mant , &C : 


Signé , Vignon , Prêtre, 
A Yvetot près Valognes baffje Normandie , le 23, 


«+ 


. Mars 1766. 


ne 


nn 


F'Ai réufli fort heureufement à use pauvre 
fille de notre Ville âgée de 16. à 17. ans, 
attaquée d’une tumeur fcrofuleufe fous la’ gorge 
& l'orellle. lle eft très bien guérie au mo 
yen de dix prifes de vos Poudres, je vais con- 
tinuer à la purger de tems en tems. Un hom- 
me malade dans notre Hôpital a été très mal 
d’une fiévre continue avec redoublemens vio- 
lens , délire ou afloupiflement profond avec 
des maux de tête incroyables ; on a procédé 
d'abord fuivant les ordres. de Mr. notre Mé+ 
decin par les faignées redoublées ; beaucoup 
de lavemens & lémétique en lavage. Le ma- 
lade étant à toute extrêmité, j'ai tenté vos 
Poudres à demi dofe répétée dans les vingt- 
quatre heures. Voyant que mon malade n’é- 
toit pas plus mal, j’ai donné la prife entiè- 
xe , dont cinq en dix jours ont rendu la fan- 
té à ce malade qui continue d’être bien , &xc: 
Signée ; Sr. le Roux , à FHôpitak. 
général St. Louis. 


| ” & Caëu en. Normandie , le 4, Avril 1766. 
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V Oici entre autres deux. guérifons . que je 
puis dire miraculeufes, {ur deux habitans 
de notre petite Ville. Le nommé Pierre - Ba- 
cher couvreur , étant attaqué d’une fluxion dé 
poitrine , après avoir. été faigné trois fois  & 
pris tout ce que le Médecin & le Chirurgien 
avoient jugé convenir à fon état , fut, enhn 
“abandonné comme defefperé : on vint me cher- 
cher avec précipitation ; je lui donne le St. Via- 
tique, & après avoir reporté le St. Sacrement 
à l’'Eglife , je retourne pour lui donner lEx- 
trême-Onétion. Je le trouvai fans connoiffance , . 
& on ne penfoit pas qu’il dût vivre deux heu- 
res : au lieu de lui dite le dernier Sacre- 
ment , j’envois {a femme acheter une prife de 
votre Poudre qu’on lui fait prendre avec pei- 
ne, & précifément une demie heure après ïl 
fût foulagé , & fe leva le lendemain : par le 
moyen de deux autres prifes il fut en état de 
vaquer à fes affaires. Deux jours après il alla à 
pied à une lieue & demie , & travailla au bout 
de huit jours au grand étonnement de tout le : 
monde. HT 
Le nommé Luc Delaune , boulanger, fouf. 
froit depuis trois ans des vives douleurs dans les 
reins & les jambes , ne marchant que très dif= 
ficilement : il avoit refté trois mois de fuite au 
lit Pannée dernière , mais le jeudi de devant 
la mi-carème ïil eut une fi violente attaque, 
qu’il eut bien de la peine à fe rendre de l’'E- 
glife pour fe jetter dans fon lit où il refta fans 
pouvoir remuer , criant jour & nuit. Sa fille 
étant venue men parler le lendemain , je lui 
confeillai les Poudres , lui proteftant du fuc- 
cès. La femme revint le lendemain me deman. 
der ce que j'avois'dit à fa fille: je lui répé- 
tai qu’il falloit prendre des Poudres, & que 
je lui répondois du foulagement & de la gué- 
rifon, s’il vouloit en continuer l’ufage. Après 
m'avoir prié de l'aller voir pour le confoler , 
dans la crainte où il étoit d’une mort prochaine, 
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elle fût'acheter deux prifes, lui en donna une 


le: lendemain au matin qui le foulagea en moins 
de deux heures ; il prit la feconde à onze heu- 
res , & il fe leva le foir marchant librement. 
Le lendemain lundi il fit fon ouvrage à lordi- 


naire : depuis ce tems ilen a pris deux prifes ;, 


& il fe porte bien, Ces guérifons , & tous les 
bons effets que vos Poudres ont opérés für 


tous ceux qui en ont pris , font que plufieurs 


_ 2A U mois d’Août dernier, 


y-ont recours , &tc. 


Signé, Pleffis , Curé de Bourgueik 


A Boureueil en Anjou par les trois ‘Volets , lé 


.: 8. Avril 1766. 


Y 


. j’étois accablé d’u- 
À ne pituite abondante qui me caufoit , où 


Ü 


À 


des grands maux de dents , ou des fluxions con- 


fidérables , ou un flux dé Ventre très génant 
felon les parties que cette pituite affectoit 3 
par une fuite néceflaire j'étois fans appétit , 
fans fommeil , & continuellement languiffant. 
Un Eccléfiaftique de mes amis me fit connoître 


. la bonté du reméde univérfel ; j'en pris aufli-- 


tôt deux priles deux jours de fuite , une cha- 
que jour ; elles n’ont fait jetter beaucoup d’eaux 
& de glaires , fans m’échauffer ni me violen- 
ter ; elles m'ont rendu le fommeil & lappétit, 
m'ont délivré des maux de dents, des fluxions 
qui m’étoient très fréquentes , & mont mis dans 
la fituation la plus heureufe. na 

“Le nommé Thomas Dubout , maître ferrurier 
à Calais, âgé de 40. ans environ, étoit atta- 
qué ‘depuis onze mois d’une goute fciatique qui 
le faloit Æ{oufirir violemment dans toutes les 


+ parties de fon corps , il avoit employé inutile- 


ment tous les remédes de la Médecine ; il étoit 
téduit! à être continuellement dans un lit ou 


un fauteuil , & S'il marchoit un peu ce n’éroit 


qu’avec le-fecours de deux bequilles. Une per- 
onne charitable lui fit connoître Vefficacité dë 
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vos Poudres , elle réuflit à le mettre au-deffité 
du préjugé qu’on a contre lPuniverfalité du res 
méde : il en prit une prife plufieurs jours de fui-. 
te , & enfuite tous les deux jours; il en fouf 
frit d’abord quelques révolutions, mais fans au- 
cune fuite fâcheufe : il jetta une quantité prodi- 
gieufe d’eau , des glaires , des biles recuites ; & 
lufage du reméde non interrompu ( fi non dans 
les grands froids de l’hiver dernier ) Pa délivré. 
de fes douleurs , lui a rendu Pufage libre de fes 
membres au point de pouvoir frapper du mar- 
teau plufieurs matinées entières , & de pou- 
Voir promener avec une canne. Il ne lui refte 
plus qu’une foiblefle aux jambes & aux pieds 
dont il efpére de fe défaire entiérement lêté 
prochain ,; en prenant de tems à autre quel- 
ques prifes defdites Poudres ; il en a pris ju 
qu'à préfent environ foixante - prifes, : 
.. M. Adam, Procureur Notaire à Calais , étoit 
attaqué d’une fluxion de poitrine accompagnée 
de point de côté, de fiévre, d’une bile épan- 
chée ; & d’une retention d’urine ; par le con- 
feil d'un de fes amis il prit un paquet de dix 
Fe en huit jours fans rien faire autre chofe. 
es Poudres firent fondre le dépôt qu’il avoit 
dans la poitrine, & lui firent jetrer quantité de 
bile recuite & de fang caillé par la bouche , & 
par les urines beaucoup de glaires. Il eft à pré- 
fent fans fiévre , fans maux de tête, de poi- 
trine & d’eftomac ; l’épanchement de bile ne 
paroit prefque plus. Il efpére. de fe guérir dans 
peu , moyennant quelques prifés qu’il prendra 
de tems en tems. 4) | 
Vos Poudres ont guéri deux Dames aflez 
âgées ; l’une avoit une jauniffle depuis fept ou 
huit ans qu’elle fit difparoître avec vingt-qua- 
tre prifes ; l’autre avoit un dépôt dans la tête 
depuis quatorze ou quinze ans dont elle fouf- 
froit des douleurs très aigues : environ .qua- 
rante prifes defdites Poudres lui firent  jetter 
le dépôt, partie par le nez, & partie par. la 
bouche. Elles ont guéri aufli plufieurs hidro- 
piques des violens maux de reins , elles ont 
goupé des fiévres de toute efpêce , elles ont 
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Æuéri encore une Demoifelle dans un âge cri- 
tique à fon fexe , & perfécutée d’une maladie 
dangereule ‘où peut-être elle auroit perdu la 
vie. Elles ont guéri pareillement une fille âgée 
de 16. ans des pañlions hiftériques dont elle 
étoit étrangement travaillée. J'en ai confeillé 
lufage à plufieurs de mes amis pour la pituite, 
pour des rûmes, des infomnies , des maux de 
dents , &c. & ils s’en trouvent tous très bien. 


Ils trouvent tous le reméde très doux, très 
facile & efficace, &c. 


Signé , Playoult, Prêtre 
& Vicaire de Calais. 


) À Calais en bafe Normandie -, ce 11. Avyrÿ 
1766. | ta 


Os Poudres font toujours des effets mer- 
. V veilleux. Nous avons eu ici des fiévres ma- 
. lignes en Février 1765. plufieurs en moururent : 
Javois un valet & une fervante attaqués de 
… la même maladie ; le premier fut guéri avec 
fix prifes fans faignée ; la feconde avec le mè- 
me nombre, malgré deux faignées qu’elle fe 
fit faire après les deux premières prifes , l’une 
au bras & l’autre au pied , ce quila mit dans 
un état très dangereux , ayant été confeffée 
en délire. Je l’engageai d'en prendre une troi- 
fiéme prife qui lui fit un tel effet qu’elle re- 
prit fon bon fens ; je continua de lui faire ufer 
de ce divin reméde , elle fut guérie. 
_ La fille de Touya de cette Ville , bouton- 
nier , étant dans le plus trifte état de la même 
maladie , je fus la voir , & quatre prifes la 
… mirent hors de tout danger. ! 
Le nommé Barraqué , valet du lion d’or ; 
qui m'avoit d’autres fois fervi, étant très mal , 
uit par le fecours de la Chirurgie, je fus 
le trouver , je l’engageai à prendre les Pou- 
dres; trois prifes l’ont tiré d'affaire. k 
Une feconde frvante que j'ai chez moi ; 


“1 
2 
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après la guérifon de deux domeftiques , fut at- 
taquée de la même maladie : fix prifes dans 
fix jours & fans faignée la tirerent d’affaire , 


elle fe leva le huitiéme , & le dixiéme elle tra- 


vailloit. Quelque tems après elle eut des dou- 
leurs très aigues , deux prifes les lui énleve- 
rent parfaitement. La même, il y a quelques 
mois , atteinte d’un mal de tête affreux avec 
fiévre , deux prifes emporterent lun & lau- 
tre , & elle fe porte au parfait. : 
Le nommé Hufte de Bedos près cette Ville, 
vigneron de Mr. de.Pertous , après avoir été 
long teins traité par la Faculté , regardé in- 
curable , & fe croyant près de fa fin, ufa de 
quatre prifes du reméde univerfel qui lui ont 
rendu la fanté. > 
Mr. d’Anglade de St. Soens , habitant depuis 
trois ans de cette Ville , eut fa jambe , lPau- 
née derniere au commencement du printerms » 
dans un état à devoir tout craindre pour fa vie: 
le Sr. Fontenel Chirurgien fut appellé , il lui 
mit des topiques fur fa jambe , & il fe pur- 
geoit très fouvent avec la Poudre , fa jambe 


alloit toujours plus mal, ce qui m'obligea de 


dire à Mr. d’Anglade qu’il falloit s’en tenir aux 
Poudres ou aux emplâtres , étant perfuadé que 
Vun empêcheroit lPautre d’agir : fa tête s’em- 
barrafloit , il fut faigné & fe trouva plus mal. 
Dans cet état, je lui donnai une prifé & de: 
mie de Poudre, qui däns le môment lui fit re- 
prendre fes fens ; il abandonna les topiques , 
s’en tint aux Poudres, fa jambe fut guérie 
dans cinq ou fix jours, & depuis lors il fe 
porte très bien. RFA ES 5 TER 

Mr. de Moncla , étant travaillé des hémor- 
roïdes internes , fût aux eaux : à fon retour ne 
fe trouvant pas fort bien , & ayant maigri , 
je lui confeillai d’ufer de votre reméde 5 ils’y 
‘détermina , il s’en eft bien trouvé , na plus 
‘reflenti des douleurs , il a engraiflé, &t par 
précautioga il vint avant-hier pour en prendre 
un paquet, | Her 2% | 


4 
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Signé , N. Taules, Seigneur de Donneci.: 


* A'Oléron en Bearn, ce 12. Avril 1766. 
e 


> 
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| J° ne puis différer davantage à vous donner. 
J avis que le 13. Décembre 1763, je fus appellé 
* à Boubert fur la Canche pour, voir. Eugéne 
Ledoigt âgé de 24..ans ; malade :depuis.un an 
afé ; abandonné de tous les Chirurgiens. & 
| Médecins du canton. À mon.arrivée je fus érou- 
vanté de voir un phtifique d’une maigreur con- 
fommée!,, une peau féche & brûlante avec ins 
fomnie depuis au: moins fix mois. Après la- 
voir bien examiné & interrogé de tous {es maux 
» & traitemens , je n’ofa rifquer aucun remé- 
de , fi non votre Poudre à petite dofe , d’abord 
l une prife à trois fois que j'ai réiterée & con- 
tinuée en augmentant juiqu’à une prife à la fois. 
- Il'en.a prisenviron quarante-cinq prifes en qua- 
. tre! mois, après quoi :il eft ver:u avec le bon 
goût & l’appétit , de telle forte qu’il eft au- 
. jourd’hui aufi gras ; qu'on le peut être. 
*: En Mai 1764. au Village de Fieuvillez pro 
+ che d’Abbeville , la femme d’un tiffleran, huit 
… jours après fa couche, fût attaquée d’une fé. 
-vre chaude continue avec redoublement , ar. 
“ deur d'urine & fuppreflion des vuidanges : elle 
- a été guérie avec deux prifes de vos Poudres, 
- Quelque tems après une autre femme dudit 
lier eft tombée dans le même cas, & a été gué. 
- rie aufli avec deux prifes. 
«En Février 1766. au Village de Bouniere en. 
* tre Doulens & Hefdin Province d'Artois, un 
: hommmeâgé d'environ 64. ans attaqué de: 
| puis quinze jours d’une fiévre chaude conris 
. ue avec redoublement , afloupifilement , ! difis 
… culté de refpirer , & oppreflion -{i grande; qu’il 
 éroit.en danger de fuffocation , a été £uéri avec 
quatre prifes., &xc. 


cr. Signé ; Güllion ; Maître” 
Déc «+ £ 2 en Chirurgie. 

2 fe NL % | 
Au Village de Filliaires , quartier d'Hefdin 4 
… Province d'Artois, le 12. Avril 1766, ; 
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TE ne fçaurois vous exprimer les guérifons 
J éclatantes , les prodiges même que votre 
reméde a opérés dans cette Ville & dans les 
énvirons où ‘il régne une maladie épidemique , 
qui comimence par un point au côté, & qui. 
dégénére enfuite en fiévre maligne. Ceux qui 
fe font livrés entiérement à vos Poudres font 
ruéris radicalement & aflez vite , au-lieu que 
es autres ont péri; & ceux qui ont échap- 
pé, dont le nombre eft fort petit, ont traîné 
pendant long tems dans une convalefcence auffi 
infupportable que la maladie même. Mr. Da- 
vifard Dofteur en Médecine de la Faculté de 
Montpellier , habitant de cette Ville, a guérit 
bien de gens de maladies différentes par Pu- 
fage de votre Poudre ; il ne prend pas lui- ! 
même d’autre reméde , & il les confeille à tous - 
ceux qui s’adreflent à lui. 
- Jaurois encore bien des cures merveilleufes ! 
à vous citer , que j'ai vi opérer fous mes Yeux a ! 
mais le détail en feroït trop long, &c. | 


Signé , Richard , Diretteug 
des Poftes. Ru 


& Joyeufe , bas Vivarez , ce 17. Avril 1760. 


I: y auroit bien d’ingratitude de ma part; 
À fi je ne vous informois des effets merveilleux ! 
que le reméde univerfel a opéré en moi depuis 
que j'ai le bonheur de le connoître. : : | 
: Etant d’un tempérament phlegmatique j'ai paf 
é une jeuneffe fort trifte , menant -une vie lan- 
ni » & ne faifant ufage d'aucune efpêce 
e viande , fans pouvoir même .manger de fou-. 
pe en gras jufqu’a l’âge de 20. ans , où il m’efè 
furvenu différentes maladies qui mont laiffé 
à la fuite une obftruftion au globe du foie du ” 
gÔôté gauche qui g’a réduit dans un état dés 
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rable. Malgré tous les fecours que de trés 
abiles Médecins & Chirurgiens de ce païs-ci 
font donné , ma maladie a toujours éré re- 
belle à tous leurs remédes qui ne m'ont procu- 
jé aucun foulagement. " | | 
Etant à l’âge de 44. ans aftuellement , il me 
furvint l’année derniere une diflenterie où je 
failois beaucoup de fang , étant obligé de me 
lever à tour moment, ayant des tenêmes af- 
freux qui m’occafonnoient des douleurs infup- 
portables : le vifage, & prefque tout le corps 
m'enfla extraordinairement , fi bien qu’on crai- 
gnoit une hidropifie formée ; & croyant être fans 
. teflourte , lorfque le Sr. Veyret de Laugerias 
:diftributeur du reméde univerfel m’afsûra que 
je pouvois guérir. Quelle furprife agréable # 
après trois prifes du reméde , à un jour d’in- 
-tervale , tous mes accidens diminuerent, l’ap- 
pétit commença à me revenir , & le fommeil 
auf ; ayant continué l’ufage , mes accidens fe 
font éloignés. La preuve en eft d'autant plus 
 <ertaine , que je me croyois guéri. Ayant vou 
lu vacquer à mes affaires ; & ayant négligé de 
prendre le reméde , la fiévre me furvint des 
plus violentes , une douleur de côté à ne pou- 
Voir refpirer , mon obftruétion fe renouvellæ 
dune groffeur prodigieufe , fi bien’ que je me 
… œrus pérdu. Ayant eu recours a Sr. Veyret 
maître Chirurgien , frere du diftributeur du 
reméde univerfel qui me confeilla d’en réité- 
rer l’ufage , j'en pris pendant trois jours con- 
fécutifs ; à chaque évacuation je reflentois du 
foulagement : ‘mes accidens , qui étoient conti 
nuels fe font éloignés à plus de quinze jours , 
& aufli-tôt que je reflens la moindre chofe jai 
recours à mon reméde favori , qui me foulage 
dans l’inftant. Jen ai pris. environ trente pri- 
£s ‘qui m'ont: mis en état de pouvoir vaquer 
à, mes affaires, ce que la Médecine ordinaire 
æavoit pu faire en dix ans, &c. | , 
Shin. à … Signé, De Lauge, 
* A4 Montembœuf en Poitou , par la Roche-Foucauls 

en Angoumois ; le 18. Avril og: NE 

nù : 1H 
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., E nommé Hubert, defefpéré après fix 1e- 
/ maines de maladie , & avoir reçu fes der. 
"niers Sacremens , je lui fis prendre un quart de 
prife, de vos Poudres à onze henres du foir, 
un fecond quart à minuit , le troifiéme à minuit 
trois quarts , le quatriéme à deux heures : ce 
dernier donna la connoiïflance & la parole au 
malade. Il étoit fi foible avant la premiere pri- 
fe , que je n’ofois prefque la rifquer. À cinq 
heures du matin une demi prife , à neuf une 
autre demi prife qui nous donna toute efpé- 
rauce.: quinze prifes l’ont tiré de tout danger, 
La maladie de cet homme étoit des fiévres 
malignes. cÉte 2: 
.… Benoite Dugué étoit enflée, groffe comme une 
tonne’ à la fuite des fiévres peftilentielles. J'ai 
commencé à donner un. quart, de prife à la ma. 
lade, & continué d'heure .en- heure jufqu’à, la 
prife entiere ; je luiai. donné. la premiere dofé 
environ onze heures du, foir. À la quatriéme 
_ elle a  jetté. quatre gros vers, & nous a don: 
né des fignes certains: de vie. En, continuant 
le reméde elle a jetté ‘quinze. vers plus grands 
les uns. que les autres ;. & dix-huit prifes de 
vos Poudres lui ont rendu ‘là fanté. + 
: Une, jeune fille de 7. ans étoit condamnée 
par les Médecins: à perdre le pouce à caufe 
d’uñe: humeur froide dont elle était affligée de- 
puis neuf mois. Je lui ai purifié le fang pen- 
dant. huit mois à laide de, vos Poudres & de 
Vonguent canet appliqué fur .la playe ; elle eff 
parfaitement guérie ; &C. : 


: Signée , La Elie ; rue des Chaplaints, 
Au Mans dans le Maine , le 20. Avril 1766. 


ST 


F À femme. du nommé Groman menuifier 4 
| Ardres étant dans le travail d'enfant depuis 
trois jours, dont l’enfant a été deux jours au paf* 


de Güérilonss ‘ton 
fige , ayant pris deux prifes du reméde univer{el à 
Une certaine diftance l’une de l’autre, eft accow 
chée heureufement. Elle en a pris plufieurs de- 
puis , elle eft parfaitement rétablie. Un pauvre 
de la Paroifle, à qui j'en ai donné cinq pri- 
fes, a été guéri d’une fluxion de poitrine. Une 
autre a été gnérie aufli avec cinq prifes d’un 
flux qui lui duroit: depuis long 'rems. Mr: no: 
tre Curé étant’ atriqué du mal de gorge, mai 
lidie à la mode chez: nous ,; en a pris trois 
prifes. en deux fois , il a été parfaitement guéz 


1 CENTS ul. 
" Signé , S. Lavoifier , marchand cirier. 
| » 


LA Ardres en Picardie , le 22. Avril 1766. 


T E ne dois pas pañler fous filence qu’un nommé 
_J Antoine Bizard ; de la Paroifle de Frifie- 
fe , âgé d’environ 40. ans, étoit attaqué de- 
puis 6. années d’un mal d’eftomac qui l’avoit ren- 
du jaune comme un citron, & depuis un mois 
ne lâchoit les eaux que goute à goute : lui ayant 
donné deux prifes de vos Poudres , eft revenu 
én chercher d’autres , quoiqu'il demeure à deux 
lieues de chez moi ; & en ayant pris {ept pri- 
fes , fe trouvre délivré de toutes fes inquié- 
tudes depuis quinze jours qu'il a commencé à 


faire ufage de ce reméde, &xc. 
Signé, Vallet, Sindic , Maire de Ville, 
À la Louppe au Perche , ce 22. Avril 1766. 


(TR ne ne antenne cm eee pe 
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ua pris depuis peu quelques prifes de vos 


Poudres, pour une legere incommodité, qui ont 
très bien opéré. Mr. de Sept-Fontaines , Che- 
valier de St. Louis, & ancien Capitaine au Ré. 
“#iment de Picardie , fe trouvant dans un mal- 
aife depuis plufeurs jours, & éprouvant pen- 
dant les nuits différens accès de Pare en prit 

Xi 
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deux prifes en laiffant un jour d’intervale entre 


Pune & autre: ces deux prifes l’ont rétabli 


dans fa bonne fanté , & -lui ont rendu lappétit 
& le repos. AN LATS 4 pr 
Mr. Fort, Curé de cette Paroifle , {e trou- 


vant faifi d’un mal de gorge aflez preflant & . 


accompagné de fiévre , en prit trois prifes en 
deux jours qui le guérirent , & il fe porte par- 
faitement bien : beaucoup d’autres perfonnes 
prennent des Poudres , & en publient: les heu- 
reux effets. A PC RaES EMA er 

Mde. Parant qui eft enceinte , ne veut plus fe 
faire faigner comme elle, faifoit dans fes autres 
grofleffes ; les Poudres {0nt {on reméde favori : 
par leur moyen elle s’eft délivrée des fluxions & 
maux de dents qu’elle éprouvoit très fréquem- 
ment dans fes groffeffes précédentes, &-elle. {e 
porte à merveille dans celle-ci. Elle en à fait 
prendre à {es deux énfans:, l’un d’environ 4. ans, 
êt l’autre de 2., qui rendoient une quantité con- 
fidérable de petits vers. Elle vient auf de déli= 
vrer une femme en couche d’une mort prochai- 
me par le moyen des. Poudres. Cette femme » 
époufe d’un menuifier de cette Ville nommé 
Gromand , étoit en travail d’enfant depuis qua- 
tre jours. La fage-femme & les Chirurgiens 
avoient épuifé leur art: la veille du jour qu’el. 
le accoucha , on lui fit avaler le foir une pou- 
dre de couleur cendrée; cette poudre lui caufa 


des convulfions étranges, & lui. fit faire tant : 


d'efforts pendant la nuit & encore inutilement » 
qu’elle perdit connoiffance , de maniere que fur 
les quatre heures du matin elle refta comme épui- 
fée ; fans efforts, fans mouvemens, fans fenti- 
mens. Elle a dit depuis, que dans quelques mo- 
mens de-connoiffance. qui lui vinrent alors, el- 
_le croyoit être accouchée ; cependant l’enfant ref 
toit 8& étoit mort ; &, les, Chirurgiens fe pro- 


ofoient de le tirer, le_foir avec des crochets. : 
Leureufement pour la femme ; Mde. Parant al= . 


la la voir, & propofa les Poudres fur Les neuf 
heures. La malade én prit deux prifes en trois 


fois : ces prifes ranimerent la nature , les bouf- 
fes naturelles revinrent , & elle mit au mons 


L 
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Me fon enfant mort le même jour fur les deux 
outtrois heures après midi. Elle en a pris enfui- 
te , jufques à la convalefcence, de dix à onze 

rifes_ qui l’ont copieufement & parfaitement 
bien purgée. Elle fe porte aétuellement à mer- 
veille, & elle eft venue, il y a quelques jours, 


remercier fa libératrice , & l’afsûrer qu’elle lui 


avoit obligation de la vie. Jai été témoin de 
es remercîmens.. 

Jai à vous marquer une autre guérifon furpre- 
nante opérée . par le moyen des Poudres. Une 
jeune fille d'environ dix ans , fille d’un tailleur 
d'habit de cette Ville nommé Couteau, étoit 
fur le point de perdre l'œil gauche. Depuis le 
mois de Septembre dernier une humeur maligne 
s’étoit jettée fur cet œil avec un grand feu , 
tout lœil & fes environs étoient enflâmés & 
enflés ; on y avoit appliqué différens remédes , 
on s’étoit {ervi de différentes eaux qu’on af- 


sûroët avoir une vertu fpéciäle pour les maux 


d’yeux, mais inutilement , l’œil reftoit toujours 


rouge & enflâmé. L’humeur ardente qui Poc- 


cupoit s’y étoit concentrée de maniere à ne 
vouloir jamais céder la place , & l'enfant ne pou- 
voit fouflrir Pair qu'avec l’œil toujours bandé 
& couvert. On eft venu me prier, la femaine 
fainte derniere, d’en entreprendre la guérifon 
avec les Poudres , & fur la promefle qu’on 
n’a fait de continuer felon les régles , je m’y 
fuis prêté volontiers. L’enfant a pris depuis ce 
tems , tantôt deux prifés, tantôt trois par {e- 
maine. Les premieres mirent lPhumeur en mou- 
vement , & l'enfant fentoit dans fon œil.com- 
me une pierre qui alloit & venoit & le brû- 
loit , lhumeur & le feu fe difliperent peu-ä-peu ; 
on commença à laifier l’œil fans bandeau pen: 
dant la nuit, afin de le réaccoutumer aux:im- 
preflions des objets extérieurs. L’inflammation 


_& la rougeur ayant difparu , tant du dedans que 


du dehors , alors la fille courut les rues l’œil 


découvert, les jours qu’elle prenoit des Pou- 
dres comme les autres jours. Elle commença à 
voir, mais indiftinétement, avec l’œil malade, & 


il n’y a que quatre à cinq jours qu’elle voit & 


liv 
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difcerne parfaitement les objets avec cet œil; 
lequel après avoir été délivré de inflammation 
. & .de la rongeur ; fuppura tout ‘le’ long: dela 
‘paupiere inférieure une humeur:commei blanche 
© & de couleur d’eau. Voilà deux jours qu’il ne 
fuppare plus que le matin, & pour confom- 
mer la guérifon , je ferai prendre à l’enfant pour 
les dernieres fois, à ce que:jefpére, une prife 
cette femaine , & une la femaine prochaine , &xe. 


Signé , Ducrocq > Prètre. 


A Ardres en Picardie , le 27. Aviil 1766. 


’Ai quitté Nantes dans le mois d’Août der- 
J nier ;. &t je puis vous certifier que votre re- 
méde continue d'y faire chaque Jour de nou- 
velles guérifons. Peut-être ne fçavez-vous pas 
qu’une fille de ce païs-là , domeftique de Mr. 
‘Charet ; accablée depuis quelque tems de maux 
de tête extraordinaires , prit de vos Poudres par 
le nez , qui lui ayant fait jetter une quantité 
prodigieule d’humeurs & de pourritures , la 
guérirent parfaitement. 

Vos Poudres ont guéri des fiévres plufieurs 
Religieufes à qui je les ai faites prendre: Un 
de mes confreres, malade depuis quelque tems 
à l’infirmerie ; fe trouva fort incommodé par 


un mal d’eftomac > qui lui caufant d’affez vives 


douleurs , Iui faifoit vomir jufqu’au bouillon 
ae lui donñoit. Meflieurs les Médecins lui 
rent prendre plufieurs remédes qui ne purent 
palier , & quil vomit quafi dans linftant. Je 
commençai à craindre pour {a fituation , lorf- 
wil me demanda de vos Poudres: je lui en 
Onnal trois prifes qui lui procurerent tout le 
foulagement qu'en pouvoit en attendre ; il com- 


mença dès lors à fe porter mieux , &t a tou- 


jours continué à jouir d’une parfaite fanté. 
Un jeune Eccléfiaftique des environs de Nan- 

tes, regardé comme pulmonique , & qui devoit 

mourir ; difoit-on , en très peu de teins , a été 


à 


l 
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ut &t fe porte parfaitement bien par l’ufage 
vos Poudres , &c. 


Signé , Emmanuel Legoué , Lettéur 
de Théologie Recollet. 


A Angers , ce 30. Avril 1766. 


JT Phodhevs de vous “Huet la confiance 
inaltérable que ÿ'ai dans votre reméde par 
le bien que je lui ai vû opérer & que jen ai 
reflenti en mon particulier. 

Mon état d’habitant depuis 14. ans m’a mis 
à portée , par la perte de beaucoup de Negres, 
de minftruire par la pratique & lexpérien- 
ce à traiter mes efclaves moi-même, & je _puis 
vous affürer que depuis dix ans que jai re- 
noñcé abfolument à Mrs. de la Faculté , je n’ai 

as' perdu un feul Negre. Endoëtriné par le 
‘lraité de POrigine des maladies de feu Mr. vo- 
tre Père &t par mon expérience , je nai fongé , 
dans tous les cas qui {ont affez fréquens parmi 
un attelier de Negres , qu’à évacuer par des pur- 
gatifs répétés dans le premier inftant que la ma- 
ladie commence & lorfqu’il y a fiévre ardente. 
Je wattends que le déclin pour purger ; par cet- 
te manœuvre & de légers Cordiaux ils font hors 
d’affaires promtément. Je leur offre des bons 
alimens après l’évacuation , & Fai la fatisfac- 
tion de les voir aller d'eux-mêmes au travail ; 
Je’ lendemain de la dernière médecine. 

1” expérience que j ’ai du reméde univerfel , me 
n° feroit préférer à tout autre s’il métoit pas 

dans ce païs-ci extrémement couteux ; fur-tout 
pour’ PAR à ÿ" NOUS nous en {ervons ceper- 
dant dans des occafions où il y a un rifque évi- 
dent , ,& nous avons la ÉnisRdiOn de lui voir 
opérer des’ merveilles ; je vais vous détailler 
quelques faits. J’étois moi-même, ya deux 
ans ; dans un état très critique fans paroître 
malade , je Pétois pourtant , & cela me faoit 


 d’ autant plus de peine que je oncle mon 
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mal , &. que. j'avois. une répugnance invincible. 3 
me mettre entre les mains de nos Médecins & Chi. 


 rurgiens , très perfuadé qu'ils me ruineroient le 


tempérament & la bourie; le mal faïoit des 
progrès. J’avois bien donné de vos Poudres à 
mes domeftiques , mais je n’en avois point pris 
moi-mème : je relus avec attention vos-écrits,, 
& je pris mon parti de me guérir moi-même. 
Je-commençai à trois priles..par femaine-,+êt 
je m'en trouvai fi bien , que je continuai trois: 
mois. de fuite jnfqu'au nombre. de foixante- 
quatre prifes. Bon Dieu ! quel changement en 


- bien n’ai-je pas éprouvé pendant. ces trois. mois, 


&x depuis j'ai guéri de ma maladie, mon efto. 
mac s’eft fortifié , rien ne m’incommode , & 
tout fans y avoir penfé. Je me trouve depuis ce 
tems. délivré d’un tournement. de tête .qui me: 
prenoit quelquefois deux &t trois. fois. par jour 
& fi, violëmment ,que fouvent j'aurois. tombé 
fi je n’eufle rencontré quelque objet folide. près: 
de moi pour m’accrocher, & faute de cela. je: 
mettois T2 mains à terre : de tems. à autre j’a- 
vois un petit dévoyement avec ténefme , mais 
continuellement des laflitudes , efpêces de dou 
Teurs tantôt aux bras , aux cuifles & aux jam 
bes ; tout a difparu , graces à Dieu &x à vo. 
tre purgatif , je me porte au parfait ; j'ai pour- 
tant 25. ans de Colonie. Ceux qui {çavent com- 


bien le climat eft meurtrier , font étonnés de ! 


me voir aufi fain & aufl frais : je ne cefle de 
Jeur répéter que j'en ai lobligation à foixan… 


te-quatre. prifes de votre Poudre avalées en 3. | 


mois , & à quelques prifes depuis à la moindre 
ändifpofition. Comme on eft bien véhément 
lorfqu’on dit vrai, mes difcours & mon exem- 
ple ont bien amené de mes connoiffances & 
de mes amis à en faire ufage , qui s’en. louent- 
tous. II y a deux mois qu’il me prit un. rûme 


.de cerveau violent & mal de gorge , jé ne fig. 


pendant trois jours que quelques. remédes ex« 
térieurs + le mal empira ,.de façon: Que je crai. 
gnoais tout; ne pouvant prefque plus parler nà 
avaler. J’eûs recours à une prife de Poudre qui 
sûr peine à paler au gofer , tant inflammation 


mes 
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étoit confidérable : fon effet fut prodigieux par 
“les felles & un débordement de crachats fi co. 
- pieux pendant lopération , que j’en falis deux 
* ferviétes ; ils étoient tantôt fluides tantôt épais = 


ils continuerent avec moins d’abondance pen- 
dant quelques jours , & avec l’aide d’un peu de 


‘Jadite Poudre par le nez qui me faifoit mou- 
cher beaucoup , je me fuis trouvé radicalement 
“guéri ; & ce qu'il y a de fatisfaifant pour moi, 
- c’eft que pour comble de bonheur , ayant expulfé 


Phumeur qui me donnoit toutes ces infirmités. 
+ PE e (1 » . 
ÿai aufli chaflé fans doute Phumeur noire , cha 


srine & inabordable qui me rendoit mon do- 


meftique infupportable , & que je jouis mainte. 
nant , & depuis près de deux ans , de jours 
fereins & tranquiles que quelques événemens 
fâcheux n’ont pû altérer. — 

Mr. Bedout mon ami, à mon imitation eft 


“devent fon propre Médecin : né dun fort tem. 


pérament , il a refté dix-huit ans, chofe rare 
dans cette colonie , fans être malade , an bout 
duquel tems, environ en 1754. . H effuyæ une 
rap LS de’ plénitude : il fut faigné ; émétiqué ;, 
purgé, fébrifugé. Un: an ou r4. mois après pa- 


reille maladie , même traitement ; fes conva- 
‘Jefcences étoient des plus laborieufes ,; il ne 


pouvoit marcher: qu'a Paide d’un bâton pen. 


dant long tems , & ne fe remettoit jamais bien. 
Æn: 1764: la même maladie Pa pris, il na plus 


_woülw que de votre purgatif ,; & moyennant 


cinq à fix prifes 1} aété guérit. Je Pai vû de. 


puis malade ; autant d’excès de fatigue que de 
plénitüde ; mais au moyen defdites Poudres if 
s'eft guéri promtement & avec fi peu de cen- 
valefcence , que- deux jours après il ne paroif- 
foit pas qu'il eût été malade: Ha VTT 

: Um de mes voifins ; Mr. Adhenet Noïfy,s’e# 
traité d’une maladie: férieufe avec les feules 
Poudres, il a été promtem ent guérk; une ai. 
tre incommodité ;. à laquelle il ne pentoit pas, 
a auf difparu : c’étoit une migraine qui le tra- 


._ vaiMoit: cruellement prefque tous ‘les mois ‘à 


##. 


ne: pas lui permettre de fe lever pendant 3. & | 
4 jours que duroit Paccès , de FRET que 
Le 
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depuis 2. ans qu’il en fait ufage , il fe porte au 
mieux. Ïl avoit nombre de petites incommo. 
dités- qu’il feroit trop long de vous détailler , 
.qui ont cédé à cet excellent reméde. Une Ne- 
grefle menagère qu’il a chez lui, d'une épaif- 
feur & d’une corporance étonnante , vient tout 
récemment d’etie guérie avec deux prifes du- 
ne perte de dix-neuf jours qui la retenoit dans 
“un état de langueur. La premiere dofe avalée 
le matin, elle évacua beaucoup par les felles , 
& la perte s’arrêta à une heure après midi: ; 
 Ily a fix mois que Mr. Paul , négociant, du 
Fort Dauphin , vint malade chez un de, mes 


_voifins y changer d’air.; fes. rechûtes . étoient 


fréquentes , je lui fis l’éloge de. vos Poudres : 
-après lui avoir dit le nombre .que j'en. avois 
avalé , le bien qu’elles m’avoient fait &x à tant 
d’autres à ma connoiffance , dont je lui fs le 
détail , il réfolut d’en prendre le lendemain. Fy 
reftai pour lui donner: courage , il en avala une 
dofe que je lui préparai, malgré la lettre de 
fon Chirurgien , qui.lui confeilloit -d’attendre 
à être bien portant pour courir, difoit-il , le 
rifque de ce reméde : il me crût de préféren- 
ce, & s’en eft fi bien trouvé qu'il a conti, 
nué , & fe porte à merveille. El..dit très fort 
qu’il nufera jamais d’autre. purgatif. 
Un galant homme, nommé Mr. Morice ; ha- 
bitant. des. Fonds - Blancs quartier Dauphin, 
toit, il y a environ ç. ans, regardé comme 
mort , étant tombé dans une difiolution tota- 
le. Les: eaux de Banie à deux foisine lui 


“avoient rien fair, & la dernière fois on. fut 
obligé de l’apporter dans nr hamac. Je. ne fçais 


ui fut l’homme de bien qui l’engagea.à-pren- 

re votre reméde, étant abandonné des Méde. 
cins. On m'a aflüiré qu'il en a pris quarante 
jours de fuite, auiourd’hui il eft rubicond .& 
fe porte à merveille. Je Var vû plufeurs fois 4 
& je me ferois informé, de lui de toutes 
les. circonftances de fa griérifon , fi Yavois pré- 
VA avoir Joccafion de vous écrire. La premiè: 
re fois que.je le verrai, je lPengagerai à vous 
en donner le détail lui-même. | 4 


LT 
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Je viens de tirer d'affaire, au moyen de dix- 


. neuf prifes , un Negre nouveau qui fortant du 


navire arriva chez moi pris du plus violent 


fcorbut deflus les parties, la verge prodigieu- 


fement enflée & tranfparente, & tout le corps 
de même. Depuis un mois il fe porte à mer- 
veille, point de rechûte. Bon Dieu , qu’il cre- 


ve de Negres nouveaux de cette maladie lil 


eft inconcevable la corruption qu’ils ont dans 
le corps, & celle que votre Poudre a fait éva- 


‘cuer au mien. … 


Sans le fecours de cet excellent reméde j'ai 
une bonne: Negrefle ménagère qui f{eroit mor- 


“te d'une : fuite de couches malheureufes. Un 


jeune Negre devenu ec , le ventre enflé & 
dont je ne pouvois connoître le mal, une pri- 
fe de vos Poudres me le fit connoître : c’étoit 


‘une quantité! étonnante de Vers plats tous 
“blancs; jen ai compté jufqu'à .cinq cent; je 


me fuis ennuyé : cela lui donnoit un dégoût de 


itoutes les bonnes chofes ; & une envie enr, 
-gée de manger dela terre: Vos Poudres & du 


vomitif, répétés fouvent ; Pont forti d'affaires, 
il eft maintenant gras & {e porte à merveille, 


Depuis quatre mois point de rechûte, c’eft ce 
“qu'il y à de confolant. AE 


Iuny a point d'endroit au monde où vos 
Poudres + foient plus néceffaires qu’en-ce Cli- 
mat: point d'année , foit dans nne Ville foit 


dans-Pautre , où quelque épidémie n’enleve nom. 


bre d'Européens ; & je ne connois guère que 
des habitans qui en faffent ufage , parce que 
dégagés: de tout tracas d’affaires de commerce., 
ils connoifient par expérience le bon & le mau- 
vais de"nos Médecins & Chirurgiens qui four- 
millent dans nos Villes & campagnes, & tuien- 
nént:spar leurs difcours &t leurs gfimaces , nos 
Citoyens qui n’ont pas-le tems de réfléchir à 
Jeur fanté & de lire , dans une efpèce d’ef- 
clavage vis-à-vis de leurs infirmités. 

. left mort depuis fix mois au Port au Prince 
bien du monde, & aftuellement au Cap, d’une 
épidémie dont beaucoup vraifemblablement au- 
soient échapé., s'ils avoient eñ quelque Médecin 
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de bonne foi qui eût adopté votre reméde ; 


Comme ont fait en France nombre de leurs con. 


frères , &c. - 


Signé , P. Larrat, habitant Cafeyier , am 
cien Officier de Cavalerie. 


A Lacul de Samedi, quartier Dauphin dépendance 


du Cap St. Domingue , ce 30. Avril 1766: 


4 
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E viens tout récemment de faire une bonne 
J cure, par Pufage de vos Poudres ; fur un 
malade de notre Hôpital attaqué d’une fiévre 
maligne & d’une fluxion de poitrine : quatre 
prifes l’ont mis hors de danger ,; & deux où 
trois après Pont: prefque rétabli entiérement. 
Jai eu anfñi le bonheur de réuflir à une jeune 
enfant de la Ville affez pauvre pour lui don- 


.ner, füuivant votre permiflion. , dix prifes de 


Poudre. Cette fille, âgée de 14. à 15. ans, at- 
tâquée d’une humeur {crofulenfe à la gorge avec 
plaïe & engorgement confidérable , eft guérie 
totalement : il Vrai que jai appliqué à l’exté- 
rieur un excellent onguent pour ces fortes de: 
maux , mais l'efficacité du purgatif & fon uni-- 
verfalité n’en font pas moins prouvés, &c. 


| Signée, Sr. le Roux , à ’Hôpitæ 
général St. Louis. | | 


A Caen en Normandie , le 1. Mai 1766. : 15 


Lés Oici l'effet que vos Poudres ont produit 3 

Pégard de mon pere âgé de 66. ans ; poux 
une paralifie qu’il avoit eûe à la fuite d’une ma 
Jadie de trois ans, après avoir fat tous leg 
remèdes imaginables , & avoir été à Balaruc 
Barboutan , Barreges, & à Bagnieres x il Jui fais 
Joit cependant un domeftique pour le condui- 
re. Quarante prifés de vos Poudres lui ont ren 
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su fes- forces ,; au point qu'il tire le chapeau 
de fa main paralifée , mouche tout {eul , & de 
la vie il n’a été d’aufli bou appétit qu'il eft 
maintenant. Un Monfieur de ce païs-ci avoit la 
vérole depuis plus de 5o. ans , il a été marié 
deux -fois, fes deux femmes font mortes tom- 
bant à morceaux, & une de fes filles aufli qui 
avoit environ 30. ans: deux de fes fils , qui 
font âgés" d'environ 40. ans , avoieñt beaucoup 
d’ulceres , Pun au deflous de la barbe ; & l’au- 
tre au fondement avéc la fiftulé: Le ‘pere auf 
-bien- que fes deux’ fils font radicalement guéris 
-au moyen de lPufage qu'ils ont fait de vos Pou- 
_+dres pendant plus d’un an. Jene finirois pas, 
fi je voulois vous raconter tous les miracles que 
vos Poudres font journellement dans ce païs 
vanais je puis Vous afsûrer que fi je fuis jamais 
-gnalade , je ne prendrai pas d’autre reméde , &c 


Signé, Le Chevalier Ducalle » 
Toufquetaire Noir. 
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# Lauxerte en Quercy , le 2. Mai 1766. 


pren. rejet A: 

‘1. Septembre 1765. un garçon de rs; 
c ans', nommé Antoine Michel , attaqué de- 
puis. près de:trois ans d’un flux de fang , les 
-Médecins Pavoient abandonné pour n’avoir plus 
.fçu que Jui faire: trois prifes du reméde uni- 
-verfel en quinze jours lui ont rendu la parfaite 


| fanté… : 
… Du 8 Oftobre 176$. un pauvre jeune hom- 
me , nommé Jean du Port, âgé d'environ 18. 
.ans!,-étoit attaqué des fiévres depuis fept mois. 
.itrembioïit un jour & lautre non quatre heu- 
res : de tems fans relâche : huit prifes du remé- 
«de univerfel , en cinq femaines , lui ont procu- 
| ré la ceffation de, fes tremblées, & il eft ra- 
_.dicalément guéri. | 
.« Du 15: Novembre 1765. un homme nomméë 
Antoine Bouche , âgé d’environ 6o. ans , fut 
“ufaif d'une violente diarrhée depuis trois fes 
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maines qui l’avoit mis hors d'état d'agir ; une 
feule prife a fufi pour {a guérifon, &c. : 


Sighé $ Berenger. 


A Mirabel em Dauphiné par Nions, le 3. Mai 
1766. Fes sb un 75  ÉMRSTION & IREA 
L'ARUR Hs LOSL FRITES ENS 


Ai à vous remercier pour quarante; prifes 
.} de vos Poudres que vous: avez: éu :la charité 
de donner, à; un. pauvre homme nommé Fran- 
çois Brunet braflier, attaqué du haut-mal+ ces 
quarante prifes.ont affoibli fon:mal au point 
qu'il ne lui refte qu’un étourdiflement qui ne 
paroit.pas même en. compagnie. .Une de nos 
Sœurs , attaquée d’une, fluxion à. la joue pen<: 
dant fept mois , deux prifes l’ont radicalement 
.guérie, &c. .- Le sé 
” Signée , Sœur Marie-Catherine Hulot , 

fille de la Charité. 


A Agen en Agenois , le 4. Mai 1766. | 


A ES US GS 4 
ET: pe pr yes 


I£ eft inconcevable le bienque fait. votre 
Poudre purgative : tous ceux à qui je la con. 
feille s’en trouvent bien ; ce: que jen trouve 
de mieux, c’eft qu’elle réchauffe nullement, 
& qu'on ne s’anperçoit pas feulement d’avoir 
été purgé, ce que ne font pas les autres pur- 
gatifs. Moi-même ; qui fuis: fort délicat, & 
qui mai pas grande confiance dans les drogues, 
je ne fais pont difficulté de prendre votre Pou- 
dre qui me fait tout le. bien poflible , notam- 
ment dans une colique néphrétique qui me prit, 
il y a quelque rems, dont: je fus , d'une feule 
prife, guéri, Je lai confeillée à plufieurs per- 
fonnes qui étoient paralitiques en toutes les ré- 
gles., & qui depuis qu’elles en font ufage fe 
trouvent confidérablement libres de leurs mem- 
bres. J’entreprends à préfent une pauvre fille 
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Fr eft bien convertie, vivant avec ‘grande édi. 
cation’, s'étant abandonnée anparavant aux fol. 
“darts, ce quilui a caufé depuis bien des années 
Ja plus grande maladie vénérienne. La charité 
m'a porté à lui faire ufer de vos Poudres pour 
“éviter d’être mile entre les mains des Ghirur- 
- “giens , qui quelquefois ne {ont pas trop prudens. 
Je lui en a1 déjà fait prendre une trentaine de 
prites qui lui font un bien-infin:, il eft incro- 
yable la multitude de vers & d’ordures qu’elle 

a rendu, &xc. ( 
Signé , Lecamus , Prètre Vicaire de Baugé, 


A Baugé en Anjou, ce s, Mai 1766. 


ÿ ane mt 
M Arie Hirribarren , Drme de Larvaldea , a 
eñ”, il y a quelque mois , des friflons,, 
fiévre avec redoublemenr & délire ; quatre pri. 
fes du reméde univerfel lui ont procuré la fan- 
té, elle fe porte bien. 
* Marie Berrouet , âgée d’environ cinq ans, 
languifloit depuis quatre mois d’une fiévre ler. 
te avec redoublement , & défeipérée après le 
traiterhent ordinaire & méthodique , a dé pars 
faitement guérie par trois prifes. 

Un petit garcon d'environ huit meis , & 
nnique de Mr. Guicharneaut négociant du lieu 
de St. Jean de Luz , après le traitement ordi- 
naire &x délefpéré , avoit un ralement & de- 
vint jaune ne pouvant rien prendre ; trois pri- 
fes lui ont procuré une parfaite fanté dont il 
jouit il y a déjà troissou quatre mois. . 

Un nommé Tiquia , fils de Marinorenea de 
cette Paroïfle , dépérifloit tous les jours depuis 
trois ou quatre mois: tous les remédes qu’on 
Jui adminiftroit ne faifoient qu’augmenter fa 
| maladie , il avoit les jambes & cuifles enflées 
aufli bien que les bras & les mains, & l’en- 
flure montoit à leftomac ; je compris qu’il étoit 
hidropique. Ceux de la maifon croyoient avec 

… fondement qu’il alloit à petit feu au tombeau ; 
» néanmoins moyennant 3. ou 4. prifes il fe por- 
te fort bien, toutes les enflures ont difparu, 
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Mdile, Aragowi , fille unique, âgée d'env 
ron 19. ans, héritière de la maïfon d’Oppuntz 
tarenea du lieu d’'Hendaye , languifloit malgré 
les traitemens ordinaires , elle avoit la fuppref 
fion de fes menftrues pendant quatorze mois, 
une petite toux féche lui furvint , & je penfe 
qu’elle avoit pour furcroit de maux une fié- : 
vre lente :elle à recouvré la plus parfaite {an- 
té avec douze prifes de votre excellente Poudre, 

Catherine de Larrieu de cette paroifle, âgée 
d'environ 30. ans, vient d’échaper d’une très gran- 
de maladie après les traitemens ordinaires : le 
Médecin craignoit qu’elle ne mourut phtifique ; 
en effet je penfe qu'il étoit fondé. Sa maladie 
provenoit d’une fueur rentrée , fiévre maligne : 
avec redoublement, une très grande toux & 
èche fans pouvoir expulfer les matières , ur 
grand mal de côté , un grand ralement à la 
poitrine , délire ; on avoit ordonné de lui ad- 
aminiftrer les Sacremens : huit prifes Pont mufe 
hors d'affaire , elle a bon appétit , elle dort 
fort bien , & a été entendre la Mefle le jour 
de PAfcenfion. , 4 

Voici une cure qui eft une efpêce de mira= 
cle, & qui fait bien du bruit aux environs , 
elle vient d'arriver à St. Jean de Luz. Jean 
Diftiart âgé de 3. ans, fils du Sr. Domini- 
que Diftiart Capitaine de Navire , devint aveu- 
gle d’une chûte qu'il eût. Après toute forte. 
de médicamens inutilement adminiftrés , puif- 
qu’il n’a pû en avoir le moindre {oulagement , 
les parens & tous ceux de la maiïfon , ainfs 
que les amis , étoients, d'autant plus touchés 
qu'on craignoit que ce brave enfant ne recou- 
vrät jamais la vüñe:cet état lui a duré pen. 
dant trois ans. Quelle confolation donc, Mon. . 
fieur , furtout pour le père & la mère , de 
voir que leur fils a recouvré la vñe avec fept 

rifes de votre très aimable reméde ! Ils louent 

ieu , & ne font que publier partout cette 
merveilleufe cure, &c. 
Signé, Haraneder , Prètre, 
A Urrugne près St. Jean de Luz Diocéfe de Ba. 
yonne pays de Labour , ce 9. Mai 1766. 
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« 


nd 


N Seigneur d’ici de la ptemière diftinc- 
-tion , qui avoit des dartres qui l’incom- 
modoient & le défiguroient beaucoup , avec 
… une fiévre lente dont fon Médécin n’avoit pu 
Je guérir. depuis deux ou trois ans, a été ra- 
dicalement guéri par le moyen de vos Pou: 
dres, &c. | ; 


À _ Signé , Le Baron de Caflelnau. 
A Touloufe , le 12. Mai 1766. 


1 = 


N 1 fs fait avec vos Poudres , à mon arrivée 
en ce pays, une cure des plus merveilleu- 

fes. Mr. Rideau , maître Chirurgien étoit en- 
flé dans toutes les parties de fon corps : Mrs. 
fes Confrères & tous nos refpeétables Doc- 
teurs de Montpellier lPavoient ‘abandonné & 
* cond#mné à périr fous peu de jours : je luifis 
prendre une prife du reméde univerfel dont il 

* fut très fatisfait ; il a continué jufqw'à dix- 
huit prifes qui lont radicalement guéri, &c 


Signé , Pineau , Prêtre, Chanoine 
egulier de S. Auguftin, 


£ 


A Angle en Poitou par les Sables d’Olonnes , ce 


14. Mar 1766. 


om or PE 


J’Ai foulagé & guéri bien des malades par 
G J] le, fecours de votre reméde ; je me fuis. 
uéri moi-même de défaillances très marquées 
purs fréquentes de mon lever au: diner ; &t 
de celui-ci au fouper. Il neft point d’occa- 
fions où je ne foutienne votre théfe avec chaleur 
& avec les plus fortes expreflions ; c’eft ce 


NE 


que j'ai fait derniérement à Alais, où jai fe. 


ENS Un EE or nie MAL * 
212 x Lettres f. 
journé 18. jours. pour un malade de, confidéra- ? 
tion , chez qui , ayant agité cette matière: 
j'ai reffenti bien du plaifir d’entendre Moniei- 
gneur l’Évêque prendre mon parti & affirmer 
en bonne & nombreufe compagnie, ‘que VO= 
. tre reméde avoit produit de merveilleux. effets 
- dans fa famille. Ce Prélat me follicita à por: - 
ter mon malade préfent à ufer de ce “reméde 3 
il: lui ‘répondit que je le‘ lui’ avois - propo 
d’éntrée , mais qu’il n’avoit pas voulf.y enter 
dré ; juite funefte d’un malheureux préjugé qui 
Wa éré long tems que trop Commun , mais 
dont heureufement je vois qu'on revient pref- 
que partout. Pour moi , je l’ai dit fouvent, & 
Je le répéte , on a beau faire. ;il en fera de vo- 
fre reméde ce qui en a été de la Relizion de 
Jefus-Chrift : il a trouvé bien des obftacles,, ef 
fets de la plus noire enVie, mais il a pénétré & 
pénétrera de plus en plus : ëtc. k 


| Signé Davifard , , Médecin. 
A Joyeufe Bas Languedoc , ce 14. Mai 1667 


LL 


L; E nommé Jean RiBañans » jeune homme | 
impotent de certe Ville , avoit les fiévres 
quartes très malignes depuis long tems : une pre- 
mière prife de vos Poudres que je lui donnai 
lui ayant confidérablement augmenté l'accès fui- 
vant, illui en fallut une feconde qui les lui 
enleva fans retour. 

Jeanne Rabaftans , femme du nomfné Ron- 

uet , fut guérie à trois différentes reprifes des 
ptet double-tierces qui l’extenuoient , la pre- 
mière fois par une feule dofe , & les deux 
autres avec le double à jour d’intervale : elles 
n’ont pas encore reparu, 

 Françoife Defcouris orpheline , âgée environ 
15. ans , a été également délivrée des fiévres 
tierces de fix mois avec deux prifes partagées 
en trois. 

Sur la fin de l'hiver, la femme du nommé 


hs. 0) Jon 
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Trou. avoit depuis long tems un fi violent mal 
de rête au’elle étoit ) Pour ainfi dire , Feu IourS 
mourante : deux prifes Jui firent, couler une fi 
grande abondante d'eaux par le nez , la bou- 
Che , & les yeux , que croyant d’abord être 
perdue , elle en fut cependant entiérement fou- 
lagée. La manière douce avec laquelle vu fin 
gulier. reméde a conftamment agi {ur les mala- 
es à qui jen ai fait prendre » me fait juger » 


que les. effets violens qu’on lui'a-imputé , doi- 


vent être attribués à toute autre, caufe,, en fup- 
pofant : au moins au ils ayent jamais eñ lieu j x, 


1 tie d AU es Siené » Richard. 


Je cenifié les faits ci-deffus véritables. 


Li] 


Signé, Malet 3 maitre “Chinurgien 


A Rue en Quercy 2 le. I 5e Mai 1766. 


É 211 


Je. attaqué dite Fêvre détiuis onze jours: 


fans relâche à la: fuite, dur coup de foleil 3: 


je pris une prife de votre Poudre: à une heuret 


après midi, je me fentis affez bien, pour mé! 
lever à cinq heures: jufqu’à féper j'en repris une: 
feconde dix-fept-heures après, je me levai à trois" 
heures jufqu’à dix , &-me fius vû rétabli entié-! 
is après quelqués autres: 

fœur , aprés: avoir-fouffert tout ce qu” on: 
peut. fouftrir jour. & nuit pendant environ 70.) 
jours d’un dépôt dans laîne , venu d’une: fup- 
preflion de vuidaniges après fes couches , ne pou-: 
vant pas fe foutenir la’ veille ni faire un pas: 


fans le fecours de deux perfonnes : , clouée con<: 


tinuellefent fur fin Jit.; en. prit une prife qhi 
Ma : fit allér-environ Gos-fois, fe trouva aflez’ 


biennvers les 11. heures du matin pour {e pro-! 


meñers feule & fans dide-qu’une canne ; & Pa-. 


brès:rmmdi vers-les 7. heures du foir elle mar- 


cha“fans canne , tracaflanr même continuelle- 
ent dans {a chambre. Cette feule prife évacua’ 


1 A C4 ÿ 
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de 


à Ÿ À REPHRERER Dep ne a 
totalemerit le dépôt, & eflene s’en eft pas re. 
fentiè depuis. ue l tx 
Une pauvre efclave en Amérique , à qui mon 
neveu m'a dit avoir donné 20. prifes, a été” 
parfaitement guérie d’une maladie à laquelle on 
onne ; dans ce pays-là , le nom de mal d’ef:. 
tomac ; qui vient de la terre qu’ils mangent , 
qui étoit ‘fans reflource ; elle eft aujour- 
d'hui grafle & fraiche. : Rule PLUS UE 
Mr. le Chevaliér de la Porte de Beaumont , 
Seigneur de St, Genis près d'Angoulême , at 
taqué . depuis maintes années d'hidropifie ; ayant : 
fait venir un Chirurgien pour lui faire la ponc- 
tion ,-& lui ayant demandé s’il le guériroit-; 
ayant eû réponfe que non, mais que. cela. le : 


foulageroit beaucoup, fe détermina’, à 68: ans, 
à en prendre. Il en a ufé pendant 14 mois, 
&.s’eft guéri radicalement par 187. prifes , je . 
le fçais d’un de fes voifins qui lui en a envoyé. 
lui-même. plus de:120. prifes.? :: ie PR 
e R. Père Menard, ancien Définiteur des 
R. Pères Cordeliers de cette Ville, eft: aban- 
donné après maintes purgations qu'il n’a pÂ 
évacuer , & 12: faignées : il eft, disje, aban- : 
donné des Médecins dans {a léthargie. Après. 
tne maladie longue , fon agonie fonnée ; ur: 
Religieux de fes: amis ,; qui fçait par: plus d’u-: 
me expérience fur lui: même la bonté de Vos. 
Poudres:, propofe .de lui’en dorer une pri-’ 
£e ; on le fait, & deux heures après on y ajoûs" 
te une demie prife:il revient; évacue 25.4! 
26. fois ,; & après trois prifes' en 5. jours ;' 
quelques jours d’une convalefcence laborieufe ,7 
caufée par lépuifement où l’avoient mis 22. t0- … 
pieufes faignées à 68. ans , ‘eft aujourd’hui en! 
meilleur état qu’il n’a jamais été , frais & ver-'” 
meil comme une rofe. JRbge FSU 
Un de: mes amis , Mr. de Ruelle , eft tranf! 
rté de fa campagne en ville fur un brancaïd s 
es Médecins lavoient condamné parce qu’il 
avoit ; difoient-ils , arraché le vélouté de 10n: 
eftomac à force de remédes. Ne pouvant pren-1 
dre une taille de foupe , quelque mitonnée qu’el- 
le fût, fans fentir des douleurs vives dans Pet: 
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Tomac, & fans rendre aufli-tôt fans un moment 
de féjour tout ce qu'il prenoit , foit liquide, 
foit folide , fe met à Pufage de vos Poudres : 
il en a bris environ une quinzaine de prifes ; 


eft parfaitement rétabli depuis plufieurs années , : 


&x ne s’eft jamais mieux porté. Elles lui firent 


rendre des glaires de toutes couleurs & fi épaif- 
fes & fi longues, qu'on les eût prifes pour 


des tripes de volaille. 

Je ne finirois point , fi j’entreprenois de vous 
Citer ici toutes les perfonnes fur qui elles ont 
dpéré des merveilles ; je ne puis cesendant pas 


m'empêcher de vous citer encore l’exemple de 


la femme d’un peintre de cette Ville , qui f’at-t 
tendoit que la mort à chaque inftant. Après 
17. OU 18. accès de fièvre continue , faignée & 
puigée, je lui confeille de prendre de vos Pou« 


dres : elle en prend, évacue abondamment, 8gi 


fe trouve fans fiévre le foir même. Cinq à fix: 
jours après elle étoit chez fes voifines à {e pro" 
mener, & le troifiéme jour elle étoit levée, 
Elle n’en a pris que deux prifes , &xc. HN 


Signé , Bologne , Sécrétaire du Roïg 


“ Angoulême , ce 19. Mai 1766. 
À PR ché à Es we s sut a 


a 


E ne puis que me louer de plus en plus def 

_ } mérveilleux effets de vos Poudres : l’ufage: 
-que j'en fais conftamment depuis quelque tems: 
ma extrêmement prouvé combien il eft avan 
| tageux de s’en fervir ST à ‘à tout aus 
tre reméde. Le treize Oëtobre dernier une de: 
mes. filles, lors âgée de vingt-trois mois, fe 
trouva atteinte d’une diflenterie des plus vio- 
| lentes. Cette maladie fe manifefta le fufdit jour = 
| les matières que fit cette enfant pendant le cours 
| de la journée étoient noires comme de lancre % 
| on y voyoit des grumeaux de fang ;deux dor- 
| jours avant elle fe plaignoit beaucoup, & ne 
moit prefque pas ni jour. ni nuit. Le len- 
semain , & dès le point du jour, mon épeum 


: 
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fe & moi vifitâmes :cette enfant, maris nous: 
n'apperçiümes que du pus & du fang dans les, 
Janges où elle étoit enveloppée ; ils en éroient. 
Couverts , & pendant 17. jours confécutifs elle 
ne fit pas autre efpêce de matière , toujours 
du fang , toujours: du pus avec plus d’abondan- 
ce que je ne fçaureis vous dire. Le.dix-huitième, 
four de gette cruelle maladie ,.le fang difparut 
Jufqu’au vingtiéme qu’il revinti comme ci - des, 
vant ; Continua-de paroitre , quoiqu’en plus pe- 
tite quantité, jufqu’au trente - cinquiéme jours. 
mais Je pus ne difcontinua jamais ; il ne cefia, 
de couler jufqu’au trente-fixiéme. Une diffente-. 
rie de cette efpêce n’eft rien moins , (s’il me 
femble , ) qu’une maladie des plus croniques & 
&: des plus dangereufes , furtout pour un en- 
fant de vingt-trois mois. Je me borne à cet 
te feule réfléxion , fans entrer dans le détail 
des! {ouffrances qu’un enfant de cet Âge peut. 
endurer en pareil cas : j’ajoñterai pourtant. que | 
pendant: les dix-huit ;premiers jours cette pau 


Vre enfant ne fit que crier jour: & nuit, mal= 4 


gré qu'on la berçat continuellement , & de 

s en tems elle nous faifoit comprendre dans » 
On jargon que c’étoit le ventre qui lui faifoit # 
mal. Voilà donc une: diffenterie. bien caraété» # 
rifée ; je croyois même. que ce fut à cette {eu-. 
le maladie que je duffe figer mon attention , : 
mais un Chirurgien de mes amis étant venu 
chez moi :parsoccafion , voulut bien voir cet 
te enfant; & l'ayant: examinée, la trouva fort 
mal, & m’aflüra qu’indépendamment de la dif-« 
fenterie , elle avoit encore une fiévre putride.n 

ne sÿ trompa point; car dès.que lPenfantw 


x 


ne fit plus autant de fang , elle évacua,, unes 
quantité étonnante d’ordures très infeétes &c de 
‘plufieurs couleurs, avec*dix Vers qu’elle fit:enw 
différentes fois. Les ravages que cauferent ces" 
deux maladies réunies: dans un corps’ aufli ten 
dre &' aufi délicat , réduifirent cette enfant 
eommedans un état d’asonie , Pamaigrirent an 
un tel.point qu’elle devint oflifiée : on n’ofoit 
prefque : plus la toucher pour la changer &. lui! 

faire fon berceau, où elle wavoit qu'une fism 

tuation 
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Œuation : {on petit corps fut fouvent à même 
‘d’être entâmé, & malgré les vives douleurs 
qu’elle reffentoit toujours , elle ne pouvoit plus 
crier , elle faifoit feulement quelque petit ef 
‘fort en fe mordant. les lévres. Cette enfant 
étoit dans un état fi dangereux , qu’il y avoit 
tout à craindre pour fa vie , furtout à confi- 
dérer , que pendant fa maladie elle n’a pas man. 
gé pour plus de deux liards de pain en fou- 
pe, & n’a jamais voulu du bouillon. Sa nour- . 
riture a toujours été du pain bis , & de quel. 
ques morceaux de gâteau aux œufs qu'elle ne 
_ digéroit même pas pendant quelques jours , car 
on le retrouvoit dans les langes sinfi qu’elle 
Pavoit avalé. Vous vous appercevez déja fans 
: doute, Monfieur , de la peine que javois du 
\refus que faifoir cette enfant des alimens con- 
‘wenables qu’on lui offroit ; mais à combien plus 
forte raifon encore ne devois-je pas être plus 
attendri, lorfque j’érois obligé de la violen. 
‘ser pour lui faire avaler du reméde univerfel 5 
gar c’eft moi-même qui lai toujours foignée : 
‘pas un Médecin ne l’a vûe , aucun Chirurgien ne 
… Âui a rien fait, je n’en ai point appellé, & 
graces à Dieu , je lai traitée au mieux fans 
pas une réfléxion fur les aphorifmes d’Hypocrate, 
Je me {uis uniquement fervi du reméde uni. 
. verfél ; c’eft lui feul qui, après Dieu, a opé- 
“ré cette guérifon d'autant plus remarquable , 
qu'on la croyoit impoñfible. Cette enfant pa. 
roifloit éffeétivement fans reflource à tous ceux 
* qui l'ont vûe dans fa maladie ; cependant ayant 
_ employé pour cette enfant dix - neuf prifes de 
votre fpécifiqué reméde avec le plus heureux 
fuccès , elle a été guérie au grand étonnement 
| de tous ceux qui avoient connu létat dange- 
-reux où elle avoit été réduite pendant trente. 
fix jours, fans qu’elle aye avalé d’aucune autre 
- forte de reméde. À la vérité elle ne prenoit 
” point la dofe entière, que je lui apprêtois cha- 
» que fois., il étoit impoflible de la lui faire tou. 
. te avaler ; & malgré que nous füuflions trois , 
 {oit pour la tenir dans fon petit berceau , foit 
"pour lui ouvrir la bouche , foit enfin poux 
VI. Partie. w / à K 4 
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lui fervir les poudres, elle en laifloit toujours | 
échaper une partie : cependant à raifon de cet- 


te même difficulté d’avaler cet excellent remé- 
de, nous lui en fervions nuit & jour, & à 


chaque moment où je croyois pouvoir faite Vio- 
lence à mon cœur ; mais enfin je manquai de 


courage, je n’eûs plus la force de. la tourmen-. 
ter de la. même manière : alors je m’avifai de 


faire infufer les poudres pendant 


uélques heu- 


“res, je mis en huit différentes fois les huit 
“dernières -prifes dans une petite phiole que je 


rempliffois d’eau fraiche : cette eau devenoit 
rougeâtre , après quoi je la verfois doucement 


: dans un gobelet , où je mettois un peu de vin, : 
& on en donnait fouvent à la petite malade. , 
Indépendamment” des fufdites dix-neuf prifes du : 


reméde univerfel que j'ai ufé pour cette enfant, 


- 


que pendant fa maladie je lui ai encore moi. 
même fervi quelques lavemens avec linfufion 


J'aurai honneur de vous obferver , Monfieur » : 


de la graine de lin, pour tâcher de radoucir » 
fes petites entrailles qui étoient fi fort en dé-" 


fordre , que dès qu’on avoit introduit la canul- 


| 
$ 


Je, il en couloit prefque chaque fois du pus® 
au moins pour en remplir la coque d’un œüfk 


de pigeon. Cette enfant eût à la vérité une 


Ê 
] 


convalefcence laborieufe , elle fut jufqu'aux Fe-# 


tes de Noël fuivant fans avoir pû reprendre 
fes premieres forces pour marcher feule , mais 
depuis ce tems-là elle a toujours été conftam-, 
meut aufli fraiche & auf grafle. qu'on. enfant 
puifle Pêtre,. Elle eft encore ; Dieu merci, 


| 


} 


dans un état de fanté la plus parfaite. ÿ 


fille, agréez ; je Vous prie , Monfieur , que, 
par le mème motif de reçonnoiffance j’aye l’hon-" 
neur de vous faire part des effets merveilleux 


‘que ‘je viens de refléntir aufh_ de votre excel 
: lent remède, Au commencement de Février der» 
‘nier, les rues.étoient couvertes de slacé., 8€ 


* 


paffant devant PHôpital de cette Ville, je gli) 
fai d’un pied, mais d’une-telle vitéfle are: jen 
tombai tout de mon poids à la renverfe , le! 
derrière de ma tête Heurta même fort rudes 


y 


Après vous avoir parlé de la guérifon de ma” 
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ent fur le pavé. Dès le lendemain je com- 
| mençai à fentir des douleurs dans la tête &, 
ans les reins : quoique ces mêmes douleurs 
augmentaflent chaque jour , je fus jufqu'au quin- 
Zième dudit mois fans me médicamenter. Je 
 paflai cette journée accablé de douleurs, pref 
+ 1é par des friflons violens, les chairs me fai- 
foient un grand mal , & notamment les reins 
& la tête : j’avois déjà les yeux frappés de noir, 
je ne pouvois les ouvrir qu’à demi , je n’avois 
refque. pæs dormi depuis quelques nuits. Le 
endemain 16. dudit mois de Février ; je pris 
une prife du reméde univerfel qui me fervit on- 
ze fois, & fit fortir de mon corps plufieurs 
Gaillots de fang pourri & féparés des autres 
matières : vers Îles neuf heures du foir urinant 
“ans mon pot, je reflentis une grande cuifon 
äu paflage ; je voulus voir ce que c’étoit, j'y 
trouvai environ un gôbelet & demi d’une efpê. 
ce de liqueur fort épaifle & blanchätre ; je me 
 œouchai & paffai Ja nuit aflez bien. Le lende- 
main je trouvai que mes douleurs s’étoient fort 
appaifées : le 18. j’avalai une autre prife de vos 
Be qui diflipa entiérement tous mes maux , 
C. rie 


Signé ,; Saunier ; Direfteur 
des Poftes. 


#& Cafieljaloux en Bazadoiïs , le 4. Juin 3766. 


D 


""J'Ai recu les cinquante prifes de votte divi- 
3 ne Poudre que vous avez eñ la bonté de 
me donner pour mes pauvres malades : je 1e 
puis vous exprimer lé Bien quelles ont fait 3 
ucun n'en a pris fans un falurure «effet. Cel- 
Fr “à quijen ai plus donné , eft üne petite fille 
dgée de treize ans , du village de Cocron à 
trois lieues : de cette Ville 4''incomimodée d’une 

très grande playe tenant tout le déffis du bras 

& le fein gauche, reflemblant äu cancer & 
aux humeurs froides ;' je n’en fçai pas davanta 
Be, Je lai panfée avec mon LEE » & lai 


. de la meilleure fanté du monde, &c. " 
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purgée avec votre Poudre une fois par femai- 
ne ; la playe fe ferma & fe jetta au bras, au 
col, & tout cela eft guéri pour le préfent. 

Je vais vous faire le petit détail d’une mala- 
die que j’eñs lhiver dernier, dont j'ai été à 
toute extrémité ; «deux prifes de Votre poudre 
m'ont rendu la vie. Il y a eû ici une maladie 
épidémique quia al beaucoup du monde, 
furtout dans la campagne ; c’étoit la diflente- 
rie. Je lai eûe avec un flux de fang & une 
retention d'urine , je ne voulus pas être faignée 


ni prendre des vomitifs : un très honnête hom- 


me & très habile Médecin de mes amis eût la ‘ 
bonté de me donner fes foins, & ne s’oppofa : 
pas à votre reméde dont il vit la preuve mé- 

tant venu voir furles deux heures après midi s ! 
j'avois pris de votre poudre à fix heures du ma-. 
tin. Le changement fut fi grand de la veille, 
( où jétois à l’extrémité ) qu’il me dit, tout. 
va bien, le pous eft bon, il n’y a plus de“ 
danger. Deux jours après j'ai pris une feconde : 
pride, & me fuis levée le lendemain fans plus 
avoir befoin de vifite de Médecin. Quinze jours 
après j'ai pris une troifiéme prife, & je jouis 


| P Signée , Bonvoux.. 
” CA: E 1 : 
A Nantes en Bretagne , le s. Juin 1766. 


Æ’Opére journellement par votre reméde des cu 
res affez furprenantes : je viens aëtuellement 

e foigner le Bordier de: Mr. le Curé Mafip à 
St. Germain ;, Paroifle de. cette jurifdiétion ; 
nommé Berlic âgé de 60. ans au moins , d’une 
fiévre double-tierce avec un délire affreux’; 14 
maladie a été opiniâtre fuant prefque toujours $M 
il fe porte au mieux par le moyen de onze prie 
fes qu'il a pris. LEE à ae 
Depuis quatre jours j’ai donné une fanté par 
faite à la Bordiere de Chambert , femme veuve 
de l'âge de 40. ans, qui par imprudençe cons! 
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” traËta une fuppreflion, fi bien qu’on la cro. 
| voit perdue. Elle a été guérie , la nature ayant 


repris fon cours, avec quatre prifes en cinq 
jours ; &c. | 


Signé , Quilhet , Maître Chirurgien, 


4 Moiflac en Quercy, ce 12. Juin 1766. 


Epuis l’ufage que je fais de vos Poudres, 
4/7 qui eft du dixiéme Décembre 1765. en da- 
te de la lettre que j'eûs l'honneur de vous 
écrire ce jour-là, pour vous confulter fur la ma. 
Jadie que j’avois qui étoit la goute , & impo- 
tent à ne pouvoir marcher & couper mon pain ; 
jen ai pris jufques à ce jour foixante priles : 
graces à Dieu & à vos Poudres je jouis de la 
meilleure fanté que je puiffe défirer , vû Pétat 
fâcheux où j'étois réduit : enfin je fais a@tuelle- 
ment une lieue à pied fans bâton, & aupara- 
vant j’étois depuis quatre années chaque fix mois 
dans mon lit à foufirir comme un miférable , 
_& le refte de l’année toujours efclopé. Ce qu’il 
ya de sûr, c’eft que toute la Role &x ceux 
qui me connoiflent font furpris de me voir ac- 
tuellement gras, frais, ingambe & rajeuni; au 


“lieu qu'auparavant. ÿ’étois fans aucune vigueur & 


ÿavois l'air d’avoir foixante-dix ans , &c. 


Signé, Le Chevalier de Joufferant , 
Capitaine des Grenadiers Ro- 
vaux de Poitou , ci-devant la 
Rochefoulcault - Boyers. 


A Marfilly près la Rochelle, ce 12. Juin 1766. 


+ 


I les exemples ne peuvent abfolument détrui= 
a) re l’opiniâtreté , en voici deux aflez frappans 
 ( ce me femble ) pour affoiblir au moins la 


Mprévention & lincrédulité. 


” Le nommé Arnaud ‘Ferré , JOUER âgé 
K 1) 
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d'environ 17. ans ; natif de la Paroifle de Sex 
neftis en Agenois , arriva en l’année 1764. dans 
da Paroiffe de Pounignac , Jurifdiétion de cet- 
te Villes; & cherchant à y travailler, il fe loua 
en qualité de gardeur chez le- Sr. Duflouley. 
Bourgeois, réfident dans ladite Paroifle. Il y. 
refta quelque tems en fanté ; mais étant tonte 
bé malade , ledit fieur Duflouley en fit pret 
dre les foins convenables pendant quelques jourst | 
cependant ce garçon devenant toujours plus male : 
il prit le parn de le faire porter à l'Hôpital 
de cette Ville, où il fut reçû le 13. Avril 
176<. vers les quatre heures du foir. ; 
D ohaie ce jeune homme fat examiné : on le 
trouva {ans ouie , fans .parole, les yeux étoi- : 
ls , fans mouvement , enfin privé de tout fens. # 
On commença par lui donner VExtrème - Onc- à 
tion, enfuite on lui fit avaler , quoique diffici- ! 
lement , une prife du reméde univertel qui le 
fervit aflez bien. Le lendemain au matin 6n 
Yilita ce malade , “on le trouva dans le même 
état qu'il étoit le jour avant; on lui ouvrit 
la bouche, & lon apperçût beaucoup de mal #4 
dans ion gofier , {a langue étoit très épaifle & 
fort noire. Ce miférable exhaloit une odeur qui. 
infe@oit l'Hôpital, furtout la falle où il étoit ,! 
on ne pouvoir y tenir malgré les aromates qu'on 
y brüloit continuellement par rapport à lui °# 
Pétat de ce jeune homme étoit pitoyable, We 
étoit comme immobile ; fon pous toujours in-w 
tercadent & convulfif ; on eût dit , à le voir , M 
‘qi’il étoit mort , il falloit le fecouer pour qu’il 
donnât quelque figne de vie 3 il métoit prefque# 
pas poflible de lui defferrer les dents pour lui 
faire prendre , ou du bouillon , ou des poudres ,w 
& c’étoit toujours avec une peine extrême qu'on 
parvenoit à le faire avaler. Lorfqu’on lui met." 
toit dans la bouche , foit quelque peu de fou- 
pe, foit quelques grains de raifin fec, il les 
laifloit échaper tout de fuite , il ne pouvoit 
rien avaler de lui-même. Il fut pendant es | 
fieurs jours dans le cas d’un relâchement gé-" 
néral. EN 
Cependant on continuoit de lui fervir des” 


+ 
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_ Poudres, & dès qu’on fut parvenu à lui faire 
avaler la huiriéme prife, on s’appercût que ce 
pauvre garçon toit moins mal, quoiqu'il fut 
. encore dans une fi grande foiblefle, qu’il fal- 
loit toujours le porter fur le baflin. Îl ne fe 
plaignoit prefque pas pendant le jour, mais il 
,ne cefloit dé crier pendant la nuit , fans ar- 
ticuler pas un mot , du moins diftinétement ; on 
le veilla plufieurs nuits. Ce miférable fut pen- 
dant près d’un mois & demi fans fortir de 
fon lit, il y pafla les 28. premiers jours dans 
la fituation la plus déplorable, & fans avoir 
pe juiqu’alors” pour toute nourriture que le 
bouillon qu’on avoit pû lui faire avaler, 
* Enfin le reméde univerfel ayant très bien 
fervi ce pauvre malheureux, il fortit de fon 
Hit, mais {ec comme un fquélete , & fans un 
brin de force , du moins pour marcher feul. A 
mefure qu’il commenca d'entrer dans {a con- 
valefcence , l'oreille du côté dextre lui fuppura 
: en dedans, il en fortit beaucoup de pourri- 
ture ; enfuite il fe forma derrière cette même 
oreille une tumeur, à peu près de la groffeur 
d’une noix, qui fuppura aufli beaucoup , ce qui 
termina la guérifon radicale de ce pauvre gars 
Cons ‘‘'S Si | 
Voilà , Monfieur , un abrégé exa@t de cette 
maladie terrible , que dix-{ept prifes de vos 
poudres ont guéri, fans autre reméde ni fai- 
 guée. Le vingt-feptiéme Juillet dernier , ce ma- 
- Jade fortit de l'Hôpital avec un très bon ap+ 
pétit , plus gras & plus frais qu’il n’avoit ja 
mais été. 
Jean Grelet, habitant du lieu de Boufquet 
près cette Ville, Paroifle de Gaffac , fut at- 
teint d’une fiévre à l’âge de dix mois. Ses pè- 
re & mère ne négligerent rien pour le faire 
guérir ; mais tous les fecours qu’on lui procu- 
ra furent inutiles : cet enfant devint extrême- 
. ment enflé, & refta chez fes parens dans cet 
. état jufqu'à l’âge de quatre ans ; mais comme 
fon père étoit fort pauvre, on follicita pour 
“cet enfant une piace à PHôpital: on la lui 
jaccorda avec d'autant plus de cr ; qu'il 
(e L: 1V 
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étoit déjà fort obftrué &x fon corps très enflé, 
Perfonne n’ignore iei, que ledit Grelet wait 
Occupé par intervale une place à l'Hôpital, ju 
w’à Pâge d’environ feize ans, où ila toujours … 
té foigné , traité &t médicamenté fans avoir ! 
pû guérir ; mais vers la fin du mois de Juillet 
de l’année 1764. ce garçon vint chez moi avec 
fa mère , pour me emander fi je croyois que 
vos poudres puffent le guérir. Je Pexaminai w. k 
je trouvai que fon ventre étoit fort dur , | 
d’une groffeur fi prodigieufe, qu’on eût de | 
qu’ ’il étoit prèt à éclater : auffi ne marchoit - il | 
u’avec beaucoup de peine , & tout fon corps 
toit jaune comme un citron ; cena je. É 
Pentrepris, & comme jétois bien aide de lui : 4 
adminiftrer moi - même le reméde univerfel s # 
d'ailleurs , défireux d’en connoître exaétement 4 
les effets en pareille occafion , je lPobligeai de & 
le prendre chez moi : il y venoit chaque matin ! 
monté fur un âne. 
. La première prife n'opéra point : le lendes 
main je lui en fervis une & demie qui Pévae | 
cua trois fois : le fur-lendemain: une autre qui 
le fervit fept fois: enfin il en avaïa huit pri € 
fes en fept jours qui lui produifirent vingt! 
fept évacuations. Al ors fe trouvant dégagé a une 
1 NW certain point » il n’en voulut plus: prendre $ : 
a cependant & fans autre reméde , {on ventre did | 
minuant un peu chaque jour ; il ne tarda pas & 
 Jong tems à fe voir entiérement défobitrné :M 
du depuis , il a beaucoup grandi, il eft robuf- 
fe ». il ne manque point fa journée , &t fe por 
te a merveille, &c. | 


Signé , Saunier Dieu) 
m des Poftes. i 
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vois mouillé » après avoir fait feulement un 
quart de lieue. Ma tête ,. qui étoit pefante , me. 
faifoit fouvent grand mal, & de fréquens étour.. 
diflemens me faifoient craindre lapoplexie : mais 
nn. an. où dix-huit mois avant que je me fuf- 
fe déterminé à faire ufage de votre Poudre .. 
_ je fouffrois la nuit au-delà de tout ce. qu’on: 
peut dire pendant une ou deux minutes , d'a- 
Jord: rarement  enfuite fouvent ,; & à la fin: 
prefque: toutes. les nuits. Ayant appris de mes: 
parens que je métois bleffé dans mon enfan-- 
cs, & qu’on avoit eû bien de la peine à me: 
guérir de forte que je me fuis vû cent fois: 
pour une fur le point de dire mon in manus’ 
, tout étant rentré. Voilà, Monfieur ,: lé détail: 
des maux dont jai: été radicalement: guéri er 
+763. au moyen. de trente-fix: prifes de votre: 
poudre que j’avalai en trois mois dé tems-, ce: 
ue les faignées & lès purgatifs ordinaires de 
[4 Médecine. n’avoient pñ. faire ,. &c.. 


Siené ,.Chantelon ;; Prêtres. 


Æ Vaulendry près Beaugé: en Anjou, ce 20.. Juin: 
1766. L 


_F Acques Eguillin’, fermier: de: cette Paroifle:,- 
‘ âgé dé 27, ans,.attaqué d’une. fiévre: conti 
nue: ,.de: la: diarrée &t d’une. grandé: douleur” 
.deftomac ,- fervi: par: les Chirurgiens: pendant: 
quinze. jours ,. enfin: abandonné & adiminife- 
tré ,.a été tiré de cette extrèmité avec” fept: 
… prifes du reméde univerfel en {épt jours, C’efts 
mor qui: ladminifirai en: Fabfénce de Mrs: les- 
Euré & Vicaires ,. & jamais je nai vû des fim-- 
tomes {marqués d’une mort très. prochaine. 
de même. que: tous les afliftans ; j'aï: crû même: 
me trouver dans lé. cas: d'abréper” les cérémor:- 
mes: preférites: dans ces: fäintes fonétions .. 8er 
après- qu'il eût avalé- la fainte: Hoftie je- jui: 
* fis prendre. à tout hazard, & comme je pus, 
| une-prile du” reméde:univerfel qui agir. biens, 
FL Parties - | Ka 
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mais le malade tomba dans le délire : il y de: # 
meura trois jours, pendant lefquels je conti: 
nuai les prifes. Le dixiéme jour après que je M 
crûs devoir ceffer les remédes , on le vit avec M 
étonnement travailler dans fes champs. Il n’a " 
jamais gardé de régime, & quand il prit ap- # 
pétit, il ne {nourrit que de mets les plus € 
groffiers & les plus indigeftes ; il devint gros, " 
gras, & frais. Là US. DOTE 
Benoît Guichard, âgé de so. ans, locataire, 
attaqué d’une fiévre violente & d’une tumeur 
au genou extrêmement grofle & noirâtre, à 
été guéri avec huit prifes. { N 
Pierre Vernas , âgé d'environ 40. ans, petit 
habitant de St, Bonnel , attaqué d’une fiévre 
putride , & la poitrine tellement embarraffée 
qu'il ft extrémonétié , & cela après trois pri- 
fes en trois jours. Ir. le Vicaire de la Pa- 
roifle vint à Aigue-Perfe , & me dit qu’on n’at- 
tendoit plus que fon dernier moment , qu’un 
Chirurgten même qui étoit venu pour un ‘au. 
tre, & à qui onfit voir Vernas, lui avoit dit 
qu'il ne pañleroit pas le jour. Il étoit deux # 
heures après midi, je priai Mr. le Vicaire de ! 
s’en retourner promtement ; je lui donnai une # 
prife , & le priai de la lui donner sil le trou ! 
-voit encore refpirant , ce qu'il eût la charité | 
de faire. Six autres prifes le guérirent. 
. La femme de Benoît Fayard , âgée d’envi- # 
:ron 30. ans , le troifiéme jour après fes cou- * 
‘ches très fâcheufes , eût une fupprefion géné. M 
rale , une fiévre continue aufli bien que la diar. 
rée , un dégoût total, une toux affreufe , des. 
convulfions horribles ; adminifirée & abandon- 
née , a été tirée de ce trifte état, contre le" 
fentiment d’un Chirurgien & de tout le mon. " 
de , avec onze prifes. + ÿ 
Mdlle. Elizabeth Griffon, âgée de 13. ans’, M 
attaquée de pleuréfie , de fluxion de poitrine , M 
d'une toux & d’un point de côté fi piquant qu’à 
chaque inftant on la croyoit morte, a été: ti 
rée de cet état contre Pattente de:tout le monde. 
Le quatriéme jour , après avoir pris une prife du 
xeméde univerfel le matin qui avoit blen fait 


.. 


She 


P 
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Ta douleur de côté & fa fluxion augmenterent | 


tellement que fur les trois heures après midi je 

crûs devoir eflayer de lui faire prendre une {e.. 
conde prife : elle la prit & demeura morte en- 
tre mes bras près de cinq minutes : elle revint, 
& une heure après elle fe mit à cracher le 
pus & le fang , & à demander à boire du vin 
que je lui donna: je craignois cependant bien 
le délire , furtout parce qu’elle avoit une gran- 
de. douleur de tête. Onze prifes l'ont bien gué. 
rie, | 

Son frère, âgé de 16. ans , a été guéri avec 


‘dix prifes d’une apoplexie & d’une paralifie 


manquée, mais qui avoit commencé à lui tor- 
dre la bouche & les veux, & à lui ôter Vu. 
#age libre de la langue, &c. 


Signé , Ducroux ; Chanoine d’Aigues. 


Perfe , en Beaujolois. 


A Matour par Macon , le 26. Juin 1766. 


Gréez mes remercîmens des Poudres que 
| vous eûtes la bonté de m’accorder , il y a 
près de deux ans, pour les pauvres de ma Pa- 
roifle & {es annexes : elles ont opéré des grands 


biens dans tous ceux qui les ont priles. Je , 


nentrerai pas dans le détail de toutes les gué- 
rifons dont j'ai été le témoin ; je vous dirai 
feulement que c’eft le feul reméde qu’aye pû 
prendre avec foulagement une fille attaquée 
d’une acreté dans le fang qui lui caufoit fuc- 
ceflivement dans plufieurs parties du corps des 
douleurs très vives , avec un. grand échaufte- 
ment qui lui gonfloit quelquefois fi fort les pau- 


-pières , qu’elle avoit peine à voir. Vos Pou. 


dres ont encore procuré la fanté dans peu de 
jours à trois pauvres à qui une mauvaife nour- 
riture avoit procuré la fiévre. Une feule : prife 
fit auffi bien évacuer , & rejetter beaucoup de 
vers à un jeune homme. qui, après un ou deux 
ours de maladie perdit la parole gain près 
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de trois jours, & fut fi mal que je lui admï- 
miftrai le Sacrement de l’Extrème - Onétion x: “ 
_ avec ce fecours il travailla: cependant à fon # 

-_ ordinaire, peu: de tems. après , &c. 4ts 4 
Signé , Pommaret, Curé de: Cardonnet ,. « 
d'Oulougnac:, & Montreal fes. Annexes. # 


Æ Cardonnet près d’Agen en Güienne ,,ce s, Juille | 
1766. ' / ce 


À Yant été attaqué d’umgros rûme que jaë | 
négligé pendant quelque tems . il s’eft for. ! 
mé dans là poitrine un. abcès, une bile épan- # 

chée par tout le corps & ur autre abcès. dans: # 

les reins : plufieurs remédes m'ont été adminif- M 

- trés infrutueufement , & je ferois. péri. fans ref= 
‘Source , fi Mr. Playoult Vicaire de cette Pa: : 
toifle n’étoit venir chez moi par hazard, & 
m'ayant vû dans un trifte état ; il me confeil- ! 

la vos Poudres. J’en pris dix prifes en dix! 
jours; dans les cinq. premiers. j’ai évacué par 

Ja bouche Pabcès de 1à poitrine .. & dans les È 
quatre derniers jours ,. j'ai rendu par bas .aw É 

4 

} 


moins trois pots de matières teintées de fäang , M 
en forte que j'ai été radicalement guéri. Six: É 
femaines. après , jai été atraqué d’une colique | # 
les remédes ordinaires n’y ont rien fait, & 
fix prifes de votre Poudre m’ont tiré d’affaires. 
Je pis dire avec tous ceux qui en ént fait” 
nfige en cette Ville , qu’elle eft divine ; je! 
vous remercié d'en avoir fait pafler en cette 
Ville; car fans elle je ne ferois plus du nom- 

bre des vivants. &c. x | 
Signé , Adam, Notaire. & Procureur. 


_À Calais fur meren. Picardie , ce 7. Juiller 1766. ! 


D 


E nommé Mr. Jean Foulques + fbriqnant: L 
en bas de foye de St. Laurent, fe trou. 
want attaqué d’une très grande inflammation 


RE 
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dans Ja partie fupérieure du grand orbite de 
Pœil gauche depuis huit années, ce qui avoit 
obligé ce Monfieur de. confulter plufieurs fois 
Mr. Mejan de Montpellier comme un Chirur- 
gien des plus renommés dans cette partie, 
fr. Mejan a rendu plufeurs ordonnances {ux 
cette efpêce de fiftule ; elles ont été fuivies 
avec beaucoup d'attention & en plufeurs re- 
prifes : cependant cette maladie fe termina à 


æn abcès qui a donné pendant fept années une: 


abondante fuppuration au pauvre miférable qui 


défiroit plütôt la mort que de vivre dans cette 
dure infirmité. Ïl a eû recours à moi , je le 
.déterminai à prendre votre Poudre; il en a uf: 
-dix prifes. La troifiéme prife lui enleva Pinflam- 


mation entiérement ; la feptiéme détergea entié- 


.rement Pabcès de la fifiule ; la neuvième con 
.folida fa playe , & le malade fut guéri radi- 


calement. Il eft bon de vous obferver qu’il jouit 


du depuis d’une fanté fans égale, & qu'il eft 


deveau gras, dans le tems que cette maladie , 

ar la grande fuppuration, Pavoit porté dans 
A marafme. [l ma fait la grace de venir exprès 
dans cette Ville pour me remercier & me té- 


.moigner {a reconnoiflance | &cc. 


| Signé , Serre , maître Chirurgien 
g de St. Laurent le Mifnier bas 
Languedoc par Ganges. 


‘4 Montpellier , le 9. Juiller 1766. 


{A Vant été attaqué d’une pleuréfie le der. 


nier Février 1765., & d’un crachement de 
fang le 4: Mars fuivant avec fièvre je ne fus 


sen état de fortir de Ya chambre que Île.28. 


Avril avec contination du même crachement 


de fang, qui dérermina trois Médecins de cet. 


te Ville de m’ordonner pour toute nourriture 
Je lait que ÿai pris pendant cinq mois & de- 
mi, fçavoir, depuis-le 28. Mai 1765. jufqu'au 


-34. Novembre même année, ce qui n’a point 
a 
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arrêté mon crachement. Je fus enfin accablé” 
fous le poids de la maladie le même jour 14. 
Novembre : De-là s’eft formé une pulmonie , 
une grande obftru@ion de rate , une cacherie, 
& un commencement d’hidropifie. Dès le com- 
mencement de Février 1766. je ne pouvois pref- 
que plus parler, & la nuit j’étois gonflé prêt 
à être fuftoqué. Par permiflion divine il me 
tomba entre les mains votre ‘Traité de Ori. 
gine des maladies que je lûs &t relûs avec ar, 
tention. J’y vis tant de bon fens, que dès ce 
moment jefpérai de rétablir ma’ fanté par lu 
#age de votre reméde univerfel que je com- 
mençai à prendre le 10. Février 1766. Il com- 
mença par attaquer mes obftruétions & ma 
ulmonie : trente-deux jours après , c’eft.à-dire, 
e 14. Mars, je crachaï une vomique d’une puan- 
teur infupportable , & dont l’expeétoration dui- 
ra juiqu'au 18. Le dix-neuviéme je pris une 
dofe de votre Poudre qui acheva d’emporter le 
refte du pus & de la puanteur de la toux:, 
qui avoit commencé dès les premiers jours de 
Mars, ce qui me permit de dormir couché {ur . 
‘4e côté droit ; ce que je n’avois pû faire depuis 
4. mois. J’ai fouffert de grandes douleurs danse 
les jambes & däns toutes les articulations des 
genoux , des bras & des mains ; il eft forti à 
ces dernières parties des nodus ou exoftofes avec 
enflure ; j'ai été travaillé d’une conftipation opi- 
niâtre de près de fix mois, qui ne s’eft dif. 
pée qu'à la vingt-huitiéme prife de la Poudre 
purgative. Enfin , jai été en état de fortir le 
23. Juin 1766. après avoir été plus de fept mois 
dans la chambre , ayant été condamné par la 
Faculté de Luxembourg à mourir de cette mas 
_ Jadie, ce-qui feroit effeétivement atrivé : mais, 
graces au Ciel , je vis par la vertu de votre 
merveilleux reméde. Sera malade ; & mourra 
qui voudra, pour moi je fuis bien réfolu de 
me fervir, tant que je vivrai, d’une médeci- 
ne qui opére toujours fans danger , toujours en 
amie de la poitrine & de Peflomac, & qui agit 
fans douleur. Jen ai pris quarante prifes qui 
‘mont his en état de fortir, & cela en quatre 
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‘mois & demi : je continuerai encore deux inoïs 


tous les cinq ou tous les huit jours , pour 


‘achever de détruire les mauvais levains , & pour 


finir de guérir une foiblefle qui me refte dans 

les genoux & la jambe gauche , cette partie 
ayant été la plus afligée dès le commencemert 
de ma maladie, &c. 


Signé , De Saint - Fief , Capitaïs 
ne de Plunket au Service de 
LL. MM. Impériales & Roya- 
les Apoñftoliques. 


‘Au Luxembourg » de 10. Juillet 1766. 


Ous apprendrez avec plaifir que dix - huit 
V. dofes de votre reméde univerfel , que ÿai 
pris dans deux mois & demi , m'ont délivré 


d'uñe dertre farineufe dont j'étois tout couvert 


depuis près de vingt ans , d’une toux féche que 
Yavois depuis mon enfance , des rûmes affreux 
toujours accompagnés d’une extin@tion prefque 
entière de la voix , qui ne me manquoient pas 
tous les deux où trois mois, d’un bourdonne. 


“ment doreilles dont j'érois très fatigué, d’un 
“principe d’hémorroïdes ; & je ne doute pas d’un 


moment que fi j'avois pû en continuer l’ufa- 


ge ,je ne fuffe radicalement guéri des douleurs 


e rûmatifme dont j’avois été violemment tour- 
menté , & dont je ne reflens pas maintenant 


la centiéme partie ; mais pour différens befoins 


de la communauté , je fus contraint de difcon- 
tinuer. ÿ 

Plufieurs perfonnes , voyant les effets adtmi. 
rables & furprenans que ce reméde avoit produit 


‘fur moi, en ont pris avec tout le füuccès pof 


fible. Mr. Cafliet , âgé de foixante & quinze 
ans , fut radicalement guéri d’une enflure qu’il 
avoit aux deux jambes : un autre , d’une ef êce 


de lépre qu'il avoit fur tout fon corps : d’ans 


CO 
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tres de maux d’efftomac & des fiévres . &e . 


À Signé , F. Nicolas de Bodies Ga 
pucin Prêtre. 


A Villeneuve d'Agen , Province de ne - Le 
#2. Juillet 1766. : 


A 


D) Epuis dix à onze ans je fais ufage de 
votre excellente Poudre : je regarde com- 
me un malheur de men avoir pû prendre dans: 
. une fiévre maligne & putride que je viens def 
fuyer à Vendome dans une auberge de route ;. 
où , éloigné de. ma famille & livré à la Ka 
eulté pendant ss. jours , prêt à mourir. je- 
mai pas été le maître d’en prendre. J’avois à: 
craindre les fuites de cetre maladie dans la con 
valefcence même: mais alors, maître de moi-- 
même , jai Vañicu par yos Poudres une petite: 
fiévre qui me reftoit , le dégoût des viandes &. 
du vin : j'ai rétabli mon eftomac: délabré » Faë 
- chaffé des cloux fans. nombre qui. m'incommce- 
doient beaucoup, & j'ai défenflé mes jambes &. 
mon vifage , &t tout cela en trois femaines 
de tems , ayant ufé de fept à huit prifes en route. 

Arrivé chez mor à Chemillé, dans le non 
‘Dre de mes enfans lun. étoit accablé d’un mak 
d’eftomac, um autre avoit une. fièvre. tierce de: 
puis 18. mois qui avoit réfifté à tout le quin-- 


“quina &t à toutes autres drogues, dont elles: 


n’üuloient plus depuis. près de. trois mois par 
lafitüde. Huit à neuf prifés de vos Poudres .. 
à elles deux , ont fait vanouir ë& Te mal d’efs- 
tomac & la fiévre. Je n’avois pû prendre für: 
‘elles jufqu’alors de Îles guérir dè limprefiion: 
won leur avoit donné fur votre divin reImné=- 
e : fi je les croyois ättuellement ,. à la plus: 


eère incommodité , elles en feroient ufage 


&C.. 


Signé » Vafleliér ,. Controleurr ! 


Provincial des Poftes, 
4 Épemiflé en Anjou par Angers ; le 16, Juillel” 
37 
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Dlle. de Montgon ma fille cadette étoit au 

VE Couvent & navoit alors que huit ans, mais 

elle eft grande &t forte comme fi elle en avoit 
douze : elle fouffrit pendant quatre à cinq mois 
des douleurs d’eftomac , vomifloit après les ré. 
bas ; je me déterminai à lui donner vos Poui- 
dres. La connoiffant très difficile à purger , je 
pañlai par-deflus la régle de fon âge, & lui en 
fis donner une prife entière qui ne la purgea 
point du tout ; mais la fit uriner pendant 24 
eures abondamment, & depuis ce tems jui- 

ques à ce moment-c1 elle n’a plus fenti fon 
eftomac, &c. | 


} 


_ 


Signé , Le Marquis de Montgon. 


Wu Château de Vedrines près Brioude en Aus 


vergne , ce 16. Juillet 1766. 


\ 

E donnai une prife de vos Poudres à une 

J pauvre femme extraordinairement fatiguée 
‘une oppreflion de poitrine depuis plufieurs fe 

maines , & qui /vint le lendemain au foir me 
remercier d'en être délivrée par une demie pri 
{e> Je crois qu'il eft à propos de vous faire 
part de la guérifon d’un pauvre homme de cam- 
pagne âgé de trente-cinq ans , malade depuis f& 
naiffance , & qui depuis trois ans avoit un dé- 
pôt à la jambe avec fuppuration qui le met- 
toit hors d'état de travailler, & des deux ot 
trois mois fans pouvoir marcher , il y avoit 
un trou au milieu de la jambe de trois pou- 


ges de diamétre. Quatre prifes , fans aucune 


précaution ni régime, vivant’ de pauvre pains 
& allant même. travailler une heure après, 
Yont guéri en moins de trois femaines. Sa 
jambe, qui étoit prodigieufement groffe , eft 
très féche , le trou eft fermé depuis plus. de 
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trois mois , & il fe porte mieux awil aus 
jamais fait, &c. 

1 Signé , Pleffis , Curè de Bourgueil, 


4 Bourgueil en Anjou, ce 16. Juillet 1:66* 


On épouté tomba malade dans le mois 

de Février d’une fièvre puiride qui dura 
vingt-déux jours : au moyen de neuf prifes de 
vos Poudres elle fut parfaitement guérie, Une fi 
le que j'ai de douze ans fut malade dans le mê- 
me tems que ma femme , auffi d’une tiévre pu- 
tride vermineufe : avec quatre prifes de Poudre, 
après avoir fait quarante- deux vers , elle fut 
hors d’affaire, Je ne trouve pas de meilleur re- 
-méde . que ‘le. vôtre; reméde qui ne revient'ja- 
mais quand on Va pris, & ne donne aucune 
tranchée, ni altération , ni rien de mauvais à 

den prendrai jamais d'autre , &c. : 


Signé , F: raichinet , maître Chiurgiens 


A Bonrencontre en Agenois » ce 17. Juillet 1766. 


do EE 

E n’ai i que des Jonanges à vous faire de. vos 
J excellentes Poudres : elles ont fair un effet fi 
furprenant à uue de mes fervantes qui avoit une 
jambe prefque pourrie , que je ne puis douter 
tin moinent de leur rares qualités : j'ai emplo: 
yé tous les fecours de la médecine pour lui pro- 
curer du foulagement , mais c’eft envain , quoi- 
que cela m’aye couté gros ; & par le moyen de 
trois ou quatre paquets de vos Poudres elle. eft 
fort foulagée , & continue d’en prendre de tems 
en tems. Je connois bien de pEtpanes dans 
le païs qui en font ufage , &tc. | 


Signé, Poirier , Sénéchal de Champiguy. 


A Champigny fur Veude près Richelieu en Tous 
raine,; ce 19: Juillet 1766. 


Due dif à 14 


. 


ù abandonnée des Médecins & Chirurgiens , 
. d’une maladie qui avoit fait périr l’an précédent 


À 


: 15 fauvé la fille de mon Procureur fifcal, 


» une de {es fœurs, Cette enfant écorchée, toute . 


» couverte de lépre, ne pouvant rien prendre ni 
| avaler ; la Voyant en cet état, je dis au père : 
onfieur, puifque la bouche refufe , faites lui 
prendre par dentiie prife en lavemens avec de 

+ Jeau fouvent repétés, & vois verrez après ceci 

. que Peftomac fe vuidera , & qu'on pourra lui 

+ en faire avaler. Mon confeil a fi bien opéré, 
qu'elle fe porte à merveille au vû & 1çû de 
tous nos Efcupales , & que fon père m'en a 
rendu fes ations de grace. 

+ Une Demoïfelle de mes parentes , d’un tempé- 
rament délicat , une poitrine foible , après avoir 
été très mal malgré le fecours du Médecin lé 

… plus accrédité du bas Poitou, homme d’un rare 
mérite , plus jaloux de la fanté de fon mala. 
de &x de fa réputation que de fon intérêt, après 
avoir épuifé tous les fpécifiques de l’Ârt pour 
Ja tirer d’affaire , voyant que tous les remèdes 

- fités n’opéroïent pas ce qu'il en devoit atten- 
dre , a lui-même confeillé & fait prendre en fa 
préfence par demie prife le reméde univerfel à 
da malade, & l’a tirée d'affaire , &ec. 


Signé, Le Marquis d’'Efpaligny , 
grand Sénéchal de Poitou. 


‘A Ry, près Mirbeau en Poitou, ce 21. Juillet 
1766, ‘f 


à pe 


12. E Sr. Delaune , de la Paroiffle de Mon- 
tembæœuf en Poitou, d’un tempérament 
foible & maladif dès fa plus tendre jeunefle, 
attaqué d’une obftruétion au foie mantffeftée des 
puis un an avec des hémorroïdes internes , con 
damné à la mort par un Médecin très diftine 
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gué qui avoit épuilé en fa faveur tout ce que 


l'Art peut fournir en pareils cas, & qui, après | 


avoir pris trente prifes du reméde nniver 3 A 
par mon confeil & les {oins de mon frère , a ! 


repris un air de fanté & un embonpoigt qui 
lui a fait négliger plus d’un mois de prendre 
ledit reméde , quoique mon frère lui confeil- 


lât d’en prendre tous les 15. jours pour s’aflurer | 


de fa guérifon. Il a négligé fon confeil , & a vou- 
lu mettre fa fanté à l'épreuve , en allant de fon 
pied, d’un quart de lieue pär un chemin fort 
& montueux , à la Mefle & à Vépres pendant 
‘toutes les Fêtes de Pâques dernières , ce qui lut 
occafionna une grofie fluxion de poitrine avec 
une forte oppreflion qui le fit juger fi mal, 


qu'on lui fit adminiftrer les Sacremens. Il eût : 


recours à mon frère, qui ne lui fit rien au- 
tre chofe que de lui faire prendre , en cinq 
. Jours confécutifs , cinq priles dudit reméde : 
#Æès la première évacuation l’expeétoration fe fa- 
cilita , loppreffion & la fiévré diminuerent. Je 
le vis le 14. Avril dernier , qui étoit le feptié- 
me de fa maladie , fans fiévre, crachant abon- 
damment & facilement , & fur très bien pour 
fa fituation , à l'appétit près qu’il n’avoit pas 
-encore recouvert. Il me promit d’en prendre une 
prife tous le$ trois jours , jufqu’à ce que fa 
fanté fut raffermie , & une tous les quinze 
jours pendant deux mois emporta fon obftruc- 
tion. 


2°, Le nommé Pierre Pailhot , habitant de - 


ce Bourg, qui fut faifi le 6. Décembre der- 
nier d’une forte flévre, point de côté, crache- 
ment de fang, à qui on fit prendre une prife 
dudit reméde qui lui procura pendant 24. heu. 
res plufieurs évacuations , & lui calma fa fé, 


vre ; il fut beaucoup mieux tout le lendemain. 


J'étois abfent , je n’arrivai que le 9. , on avoit 
négligé de lui faire continuer le reméde. Je le 
trouvai fi mal, lopprefiorn & la fiévre ayant 
redoublé dès fa feconde nuit de fa purgation , 
que je lui donnai une prife dudit reméde fans 
en efpèrer beaucoun , fa femme & fes voifins 
le jugeant fans reflource. Quelle fut leur fur 
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rie » quelle fut la mienne , de le trouver dès. 
le mème foir , après avoir beaucoup évacué , 
“levé auprès de fon feu , fans fiévre & tous 

“ les autres accidens ceflés, qui vouloit fortir 

… pour prendre l'air malgré nous. Il lui prit la 
> nuit fuivante une abondante tranfpiration fans 
 s’enrûmer nifentir aucune autre incommodité » 

“quoiqu'il fe leva dès le grand matin , & qu’il 
s’expofa à. l’intempérie de la faifon. 

3". Le même, ayant abufé de fa fanté à la 
fin de Février dernier, contraéta la même ma- 
ladie avec les mêmes fimtômes. Il la fupportæ 

trois Jours, & fut fi mal qu'on lui adminiftræ 
les Sacremens. gd” fus , je lui fis prendre ledit 
reméde : mais fa maladie fut plus rebelle que 

- la précédente ; quoiqu’à chaque prife la fiévre 

» diminuât , elle augmentoit fitôt que les éva- 
 cuations cefloient : enfin cinq prifes l’ont enco= 

re retiré de ce pas en cinq jours. 

… 4°. La Demoifelle Brelliat , du lieu de Tor- 
-nepiche en la Paroiffle de Montembæœuf, atta- 
quée d’une diarrée diffenterique depuis deux 

ans qui la faifoit lever des ro. à 12. fois par 
chaque nuit , & lui faifoit fouffrir des cruel- 
les douleurs d’entrailles , les jambes enflées , a 
été guérie par trois prifes dudit reméde , quoi- 
qu'elle fut déclarée fans efpérance par un fameux 
Médecin. TER s'pR 

_$°. La plus jeune des filles au Sr. Vincent de 

: Beaulieu de Montembœuf, mon coufin ger- 

. main , a aufli été guérie, par cinq tiers de pri- 

es dudit reméde , d’une fiévre quarte qui avoit 
réfifté à plufieurs autres remédes. 

6%. Le nommé Biraud de cette Paroifle 4 

auffi été guéri, par deux prifes dudit reméde , 
d’une fiévre quarte qu’il fupportoit depuis fix 


mois. ès 
: 7°, La fille au Sr. Dubaft , aubergifte à Fon- 
tale , a aufli été guérie d’une fiévre quarte 
au feptiéme accès. au a 
8°, L’époufe du Sr. Veiret , Juge Sénéchal 
de la Chatélenie de Montembœuf, mon cou- 
fin germain , fut attaquée au mois de Sep-. 
äembre dernier d’une fiévre putride que tous 
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les remédes ordonnés par un Médecin fort docs | 


te mavoient pû entiéremént guérir ; puifqu'il | 
lui reftoit un anéantiflement & un dégoût qui : 


v 


faifoient craindre pour fa vie, joints à une du- 


reté qui lui preñioit du bas du fternum ju{qu'à ! 


Vombilic. Elle prit une prife du reméde uni- 
verfel qui la purgea bien ; mais une fiévre erran- 


te , qui la faifit dans ce tems-là , fit qu’elle n’en 


L' 


vouloit plus reprendre. On lui fit plufieurs au- | 


tres remédes qui furent toujours inefficaces. Je 
,H follicitois fort fouvent à réitérer ledit remé- 
de , mais inutilement, quoiqu’elle’ eût fous les 
qeux la guérifon de Mr. Thevac de la Combe- 

ieu fon Curé; qui alloit à grand pas au tom- 
beau fans le fecours dudit reméde : je me rap- 
pelle que jeûs lhonneur de vous informer de 
fa guérifon par ma lettre du 6. Décembre der- 
nier. Enfin elle céda aux repréfentations que je 
ui fis , que fa fiévre n’avoit été caufée que par 
Vabondance & la mauvaife qualité des levains 


| a le reméde avoit mis en mouvement , qu’il 


Jloit néceflairement les détruire par un ufagé 
fréquent dudit reméde. Elle en prit cinq pri- 
es eñ cinq jours fans aucune évacuation : à la 


fixiéme fur le midi , le reméde commença d’o= 


pérer avec tant d’attivité, qu’elle refta plus de 
deux heures fans avoir le tems de rentrer dans 
fa chambre. Quelques prifes finirent de la gué- 
rir, fes couleurs & fon embonpoint furent re- 
Venus en un mois de tems. | 
9°. Aux Fêtes de Noël dernier, mon frère 
Fut fai d’une fluxion de poitrine. La fiévre & 
Voppreflion étoient fi violentes, qu’il craignoit 
que le reméde univerfel mopéreroit pas affez 
promptement ; 1} fe fit donc faigner. Le Mé- 
decin qui fut le Voir de grand matin, atçendu 
que c’étoit dans la nuit, lui ordonna un doux 
purent + pour:le préparer , difoit.il, à ur plus 
ort qu'il promit dé prendre : mais bien au 
contraire , il prit une prife du reméde univer- 
{el qui le purgea pendant trois jours en hu- 
meurs mêlées de fang. Le Médecin , qui fut le 
voir le lendemain , le trouvant fans fiévre , s’ap- 
Plaudifloit. Croyant que cétoit fon reméde qui 


Q} 
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fa. eût procuré un fi bon effet, lui ordonna 
“un fecond purgatif auquel il préféra , en le 
Jaiflant dans fon erreur, une feconde prife du 
“reméde univerfel, qui en le purgeant bénigne. 
“went Calma la fougue des humeurs, & il fut 
“guéri , à une toux fèche près qui lui dura 
“quelques jours. 

10°. Le Sr. de la Videlie , Procureur à S. Clau- 
‘de , jeune homme d'environ 30 ans , afthmati- 
“que depuis fort long tems , qui avoir des atta= 
“ques tous les huit à dix jours qui le condui- 
Hoient à chaque fois jufqu’aux portes de la mort, 
grand dégout , oopreffions étouffantes, qu’on 
nJugeoit obfirué & poitrinaire : les premières 
prifes ont éloigné fes atraques d’un mois , & 
oqu'il n’en aye encore pris que huit à dix, 
“il a repris de l’embonpoint & du foulagement. 

N 11°. La femme du meñnier de Mafchabant , 
æn la Paroifle de-Lezignardurant , a été guéri, 
par cinq prifes dudit reméde, des vertiges & 
“douleurs de tête qui la tourmentoient depuis 
11 an, Fe Dit 4 

. 12°. La femme du menuifier de Montembœuf 
pur une prife dudit reméde dans une forte co- 
 lique qui luï fit faire un peloton de dix-fept 
vers par la bouche ,; & un moment après un 
autre de treize , & fe trouva guérie. à 

N 13°, Mdlle. Dauphin de la Peyre, après avoir 
pris une prife de Poudre eut des convulfions 
“très fortes avec un gonflement jufqu'au col : on 
vappella mon frère qui fit réitérer le reméde 
Mnivérfel qui fit cefler tous les -accidens. Ayant 
appris cette avanture par de. fa mere , je 
im’informai fi elle n’avoit point mangé quelque | 
acide avant ou après le reméde , & m'avoua 
“qu'elle avoit mangé beaucoup de falade la veille 
au foir. Qu'on examine , on verra que nul ac- 
cident arrive par l’ufage dudit reméde , & que 
Les crifes qui y paroiïflent -rarement viennent de 
J'abondance & de fa mauvaife qualité des hu- 
Mmetirs, où de” linobfervation dés régles prefcri- 
tes par l’auteur, c’éft'de quoi je puis afsûrer * 
le public , ayant lexpérience de près de fix 
gent ptifes , depuis le peu de tems que je le 
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connois , fur plus de cent vingt perfonnes à 
qui sûrement etoient de différens tempéramens 0 


quelque chofe de ma maïfon. Ma femme , qui 
eft d’une fort mauvaile fante & d’un fort min-# 
ce tempérament, fut failie au commencement 
du Carême dernier d’une fluxion de poitrine“ 
avec une forte fiévre que trois prifes du remé< 
de chafferent ; mais la toux a cohtinué jufqu’& 
20 , qu'un mal de gofier, qui a tué pluñeurs 4 
enfans dans le voifinage , la prit: trois prifes læ 
guérirent. Le 20. Mai elle. fur attaquée d'une 
colique »d’eftomac & d’entrailles fi violente 3" 
qu’elle fe trainoit fur le ventre comme ‘un fer=4 
pent : je lui ai fait prendre plufieurs prifes dudit 
reméde qui nela purgeoient quafñ pas , ‘feule- 
ment quelques grumeaux d’indigeftion. Elle 18 
trouvoit un peu foulagée pour un moment ; fansu 
pouvoir jamais prendre‘ aucune nourriture : le 
peu qu’elle prenoit lui caufoit une augmentation 
e colique très violente. Je voulois augmenter fes 
. dofes, mais elle ne voulut point y confentir : tout 
ce que je pus obtenir , fut de lui en faire pren- 
re deux prifes , en trois heures d’intervale , que” 
refterent fix heures fans opérer :. enfin elles lui, 
rocurerent douze évacuations en humeurs fem- 
Etes à de l’ancre, & elle fe trouva foulagée” 
à une grande foiblefie près. Deux autres pri es »% 
œui l'ont faite confidérablement évacuer , ont! 
achevé fa guérifon. i. aS ee 
15°. Ma fille aînée fut aufi attaquée du fufdits 
mal de gofier avec une fiévre , pendant une 
partie de laquelle elle paroifloit toute couvertes 
le boutons, du volume d’un pois, qui fe dif. 
ipoient au déclin de la fiévre ; cinq prifes l’ont# 
radicalement guérie. 7 ARR EME 
26°. Le plus jeune de mes enfans. eut ce. mois 
dernier un abcès à la nuque :.je lui fis pren-" 
dre une demie prife dudit reméde qui lui chaffaw 
la fiévre ; le lendemain il fut prodigieufement “ 
enflé de tout fon corps: je lui fis-réitérer le # 
reméde pendant cinq jours » & il fut guéri & 
defenflé généralement, à 17° 
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"47%, J'ai em l'accident de me blelfer denx foie 
#ar la partie où étoit fitué mon ancien ulcère 
quim’a tant fait fouffrir pendant 30. ans : trois 
“prifes à chaque fois ont fair confolider la piaye ; 
ne men reflens pas plus que fi jamais jy 
avois eu de mal. C’eft à ce fouverain fpécifique 
rque je dois ma bonne 4anté , je ne ceflerai de 
%e publier pendant le refle de ma vie, &c. 


Signé, Weyret Laugerias. 


‘#4 Genouilhac par la Rochefoucault en Angois 
mois, le 23. Juillet 1766. 


I L y a deux ans que deux prifes de votre Pou- 
dre , qui ont produit chacune rs. à 16. {el 
%es fans aucune douleur , ont guéri radicale- 
ment üne fille de 8o. ans attaquée d’une fié- 
Nre ardénté continue avec redoublement. Cétte 
_ année , le jour de St. Jean après Vêpres , elle 
fentit une douleur de côté & cracha le fang ; 
ellé me fit appeller le troifiéme jour au foir, 
ælle avoit la fiévre , une toux féche, {es cra- 
chats étoient quelquefois un peu mêlés de fang, 
une poitrine qui fe remplifloit : je lui dis qæe 
je ne voulois pas la fgner , crainte d'aug- 
menter la fluxion , mais lui donner votre Pou- 
dre Comme je la lui avois donnée autrefois, & 
«qu'il falloit appeller Mr. notre pafteur. Il lui 
dit qu’il étoit furpris de ce que je ne lui avois- 
pas fait deux petites faignées ce foir : néan 
moins je ln fis prendre une prife de grand 
"matin qui ne lui donna que fix felles , pour 
quoi elle difoit que,ce n'étoit pas le même 
reméde.. Je lui explialiai la différence de cette 
maladie à Pautre. , & lui dis qu’il ne fafloit 
pas s'inquiéter, que le reméde feconderoit la 
yature par les. voies les plus propres , comme 
crachats & petites ueurs , ce qui eft arrivé. 
“Dans la feconde prife , des crachats toujours, 
oiullés & abondans, aveg une peau humide, 
h;; ont duré jufqu'à parfaite guérifon errivée 
«VI. Partie. L . 


à 
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“après la- troifiéme prife en: 8. jours: Ælleinéd 
dui donna que $. à 6. felles comme les autres, * 


mais rien que de la hile, Elle s’eft levée le w 
%endemain', a mangé ,; & continue depuis: 
-eufli , je ne lappelle plus que jeune fille, en “ 


ayant Le teint aufli frais & rouge, &c. 


‘Signé, Gillion, maître Chi- 


rurgien de Filliéres. = 
#4 Filliéres par Hefdin en Artois , le 24. Juillet \ 
Meb700R:, ie | ie RPM EU ADR 
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7 ÆE donnai la femaine dernière une prife dé vos 
J Poudres à un pauvre homme qui avoit refté w 
“rois jours aux aboiïs par une attaque de la plus « 
violente colique , par cette feule prife il fut gué-: 4 
xi comme par miracle. ‘Toutes celles que j'ai « 
données ont eû quafi le même effet pour d’au-"# 
tres maladies. Je ne puis vous taire la guéri 4 

on extraordinaire d’un garçon d'Auvergne qui 
- très bien fait, toit devenu difforme par tue « 
-evoffe tumeur qui lui étoit furvenue fous le men- 4 
ton ,; & qui alloit toujours croiffant , contre # 
laquelle les Médacins & Chirurgiens du voifi. M 
nage avoient épuifé leur fcience. Je lui donnai 
dabord une prife de votre Poudre qui ne le\ 
purgea pas dû tout; mais la tumeur diminua. #4 
Je lui en donnai une feconde qui le purgea’: 
fort bien & emporta la tumeur , & depuis ce” 
garçon s’eft porté a merveillé. Quatre ou cinq 
analades d’une fiévre maligne, défefpérés, ont! 
été merveilleufement guéris par votre Poudre“ 
qu’ils æavoient pas de quoi acheter , ni fe pro- M 
Curer d’autres reméêdes , comme avoient fait 
quelques-uns qui moururent. Graces à Dieu je Ÿ 
s'en ai perdu aucun de ceux à qui j'ai donné w 

+ 


Votre remède ; &XC. | 
, Signé, De Lavayffe, Prés 
: tre & Mifionnaire. M 

DE de: -Æ 

JA la Vingelle en Rouergue par Villefranche, æ, 
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# E donne de vos Poudres à un ‘enfant d'en. 
viron trente mois qui étoit noué , & ne 
pouvoit marcher ; il marche aûtuellement afez 
bien. Je viens de guérir {on pere d’une pleuré- 
fie par le moyen de fept prifes ; c’eft un nom- 
mé Mercier , maître maçon. Il revint un jeur 
. & fon ouvrage avec un point .de côté violent, 
une forte fiévre., 8&t un grand mal de tête, & 
| Je lendemain matin il fe fit faigner une fois 
| du bras: Cette faignée n’opérant aucun bon ef 
_fet, le point de côté étant toujours le même, 
| ainfi que Ja fiévre & de mal de tête , & 4s 
| .crachats étant chargés de fang , il fe détermina: 
quelques heures après à prendre.une prife de vo- 
tre Poudre. Cette prie ne lui procura-qu'une 
felle , mais fort copieufe : il en prit le lende- 
main de bon matin une prife & demie , & les 
évacuations furent furprenantes par leur abon- 
| dance & par leur qualité. Il continua un re- 
| méde qui lui faifoit tant de bien, & fept pri- 
fes le font jouir d’une fanté parfaite & meilleu- 
re qu’il na jamais eue. Dans le cours des opé- 
rations du reméde , il eut des reflentimens des 
douleurs d’un panaris dont il a été tonrmenté, 
3 y a plufieurs mois ; il en eut aufli d’une gran. 
de maladie qu’il a ‘effluyé, il y a plufieurs an- 
nées, à Calais, & qui Pavoit tenu pendant 
quelques mois perclus de tous fes membres. Sa 
die qui eft enceinte en a auf pris plufieure 
prifes qui lui ont fait grand bien , &c. 


Signé ; Ducrocq , Prêtre , Diretteug 
des Dames enediétines. | 


WA Ardres en Picardie , ce 4. Août 1766. 


+ 


7 Os Poudres ont merveilleufement opéré 
:V dans les différens genres de maladies des 
pauvres; comme fiévres malignes & quartes , ef- 
M'tomacs dérangés ne pouvant faire leurs fonc- 
tions , langueuxs ; coliques &x rad du {èxes 
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Pour moi j'ufe toujours fréquemment de cet 
æxcellent préfervatif contre ma goute, dont je 
né refflens plus ou rarement que de légères & 
paflagères douleurs. Mon époute , & ceux à 
œui je m'intérefle fincérement nulent plus de- 
us long tems$ d’autres remédes , & en ref- 
fentent toujours de falutaires ‘effets, &c. 


San , Livet de la Cheroniére , Avocat em 
arlement & Baillifde Daugeuil. 


P. S. Cette écriture eft d’une main qui ,pen- 
ant près de dix-huit ans a été podagre avec 


modus au poignet qui S’eft difipé depuis Pufa- 


ge des Poudres, . 


A Daugeuil par Ballon dans le Maine , Le 4. Août 
1706. 


E Chirurgien Major du Régiment d’Infan. 
4. terie de Saxe-Gottha ici en garnifon, a 
fait prendre la Poudre à trois {oldats malades 
à l'Hôpital, dont un y étoit depuis 8. mois 
danguiffant , fur qui on avoit éprouvé tous les 
æemédes infruétueufement ; trois prifes l’ont gué- 


æi. À la première il a rendu des paquets de » 


vers par bas. Il eft à préfent à {a Compagmie 
& fait fon fervice. Le fecond avoit un pifle- 
ment de fang , une feule prife la fait ceffer ; 
äl eft cependant encore à l'Hôpital. Le troi- 
fiéme eft un heétique qui a déjà pris {ept ou 
huit prifes , Fon efpére aufli fa guérifon. Quant 
ä. la mienne , elle fe confirme tous les jours 
de plus en plus. Je vous remercie de tous Îles 
bons confeils dont vous avez bien voulu m’ho- 
norer par vos lettrés pendant le cours de ma 
dongue maladie, qui m’auroit mis au tombeau 
#ans votre incomparable reméde univerfel, &c. 


Signé ,; De Saint - Fief, Capitaine au 


Régiment d'Infanterie de Plunkett, | 


au Service de leurs Majeftés Impé= 
riales & Royäles Apoftoliques. 
A'Luxembourg , le 4. Août 1766. 
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A Onfieur Dumont Eudifte, Supérieur dt 


Seminaire de Valogne , ayant quitté une 
maifon où il y avoit beaucoup d’exercice , fe 
trouvant , pour ainfi dire , defœuvré à celle de: 
Valogne , fut attaqué d’une efpêce de jaunifle 
Je vifage tout couvert de bibrons. Il a été 
parfaitement guéri avec dix prifes du reméde: 
univerfel , & s’eft toujours très bien porté du 
depuis. As 

e Receveur des Aides du Bourg de Saïnt 
Vaft ,.{e trouvant un jour à dîner chez une per 


fonne de fes amis, les conviés lui demanderent s’it 


ne fentoit point de mal, il répondit que non # 
comme il perféveroit toujours à faire la mê- 
me réponle , on lui préfente une glace qui luf 


_fit voir qu’il avoit la Louclie torfe : il avouæ 


\, 


enfuite que véritablement 1il fentoit une gran- 
de pefanteur. Sur le confeil qu’on lui donna: 
d’y apporter promtement reméde , & que cela: 
pourroit venir à une paralifie, il fe livra à la 
médecine ordinaire qui ne lui tira que fa pe- 
fanteur , lui laiffant toujours la bouche torfe = 
enfin il a été parfaitement guéri avec quatre. 
prifes du reméde univerfel que lui donna Mr. 
de. Vaudichon, Direfteur pour les mêmes fer- 
mes à Valognes. Mr. le Monnier , commis pour 
le même Direéteur , a été délivré des fiévres: 
printanieres avec trois prifes,.. . 

Un jeune homme de la Paroiffe de Ferman- 
ville , attaqué de folie, a été guéri contre: 
mon attente avec deux priles , & eft venu ces: 
Fêtes de Pentecôte remercier le nommé Pier- 
re Guilbert , meunier de cette Paroifle , qu 
les lui avoit procurées.. 

Jean-François Gallis de la Valtoue , de cet- 
te Paroiffle, fut pris vers les Fêtes de Pente- 
côte d’un coup de fang très violent. Les Mé, 


_decins., que fa mère avoit demandé , lui pro- 


{erent la faignée , la diéte , ptifanne , &c. 
41 fut fourd à tous leurs propos. J1 fe voua 
jniquement à votre reméde , jour il s’efft. tres 

iij 
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bien: trouvé , puifqw’avec cinq prifes, en trois 
fours de purgation fuivie, il fut parfaitement 
guéri. Il'y a plus, ceft que dès lenfance il 
avoit un bourdonnement d’oreille qui l’incom- 
modoit toujours , & le deuxiéme jour d’après 
fa dernière purgation , fentant dans fes oreil- 
les une plus grande incommodité qwà l’ordi- 
naire , il prit un cure-oreille pour les vuider , ce 
gwil ft avec peine ; enfin il en tira de la droi 
te, gros prefque comme le pouce, femblable 
à une moule brilée, &-de dedans la gauche 
gomme le petit doigt. Cette opération ‘lui fit 
la fenfation du bruit d’une éclufe rompue pour 
Hâcher l’eau ; & plüufieurs jours après , ceux 
qui lui parloient , lui paroiffoient parler dans 
un tonneau; ce font fes propres termes. 
Mr. de Fontaines-Morin, de la Paroifle de 
Sotteraft, ayant la tête enfilée , & la jambe 
gauche de la groffeur de la cuifle , a été gué- 
ri avec deux prifes. 


Mr. Pouchin, Curé de Magneville , fujet à. 


un brantement de tête continuel , en a pris 
cinq prifes qui, {ur la lettre de Mr. le Neveu 
fon Vicaire , lui firent des prodiges par les 
évacuations étonnantes qu’elles [ui procurerent : 
enfin cinq autres prifes lui ont diminué le bran- 
lement de tête au point qu'il peut dire fon 
Breviaire fans Ja tenir d’une main comme il 
.y étoit obligé auparavant. Telle eft la décla- 
ration qu’il a faite lui-même à Mr. Guerin 
Avocat à Negreville., Jean le Caux, fermier de 
ce Curé , ayant été attaqué d’uné pleuréfie ,-en: 
prit deux prifes à la {ollicitation de fon maf- 
tre, qui le tirerent de danger, & fans Jef 
“HE ,» à la décifion de Mr. Godefroy Mé- 


ecin du Bourg de Bricquebecq:, il auroit in- | 


failliblement béri. Trois autres prifes lui ont 
afiüré la guérifon & la fanté. 


Jacques Vignon mon frère , pourfuivi d’une: 


colique violente avec grande: douleur de reins » 
avoit, de compagnie avec ces maux, un dé« 
voyement de plus de quinze jours : une dofe: 


ui a fait faire trente évaeuations , une fécon. 


de: dix , & depuis il fe porte à merveille. 


\ 
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D ce Mie du-Longuet. ;. Curé..de la-Paroiffe de: 

» Bolleville , ayant LE plufeurs années un: 
 éngourdiflemient dans-un. bras , aVarit - courrier 

de lasparalifie, a fait ufage. du reméde , & {e: 
APR: aujourd hui au: mieux, &rcC. 

Signé , de non , Prêtre. 


| 4 Vvetot , près. bete bafle Normandie ,.le 22: 
| Août 1766: 


* 


Ne pauvre fille , nommée Goanna Chu 
me.,. fervante de Mde.. Bridegaray > âgée’ 
Péotros 22: ans, vient d’être guérie d’une hi- 
 dropifie à n’en: pouvoir plus après les traite-- 
rhens ordinaires ,. & l'arrêt de mort donné: 
avant les: 24.. heures. Cette pauvre créature a: 
été guérie avec vingt ou vingt-deux prifes de’ 
us non: pareil reméde:. : 

… Dagnerre,. Prêtre de St. Jean de Luz: 
ee *bons.ami + ma affüré que le More de: 
M. de S. Jean, demeurant a@uellement à Axac- 
bex fon bien ‘de campagne dans le territoire: 
d'Afcain: , a été guéri , avec huit prides, d’u- 
ne fiévre caterreule , quoiqu'on Jui eût ordon-- 
né l’adminiftration de tous les Sacremens , &° 
il fe porte fort bien. | 

Jeanne Barrande , âgée d'environ 37. ANS »» 
Vient d’être: guérie , avec fix prifes , d’une: 
grande. fiévre , grande altération , mal d’etto=- 

: mac, mal de tête, & rétention d'urine , &C.' 
I faut vous dire gwelle à jetté plufieurs vers. 
Une de mes petites niéces, que je tiens chez: 

h oi, a eù , d’une fueur rentrée , une très gran 
. de fiévre ; elle’ ne pouvoit fe raffafier de boire: 
tant elle 'étoit altérée , mal _d’eftomac , mal de 
tête, beaucoup de vers qui étoient confidéra= 
bles, une grande quantité de petits vers ( que” 
» nous appelons barrac_) qui étoient blancs & 
plats : 1è reméde univerfel à remporté la viétoi- 
bre, & a. fait expulfer tons les vers par haut 


".& par bas, &c. 
Signé » Haranéder , Prêtres 
4 Urrugne , près de St. Jean de Eux pais de La: 


_Bourt. Diocëfe de Bayonne NT Re AOÛT 1766; 
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I L ya feize ans que j'ai commencé à faire: 
ufage de vos Poudres pot des coliques d’ef- 
tomac très violentes qui me réduifoient dans 
mn état à craindre pour ma vie. J'ai été deux 
ans dans cette fituation fans pouvoir rien di 
gérer , & rendant la nourriture que je preneis 
dans la même confiftence , ce qui m'occafion- 
noit une fi grande foibleffe que je me trou- 
vois mal à tout moment. Epuifée par ces remé- 
des , je me détermifai à prendre une prife de: 
votre Poudre dans le moment qu'une attaque: 
de colique me prefloit : je ne fouffris qu’une: 
heure ,’ & fus aïlez bien pour recevoir beau- 
coup de monde ce jour-là. Ja continué à en: 
prendre tous les quatre jours une prife pendant 
trois {emaines , &t les ai éloignées fuivant le 
mieux que je reflentois. Je crois en avoir pris: 
. trois paquets dans la première année, enfuite: 
je n’en prenois plus que toutes les fix femai- 
nes une prife : elles m'ont fait rendre toujours 
beaucoup de glaires & une bile extrêmement: 
colante. Depuis quatre ans j’en ai fait peu d’u-. 
fige , n'ayant eû que deux attaqués de coli- 
“que , & beaucoup moins fortes depuis que 

Pai commencé d’en prendre. 

Une perfonne de mes. amis , âgée de vingt- 
quatre ans , ‘avoit une fiévre lente depuis qua- 
tre ans : elle en prit une prife tous. les jours 
pendant quatre jours, cela lui procura une: 
évacuation fi forte qu’elle fit dans la journée 
plus de quatre-vingt fois des matières d’une: 
odeur infupportable. Cela lui occafionna une 
fiévre extrêmement violente & des coliques af 
ffeufes : elle en reprit une demie prife l’après 
midi qui la fit aller cinq ou fix fois ; peu d’heu- 
res après elle ne reflentit aucun mal, & elle a 
été débarraffée de fa fiévre lente. 

J'ai eû un de mes gens qui eût la diflente- 
rie. Cette maladie faifoit un grand ravage:- 
dans nos Paroiffes près Boulogne fur mer : au- 
cua des remédes ulités pour. cette. maladie ne’ 
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faifoit effet , il mouroit plus de là moitié de 


| ceux qui en étoient attaqués. Je fis prendre 


une prife de votre Poudre à mon domeftique, 


. qui étoit très mal,. & quatre heures après il: 


ne fouffrit plus. J'en ai donné pour différen- 
tes maladies à trois perfonnes ; l’une. pour une: 
maladie des nerfs, l’autre ménacée d’hidropifie : 
de poitrine , & la troifiéme attaquée des fié. 
vres, & toujours avec fuccès. Je connois beau.- 
coup de perfonnes qui en font ufage , & qui: 
s’en louent : vous êtes fi fort accoutumé. à en: 
entendre faire les éloges que les miens ny ajoû-- 


teroient rien, &C.. 


s 


Signée, D'Aufey:, Marquifé: 


de. Crequy, 
A'Poitiers en Poitou , le 24. Août 1766. 
Gosse ete. tu state nt nl om mt EE à 


.T, eft: jufte que. je vous rende- compte: de: : 
Ï mon état. prétent fur l’ufage de vos {aluütai. 
res Poudres. Ma fanté ; que deux anciennes 
faignées du pied faites en un feul jour, &: 
une multitude d’autres en différens tems avoient: 


® prefque totalement détruite , fe fortifie de plus: - 


en plus,» moyennant votre précieux reméde.s- 
&x ma: conftance: à en faire ufage avec une: 
patience: fingulière :1l ne men a pas-fallu une: 
commun£ comine VOUS allez le voir. Dans: les: 
ecommencemens que j'ai ufè de vos Poudtes .… 
douze premières prifes ne me.firent ni bien ni: 
mal :- les ayant enfuite doublées.,, fix que. j’ava.- 
lois deux à deux en trois jours, me cauferent* 
des coliques très, douloureufes pendant quatre: 
jours , des friflons , & la fiévre, J’eûs à fou£: 


frir après les deux premières de ces fix, danss 


tout mon: corps , depuis le. haut de la têtes 


[M jufquà. Pextrèmité. des doigts tant des pieds 


que des mains. Plein de confiance ‘par la lec-- 
ture de vos imprimés, dont jamais je n'ai pâà 
regarder les lettres Comme fuppofées , je. con=- 


; 


ginuai votre reméde , doublent toujours les pris- 
VI Parti &. - Lx | 
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fes : dix autres en cinq jowts emporterent ton. 
tes mes coliques , en. expuMant quantité de: 
vers qu’elles me firent rendre. Les faignées dont 
Jai parlé, entre autres infirmités. qu’elles m’a2 
voient caulé,. comme foiblefle de cerveau, 8 
maux de tête, m’avoient tellement refroidi le 
tempérament , que dans tous les êtés qui. les 

ont fuivis, il a fallu doubler mes. vêtemens 

depuis la tête jufqu’aux. pieds, & me chauffer 

dans les plus grandes chaleurs avec plus d’émz 

preflement que jé navois fait dans les plus rue. 

les hivers qui: les avoient précédés. Je ne di- 4 
rai pas qu'aujourd'hui, après plus de cent vingt 

prifes ,; je fois infenfible. aux froids , mais jai: « 
véritablement la-coufolation que l’état comme: ! 
glacé, auquel je fus-réduit après les fufdites: ! 
deux faignées du pied , eft prefque totalement: 4 
diflipé ; a@uellément. une-paire de bas me fu£ -" 
ft comme au pañié , au lieu. qu'avant l’ufage « 
de vos Poudres-il m'en falloit deux. Tous les. 
hivers j’étois prefque toujours. enrûmé du cer- 
veau ; quoique l'hiver: dérnier ait été fort ru- 
de ; je ne Pai prefque point été du tout. Vo- M 
tre précieux reméde , qui fouille partout , tire" 
au dehors tout çe qui nuit à là fanté : mais 4 
le croiriez-vous ! il m’a fallu non f&ulement # 
doubler &: tripler les prifes, mais Îés quadri j 
pler ;.encore faut-il que j’attende_ leur effet am 
moins 12. à 14: heures de tems, & même plus. 
fans. rien prendre que du liquide, tous. ali: " 
meus folides les. rendant fans effet: pour mois 
qui fuis d’un tempérament rétif aux remédes, 
Cette gène après les évacuations précédentes ne 
m'a point furpris ,. lés” matières détachées &! 
expulfées étant gluantes prefque- comme! de la # 
poix , & femblablés au pus d'une playe : peutz- M 
être eft-ce une ‘fuite: où refté d’une chûte fr: 
le derrière. de: la: tête qui m’arriva au mois de M 
dMai 1751. , &t pour, laquelle on. ne :préfcrivit\ 
&.on: me ‘fit quantité. de. faignées  , ! tant aww 
bras qu’au pied. Piût à Dieu que-jeufle cor. 
au. en ce tems votre falütaire {pécifique ; j’auc.n 
xois gardé mon fan y & mon ancienne chaleüx-" 
naturelle ayec ma-fanté mauroient pas été dif. 
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Apées : ce qu'il y a de vrai, c'efl que depuis 
plus de trois ans que j'en ufe , ma fanté. eft 
allée de mieux. en mieux.. J’en répéte. {ouvent 
Pufage par. les quatre prifes à la fois , & tou.- 
jours il me défait & débarrafle d’une partie des: 
Rumeurs froides que les, fufdites faignées m’a- 
Voient läflées pour lot:& partage.: ainfi en moi: 
fe vérifie ce qu'a ci-devanit attefté Mr, Yzuria.- 
sa, Médecin de Pampelune, en fa lettre. du 3.- 
Ô obre. ‘1762. difant qu'il faut ufer de. vos 
Pôudres rion parc manu & non. fine conflantiäs. 
& rénétant ce qu'a dit un Stigneur de-Paroif.- 
4e , cité dans un de vos imprimés, Je fuis: 
_ Perfuadé que ceux qui fe plaignent du reméde- 
uiiverlel , .parleroient autrèment s'ils en pre-- 
noient allez , ou s'ils le. prenoient comme il’ 
faut. C’eft le témoignage.que j’en rends, après: ” 
üne expérience. de plus de trois ans, en ajoû-- 
tant qu’on ne peut ‘trop le louer , ainfi que: 
{on Auteur feu Mr, votre Père. & vous, Mon-- 
eur, qui l'avez Confervé au genre. humain. 

_ La nommée Renée le Bouc , femme de Jac- 
ques le: Moine , journalier de cette: Paroiffe. de: 
_ Ta Ferté-Maffé , comme moi chante vos louan-- 
ges & celles de vos Poudres. Trois mois d'in 
firmités ,.caufées par une faufle couche mak! 
gouvernée , lavoient réduite dans 14 dernière- 
extrémité , à raifon de quoi un des Mrs, Vi--. 
caires lui: avoit adminiftré les derniers Sacre=- 
inens. Ayant appris fa plus grande pauvreté ,: 
& le danger où. elle étoit réduite, je fus la: 
voir pour lui offrir lé fecours du:reméde uni=- 
-verfel : dabord elle me refufa ,: difant. qu’elle? 
devoit ufer d’un autre qu'on avoit donné 4: 
fon mari. Ce reméde n’ayant foulägé en rien: 
là malade qui tomba dans un état encore plus: 
dangereux ,:14: jours après le mark vint me 
touvéer , difant quil acceptoit pour {a femme-= 
malade Poffre: que j'avois été lui faire, &.1l: 
ajoûta que la nuit précédénte:il avoit crû quel 
- le alloit mourir dans une foibleffe qwelle w” 
… eff. Jé lui donnai. uns prifé &C demie méléess 
… énfémble ,- difant qu'il en donnât: la moitié ne 
bou matin à à que été pienise dofe n'o2- 
| | 2} SE 
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éroit aucune évacuation. ,. il donnät 4: à 4. 
Haras après Vlautre moitié. (Ce qui me fir- 
agir ainfi, c’èft qu’il me. dit que {a malade- 
étoit difficile à émouvoir. ) Il fuivit mon inf. 
truétion , &t la première. moitié n’ayant rien: 
epéré , il donna la feconde au tems marqué », 
&x fa femme füt pañlablement purgée. Ayant. 
dans la fuite continué. l’'ufage des Poudres ,. 
moyennant vingt dofes qu’elle a pris, quelque 
fois deux à la fois & le plus fouvent une &: 
demie , & cela contre le confeil des ignoraré ,. 
qui lui difoient quelle fe perdroit le corps ». 
elle s’éft. rétablie ; de forte. que_le jour de: 
FO&tave du Sr. Sacrement dernière. elle vint: 
me remercier, difant , elle & fon.mari, qu'a- 
près Dieu elle vous devoit la vie, Aujourd’hui: 
. 4 Septembre je l’ai vue dans notre marché. 
Jacques Niaux , autre pauvre journalier du: 
Bourg dudit la Ferté , ces deux. derniers hi-. 
vérs a éprouvé la. bonté du reméde univertel: 
dans deux oppreflions de poitrine accompagnées: 
de toux qui le retenoient chez lui. Dans ces. 
deux mauvais états , ayant à ma. follicitation: 
pris vos Poudres , il s’eft fi bien rétabli, que: 
malgré les froids de ces faifons il eft en. peu de- 
tents retourné à fes journées ; une fois entre au-- 
tres, une feule prife , ainfi. qu’il me l’a dit , lui: 
a procuré plus de 40. elles , dans le même tems.. 
Mr. Migorel , armurier de ce Bourg , qui depuis: 
quelques. jours étoit malade de je ne 1{çais quel. 
le fiévre ,. ayant pris uñé première dofe ordis. 
naire. fans. aucun effet‘, Par une: feconde .. 
vil avala le lendemägin., en fut purgé pen-. 
ant quatre jours de fuite, après lefquels {3: 
fanté {e rétablit au ‘parfait, ,. de telle façon: 
qu'un mal de crampe ,. dont il étoir fouvent. 
incommodé avant, {a févre , fut totalement- 
diffipé. , ainfi qu'il me lVa-dit depuis fon. rés. 
tabliffément.. LH 
Un de mes voifins , nommé. Julien -Dugrais .. 
ouvrier en tabatièrés de bois“ {e trouva il y: 
a environ vingt mois fort incommodé. d’üne- 
enflure depuis le coude. jufqu’à lextrémité: 


PT | 


des doigts ; il me pouvoit qu'avec grande pei-. … 
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Me les plier , elle ‘étoit:fi: enflméé qu’il ne: 
pouvoit dormir : on hu confeilla la faignée ,. : 
de mon côté je. l’exhortai à la confervation: 
de fon fang & à Vufage du reméde univerfel :. 
il en rifqua une: prife qui. opéra fi bien, que: 
dès le lendemain Pinflammation & l’enflure di 
minuerent confidérablement ,. & dans la fuite. 
totalement , mais lentement, N’èn ayant pas. 
voulu: prendre. une: {econde dofe ;. malgré mes 
invitations & mes inftances ,. trois mois ou: 
environ. après il reconnut la juftice. de mes 
confeils , ayant été pris d’un débordement de 
hile avec fiévre . dégoût , &.infomnie. Pour- 
lors ,.je lui reprochai fon opiniâtreté 21 tems: 
de fon enflure, il s’en corrigea en ufant- de: 
nouveau du: reméde niverfel :. une nouvelle pri. 
fe. le. purgea deux jours de fuite fi parfaite-- 
ment ,.que depuis ce tems-là. il s’éft toujours: 
bien porté, ; 

L'année dernière vers le tems dés Rosa. 
tions. , My. le Curé de St. Maurice fut pris. 
“d'une fièvre tierce pour laquelle on lui con-- 
feilla là faignée & autres remédes ordinaires... 
Sa réponfe ayant été qu’il f médecmeroir lui. 

 #fième, il prit une dofle. accoutumée du remé:. 
: de univerfel , qui n’ayant point emporté fa fié: 
vre , il en prit enfuite une dofe & demie: 
gui opéra fi bien, que [a fiévre cefla totale. 
ment. Pour confirmer fa guérilon, ne fe {en; 
tant point encore bien, quoiqu'il neût plus: 
de fièvre, ik prit de nouveau une aofe & de. 
mie qui expulfa phis de mauvaifes htmeurs: 
ue mavoit fait Ja précédente.,. & Ïé rétablir: 
4 parfaitement , que Île onziéme jour il pafla: 
une moitié de la journée dans notre marché: 
pour y. vaquer à fes. affaires. Vers le même: 
tems un. Monfieur de ma connoiflance ,. pris- 
dé la même: févre , ewt recours aux. remédes: 
accoutumés , faignées multipliées , purgations de: 
nos Médecins ; & méprifant. le reméde uni. 
verfel que. je. lui. confeillois ,; fa récompenfe 
fut une langueur & une convalefcence de plus: 
de trois mois.. 


Mes Hiner . de. Paoule de. Msn lé D 


ia 
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fert ,! fe trouva: ‘attaqué d’une fuxion de poi 
téine * : ceft après les Pâques dernières . ) Cain: 
que mé la dit fa. Demoïielle, fille aînce , vez." 
nant de fa part me demander une prife. du: ! 
reméde: univerfel , :) moyenant quatre prites ïl. 
seit parfaitement “rétabli. Son neveu Mr. Rouf.-| 
{e de Joué du Bois, à l’exemple de 16n oncle:4 
voulut en ufer luimême: pour une foibleffe de 
ME qui Pavoit porté précédemment à pren- 
re le fait: deux premières dofes lui occafion. » 
nerenv’ des: nouvelles & différentes incomimo--! 
dités avec une’ forte ffévre. qui dabord{’étonnez | 
rént ;-mais enfin s’armant de’ confiance. & de: 
courabe ,-il en prit une troifiéme dofe qui Pa: 
rétabli {1 parfaitement qu if. eft venu. lui-mêé:-" 
me me faire part de {a -guérifon. Fiévres : quar- - 
tes , récentes & invétérées, févres coftinues avec‘ 
chancre &- délire , ont également cédé : à Pis - 
fage du reméde univerfel ‘en faveur de ceux qui:! 
ont. eñ: recours avec la confiance nécefaire. . 
None pérfonnes , de ma Connoiffance , qui 
lont. employé dans: les dévoyemens ou flux. 
des plus incommodes , Sen’{ont guéris dans 4 
très peu de teims en répétant plus ou moins: 
"des prifes fuivant leur tempérament : ou Popiniäs 
treté de leur, mal. 1} y en a eû qu’une feule- 
prite a- délivré de cette incommodité, #5 PEU 
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Signé; ‘Sageons Prêtre... 


À la Ferté. Maffe ; près “Aïgentan en. Normané | | 
die "le *x! ARE 1766. - 


MxÉ. 


E füis’ ftjet. à nne maladie qui. s'annonce” 

| ordinairement par une’toux violente ; Fa 

été plufieurs #ois rédift ,: par cette maladie ;.M 
dans:lérat. le plis. trifle, & il m'a faitu prème M 
dre: uhe-grande quantité: de remëdes pour me: 

guérir mais depuis que’je conn DIS vos Pou:-, 
dres ; trois fois dais * ce cas-là ÿY aï eu re: 
cours». & trois fois j'ai été guéri par deux out 
“Sois prifes , lefquelles Cat: “ait rendre à (HE ES 


+ 
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: ‘ie fois une abondance. confidérablé de: bile 
mêlée de glaires , qui pour la plüpart. étotent 
comme defféchées. Avant d'en. faire. nfage jé 
tois fujét à des aigrenrs continuelles, & aujour:- 
dhüui je n’en éprouve que très rarement, 

Ce précieux reméde-:m’a rendu -la fanté dans: 
“une. circonftance. plus critique encore : à St. 
Maixent je ‘fus obligé- d'adminiftrer les: Sacre. 
mens à une Religieufe qui mourut du char-- 
bon : je refpirai. “dans: ces Opérations un très : 
mauvais air ;.8c. après les dernières vifites. 
jé me trouvai dans un: feu fi violent , queije 
craignis d’avoir contratté fon mal : le lende- 
main , je fus attaqué d’une violente - colique 
avec dévoyement; je fis ufage dir reméde-uni- 
verfel pendant deux jours, & le dévoyement 
cefla ;, mais il'revint deux jours après, & une 
prife & demie , en «deux jours ,. me rendit Îa 
‘fanté.. Je Pai: procurée à plufieurs de’ nos Re- 
Jigieux, qui avoient des fiévres tierces ou dou- 
‘bles-tierces,; par le moyen de “deux où trois: 
‘ou quatre prifes. 

Arrivé ici je parlai à notre Père Gardien dt 
reméde LE Net & voyant une partie de nos 
Religieux languiflants &x malades , je les déter- 
minai d'en ufer: Un de nos Novices avoit une fié… 
vre double-tierce continue qui le jettoit dans une 
elpèce de Jéthargie y puifqu’f dormoit fans ceffe. 
Dès que j'eûs de vos Pôudres je lui en. adiminifira 
une prife qu'il vomit, une demme heure après 
je lui en donnaf une. dèmie qui ne fit pas 
grand effet; le lendemain uñe- entière qui pro- 
Æura- une grande évacuation , &t.lüi rendit la 
fanté. Deux jours après Féns" fa foibleffe, de 
confentir à ce qu’it fût prendie l’âir à un pe 
tit herimitage que nous avons : la chaleur qu'il. 
éprouva êc: l'excès qu'il fit en mangeant beau 
coup de fruit & de faladé le firent retomber- 
‘dans ‘un: plus trifle étdt: que. lé’premier ‘dont. 
fix: prifes adminiftrées en neuf jours Pont. dé. 
Jdivré &c' il fe porte aw mieux. - LES 

Notre Père Gardien, qui a ur très mauvais: 
eftomac qui ne peut prefque rienï digérer, 


gouve aujonre hui ; après trois prifes. écaS- 
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mie , avoir uw très: bon:appétit , & digére 2. 
gilement , &c..… #: à 
Signé. F. Henric de. Poitiers, Défi. 
niteur des Capucins ,. & Maître 
des Novices. 


Æ Poitiers en Poitou , ce 3, Septembre 1766.. 


/ 


malades guéris par le {eul fecours de vos: : 


LE l'honneur de-vous adrefler une lifte des: 


oudres : ma Paroifle & les environs à trois &: 
quatre lieues vous doivent mille aftions de- 
graces- 

Marie, de Barthon , de la Paroiffe d’Aras ,. 
Diocéfe d'Oleron , mariée audit Barthon, af 
figée dépuis deux ans dé lépilepfie dont elle: 
avoit des attaques. 7. & 8. fois par jour, qu’on: 
foupçonnoit même être héréditaire , piifque {a- 
mère en étoit morte , maladie cependant dont 
on ne s’étoit apperçil Qu'un an après fon ma-- 
riage ,. fe. mit dans l’ufage de lädite. Poudre: 
le 1. de Mai. dernier : elle en prit une dofe- 
quinze.jours de fuite, felon la régle prefcrite .. 
& du depuis elle en prend deux-prifes à tou: 
tes les nouvelles & pleines lunes , & elle n°2: 
plus eu d’attaques. Les premières prifes , dont - 
ellé fit ufage , lui ayan toccafionné des évacua. 
tions confidérables en glaires & autres matières: 
de toutes couleurs , elle fe porte a&uellement : 


à merveille ;. &  efpére avec raifon d’être dé. 


barrafflée. d’un mal auf cruel. 

Jofeph de Vaton,: de là Paroifle dAfpis ,. 
mon paroiflien , âgé de 25. ans ,. atteint d’une: 
pleuréfie avec point de côté , crachement de: 
fang ,. grande fiévre & oppreflion , fiévre pu. 
tride en même tems,a été guéri radicalement: 
& fans convalefcence avec quatre prifes def. 
dites. Poudres qui lui firent jetter plus de so. : 
gros vers’, dont partie fondus & les autres: 
entiers. Son point de côté & crachement ce: 
fang difparurent au fixiéme jour à caufe de la: 
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grande évacuation qu’opérerent lefdites Poudres: 
“en matières fanguinolentes , noires & blanchä- 
“tres , auxquelles fuccéda une crife qui duræ 
deux jours : le troifiéme ladite crife ayant 
ceffé il fe leva ,; & trois jours après il fut en: 
état de travailler à 14 feuille du Millocq, & 
fe porte à merveille. 
ph de la Bergau , réfidente à l'Hôpital! 
d'AÂrion Diocéfe de Lefcär , diftante d’A: 
thos d’une lieue & demie, âgée de 45. ans. 
vaccablée d’infirmités depuis 7. ans à l’occa- 
fion d’une pafion bhiftérique mal traitée par 
la Faculté , un vomiflement  continuel depuis: 
Jedit tems , dont Le ventre étoit auf gros 
qu'une barrique , fiévre lente , alitée depuis 
plufieurs années ; fon mari, riche labcureur , à 
dépenfé plus de mille écus en remédes , ayant 
confulté toutes les Facultés à vingt lieues à 
Ja ronde inutilement : cette pauvre femme fut 
portée à Âthos dans une chatrette , je lui con- 
feillai les Poudres de Mr. d’Ailhaud , & lui er 
fis donner. Elle fe retira dans la même voitu- 
re, & en prit le lendemain une prife qui fit 
merveille : elle continua pendant 8. jours’ de 
füite, & toujours avec fuccès & grande éva- 
cuation de matières fécales & de toutes cou- 
leurs. Son vomiflement a. ceflé , fon ventre a 
defenflé, fes obftruétions font détruites , fon: 
appétit & fon fommeil font revenus , elle fe. 
leve depuis trois femaines , & travaille à fon: 
ménage : il eft vrai qu’elle eft fidéle à prendre 
une dofe de ladite poudre ou bien deux tous 
les 15. jours , & j'efpère qu’elle fera entiére- 
ment rétablie. On crie par tous ces cantons: 
au miracle , à Caufe de cette guérifon. 

Jeen de Louftannau d’Afpis , mon paroiffiens. 
âgé de so. ans , attaqué d’une fiévre putride &. 
maligne , me reclama pour fe confeffer. Je me: 
rendis auprès de lui ,. & je m’apperçus d'u 

 vomiffement continuel qui lui faifoit jetter tout. 
ce qu’il prenoit , avec des cris horribles qu: 

ovenoient , à ce qu'il m'a dit , d’une dou. 
Ex exceflive. qu'il. reflentait du côté de. la:ras. 
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» & dans quelque inteftin. où il it al 
| Elo que quelque chofe de vivant le rongeoit sh 
il ne püût fe confeffer. Je ne perdis pas tems# 
dans cette extrémité, je lui fs donner une prie. 
fe de votre: Poudre dont. il vomit la moitié 34 
demie heure après je lui. en fis denner une au 
tre qu "il retint ; mais qui n’opéra que quel-* 

ques grouillemens dans {oi eftomac :-enfin une 
eure après je confeillar de lui donner uné troi-# 
fiéme prife qui opéra fi bien , qu'il rendit 
deux gros vers par la bonche avec des colles 
vertes & jaunes :. il fe débonda enfuite par! 
derrière ,, & chofe. furprenante & qui tient du 
miracle , il rendit à la feconde felle un ver“ 
gros comme, une chandelle de fuif & de la“ 
longueur de près de demi-aime tout en. vie. Jar 
penfé du depuis que cet animal s’étoit plié dans 
quelque inteftin & lui caufoit la grande dou 
leur ‘qu’il reflentoit : il a été parfaitement gué-" 
ri dans huit jours au moyen de fix prifes defdi- 
tes Poudres. Voilà les principales guérifons qui | 
fe font opérées.dans ces cantons au moyen de: 
vos Poudres admirables , fans y. comprendre: 
plufieurs efpêces de fiévres intermittentés dont‘ 
je ne. vous. fais pas le détail , &c. PAS 


Signé, Mair$ , Curé d’Athoss 
8x d'Afpis.. RS 


4: ARS . par Pau en Bearn ,.ce À Scpiembre: 
1766. 


Le. “n eulimpe 


+ 
2 


A fé dé Mr. Julien a pris fi x prifes” 

de vos Poudres : je crois que fans ce fecours- 
rs auroit fort rifqué d’être veuf, car ellé avoit : 
due fiévre de pourriture des plus mauvailes ce 

ui eft très cômmun dans cé pays: -ci': mais gra- 

ces à Dieu tous ceux qui ont ufé de votre Pou-# 
dre en font échappés : ïl n’én eft pas de mê=# 
fie de ceux qui prennent d'autres remédes. 3 CAE! 


SH 
LE 


« 


+ 
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malignes & putrides , &c. 


Signé, Granet de Valliers, ancien Of 
ficier d'Infanterie. 


| 4 Me par ROUE en: Dauphiné ; le s- Sep: 


tembre K7EG 


FT 


M R. de Mahio ,Seigneur de la Ferdonnie- 


; re ». qui depuis plus de deux ans étoit: 
entre les mains de la plus célébre Pharmacie 


" meurt beauceup de. monde ici des fiévres., 


de Paris pour une obftruétion confidérable: 


qu’il avoit a la rate, après avoir dépenfé plus 


de deux mille écus , & avoir été continuel- 


lement dans les remèdes & dans les bains .. 


eft venu fe rendre à fa ‘Terre proche Mon 
doubleau au mois de Mai dernier, Ennuyé de 


.ne. voir aucun changement ni de fentir de fou. 


lagement à fa maladie il s’eft déterminé , fur 


mes repréfentations &x la leéture de votre der- 


+ 


nier livre’, à prendre des Poudres. Il n’en a 


à pas eu pris dix prifes, qu’il a trouvé un chan- 


. gement confidérable dans fa maladie, les for- 
ces lui font revenues ainfi que Pappétit sal 2 


AE + 


jetté des gläires RAGE , entr’altres une’ 


"qui étoit de la largeur de la forme d’un cha: 
peau: il a toujours continué , & continue ence- 


nd < 


vre d'en: prendre , quoiqu'il ne fente plus çet- 


te grofleur qu’il avoit dans le ventre , ou plû- 


nrôt dans le côté. Il en a pris environ cinquan: 
te prifes depuis le 20. Juin, &: compte d'en: 
» prendre encore: quelque terns-, mais de diftance: 


en diftance: Ces jours pañlés il a jetté comme 


une efpêce de fac, c’eft-ä-dire, une glaire faite 


vVr 


dans cette forme, & qui étoit d'une largeur & 


dinant chez moi, qu'il fe regardoit comme ra 


dicalement guéri, qu’il m’en avoit, obligation ;. 
… 8 qu'il fe-félicitoit de n’avoir pas adhéré à la: 
| Fepugnance qu'on Jui. avoit donné. de prendre 


 groffeur étonnante. I] ma dit, lundi dernier en 
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Je reméde univerfel. 

Je puis certifier avoir fait pañler des al 
violentes , des maux de tête & des devoye=. 
mens à plufieurs perfonnes avec tout au plus: 
deux à trois prifes de vos Poudres. è 

J'ai un neveu qui a eû deux attaques de go 
te des plus violentes : dans fa dernière, je lui 
ai fait prendre deux prifes. de a, poudres , fire 
ke chanm fa douleur a ceffé ; & après: une éva-… 
euation ‘confidérable il s’eft An comme dans’ 
un autre monde. Il continuera d’en prendre 
‘tems en tems , &C. 


AR 


Signé, Aubert, Direlteur des Poftes,." 


Æ Mondoubleau en Vendomois, ce G.. Septembræ& 
1766. 


Oici des faits certains & indubitables de. 
votre poudre : Jean Rolland , garçon âgé: 
de 18. ans, fut attaqué au mois de Juin 1765%- 
d’une fiévre continue ; il fut faigné trois fois ;- 
rit deux médecines : bien Join d’en être fou-- 
bsé il lui furvint une violente colique qui ne 
lui, donnoit aucun repos; il ne pouvoit mt 
au lit ni fe tenir -debout ; il étoit courbé fur 
fon ventre par la violence du mal >, & poufloit: 
les hauts cris ; il dépérifloit à vûe. d'œil. Il : 
étoit depuis trois femaines dans cet état : je 
le déterminai à faire ufage de vos poudres fans. 
vil lui en coutât rien ;.par-là je le perfua- 
2 Je lui en donnaï une prife. & demie {ur 
les 4. heures du foir. Je lui avois yparlé dx. 
vin dont ïl prit deux verres fans beaucoup. 
d'eau. Le lendemain matin fur les dix heures: 
je lui fis: prendre encore une prife & demie 
avec quelques verres de vin , ayant point de: 
bouillon , il a été Rare délivré de f& , 
fiévre & de fx coli ue. Deux jours après il æ. 
travaillé comme à fon or aire , & depuis ce: 
tems il s’eft toujours bien porté. | 
Le Bon - homme , pauvre mendiant âgé d'énvis- 


L 
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on ‘feptante ans, avoit des fiévres quartes & 
doubles-quartes depuis trois mois. Je lui a 
fait prendre trois prifes en deux fois au com- 
mencement de lhiver dernier , il ne s’eft plus 
reflenti de rien depuis. 

La petite Grandineau , âgée de neuf ans, 
ælt ausllement attaquée depuis l’âge de deux 
ans d’humeurs froides ou écrouelles en tou- 
tes les parties du corps. Elle a des marques 
& cicatrices aux yeux, au col, aux mains, 
aux bras & aux pieds ; on a épuifé fur elle 
tout lArt de la médecine. Son mal a toujours 
£té en augmentant , de forte que fes os ont 
carié en bien des endroits, & que toute la 
Ville a vû de ces os cariés de tems à au- 
tre : plus elle avançoit en âge , & plus le 
mäl s’étendoit de toute part. Depuis fix ans 
je confeillois à fa mère de lui faire prendre 
de vos Poudres, tout le monde Fen détour- 
noit. À force dinftances pour la guérifon de 
fa fille , & de lui dire ,; qu'ayant eflayé 
tous les remédes , non - feulement inutile- | 
ment , mails avec une augmentation évidente 
de fon mal ,; & toujours apprehenfion que 
cette enfant ne tombât toute en pourriture, 
£lle étoit obligée en confcience d’efayer au 
moins de vos Poudres : elle l’a fait depuis un 
an, en faifant prendre à fa fille, dabord de 
deux jours un , enfuite deux jours & trois 
jours d’intervale , & infenfiblement en éloi- 
#nant , de fôrte qu’à préfent elle en prend 
tous les quinze jours ; & depuis ce tems, 
cette enfant eft prefque guérie. Il ne lui ef 
point revenu en aucun endroit du Corps au- 
Cun nouveau mal , toutes fes cicatrices font 
fermées , elle eft gaie , mange & dort bien, 
&x on ne voit, aucune apparence de nouvelle 
éruption d'humeur froide ; fon teint devint 
clair, de terreux qu’il étoit: tout le monde 
Æn eft dans l’admiration & la furprife. | 

Voici encore, Monfieur , un autre effet mer: 
#eilleux de votre Poudre. Françoife Bordeben- 
me, âgée de trente-quitre ans , depuis envirom 
dix à douze ans étoit attaquée d’une colique 
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æravéleufe qui lPincommodoit prefque teutef. 
les nuits, & lempêchoit de dormir :elle ne” 
s'en reflentoit preique point étant levée. Au 
commencement de lhiver dernier elle eût un 
£oup de {ang dans le ponce gauche : quelques 
Jours après ælle en eñt d’autres dans les doigts » 
de la main droite , & tous les trois ou quæ, 
tre jours elle en reprenoit , tantôt dans une » 
“main , tantôt dans Pautre, avee des douleurs: 
confidérables ; enfuite elle “fut attaquée au mi-. 
lieu de la nuit d’une palpitation ou battement 
de cœur , de tintemens d’oreille , & des étour- 
-diffemens continuels des plus violens. qu’on” 
ouiffe s’imaginer ; on entendoit fog cœur bat-. 
tre d’une chambre à une autre. Êlle tomba … 
ns un état pitoyable , fans force, fans ap- 
pétit , fans pouvoir repofer ni jour ni nuits 
cette fille eft domeftique chez mei ; j'ai été. 
témoin de {a déplorable fituation. Elle a été 
faignée plufieurs fois du pied & du bras, &, 
purgée : elle {entoit quelque diminution pen-. 
dant un jour ou deux, mais enfuite‘ fon mal 
-empira : je la voyois tons les jours dépérir 3 
la moitié de fon corps devenoit prefque per- “ 
clus ; des fourmillemens , des feux avec des | 
pointes aigues , comme des Coups d’alène dans | 
fes membres, lui êtoient toute aétion, elle de- » 
venoit languiffante : cent fois par jour fes vei-! 
nes , particuliérement aux bras , aux mains, aux. 
jambes , aux pieds » S’enflerent prodigieufement : 
& lui caufoient des douleurs aigues qui ne! 
-durerent qu’une où deux, minutes. Je Croyois ! 
moi-même que cette fille ne pourroit vivre long: 
tems dans cet état, je la préparai & la dif. 
pofai à une mort prochaine, les différens Chi-" 
rurgiens , & même très habiles ,; ne lui don-+ 
moient aucune efpérance certaine .de guérifon.” 
Je lui propofai de prendre de vos Pouc res dont 
lle m'a vu faire ufage moi-même pluf eurs 
fois , elle le fait avec füccès. Voilà deux mois” 
qu elle ä commencé à mfer de votre Poudre, 
Je fommeil & lPappétit lui {ont revesus , tou-# 
4es Les douleurs & fes accidens {e diflipent de” 
jour à autre, ‘& il y a toute efpérance qu en) 
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“ Montinuant vos: Poudres.elle reviendra à une 
“parfaite fanté : car dès à préfent elle eft beau- 
“coup mieux quelle n’a été depuis cing à fix * 
ans : {a palpitation de cœur a diminué dès la 
“ prémiire prife. J’oubliois de vous dire qu’elle 
| étoit fujette , depuis cet accident , la nuit à 
. des chlouiffemens ; 51 lui en refte encore quel- ? 
» ques petites atteintes : mais fa palpitation ne 
d'a point incommodée depuis un mois. Les 
"dix-huit prifes, dont elle a fait ufage jufqu’à 
<e jour, lui ont fait évacuer des glaires de 
“toute couleur en abondance, avec des vers à 
” iflérentes fois , &c. 


æ HE Signé , De la Place ; Prieur de 
rs à Mondoubleau. % 


4 Mondoubleau en Vendemorïs , le 7. Septembre 
T766: | ; pete 


si que j'ai pour la vérité, & mon zé- 
le pour la confervation de l'humanité , m’en- 
Sagent de vous donner un témoignage auteñ- 
tique fur l’excellence du reméde univerfel ; 
c’eft le purgatif le plus falutaire que je con- 
noifle. Depuis un an que j'en fais ufage , je 
me fuis parfaitement trouvé de fes hénignes 
influences ; je penfe même qu’on doit tout ef- 
pérer de ce divin Antidote, pourvû qu’on foit 
-.conftant à en 1er , & qu'on. obferve exac- 
… tement ce qui eft prefcrit dans’ la petite inf 
tuétion ‘inférée dans chaque. paquet .de dix 
prifes. Je ne crois pas qu'on puifle prendre 
de médecine qui purge plus doucement .& avec 
moins de dégoût ; on peut la réitérer fouvent 
#ans craindre aucun accident , pas même la 
“moindre tranchée. Si-ce reméde étoit auf mal- 
Æaifant que quelques mal-intentionnés .ofent l’a- 
“vañcer ; certainement j'aurois dû en -reflentir 
des funeftes effets, car il meft arrivé impru- 
demment de travailler à mOn parterre, le jou 
“ie la purgation avec tant de force, que jÆ 
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&té obligé plufieurs fois de changer de tunis 
que fans cependant en ‘être incommodé ; preu- 
%ÿe inconteftable de la bonté & des opérations 
fuaves du reméde univeriel. Je ne pafferai pas 
aufli fous filence que le jour que je prends 
Cette admirable poudre , je me trouve plus dé- 
gagé , plus gai, & ai meilleur appétit. Jow 
tes ces raifons font plus que fuffifantes pour 
“engager à en continuer l’ufage ; ainfi quoi- 
“que quelques Ântiaïthaudiftes € car les plus 
grands hommes ont toujours eû des ennemis, 
& Pon s’eft même étudié à les contredire , } 
prétendent que c’eft un poifon lent qui miné 
anfenfiblement , qui appauvrit le fang , & fait 
tomber dans la phtifie, j'en uferai juiqu’à par- 
faite guérifon. J'en ai pris jufqu’à préfent tren- 
ze-quatre prifes avec beaucoup de fuccès & 
de foulagement , fans fentir nullement mom 
tempérament safoiblir. Le Curé , dont je vous 
parlai dans ma dernière lettre , qui fut gué- 
ri, il y a quelques années , d’une maladie 
dangereufe par le moyen du. reméde ‘univerfel, 
vient noviffime d’en faire ufage pour une dou- 
Teur qu’il reflentoit {ur larticulation du pied, 
& qui fembloir lui annoncer une goute pro- 
chaine : une feule prife de Poudre l’a guéri. Sa 
nièce , qui menoit une vie languiflante & avoit 
des foiblefles d’eftomac , fe trouve beaucou 

mieux depuis qu’elle en ufe. Une Religieufe Bé- 
nédiftine de cette Ville, fort méritante à tous 
Ægards , a été délivrée , par le moyen de ce 
purgatif, de plufieurs infirmités. J’ajoñterai en 
finiffant , qu'un de nos Religieux pañlant ici 
Æn venant de St. Junien en Limoufin , me dit 
que Île reméde univerfél opéroit dans ces can- 
æons des guérifons qu’on regardoit comme mi- 
gaculeufes , ‘&c. 


Signé , Frère Salvien Lapouge , Ré 
«ollet, ancien Leëteur de Théo. 
logic. 
A Coïgnac en Saintonge » ce 10. Septembre | 


"2766, À 
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LL 2 LA LI RS M ER 
V Gtre reméde univerfel opére toujours des 
effets merveilleux. Jofeph Vermalle , pauvre 
wWigneron de cette Ville, qui ne pouvoit depuis 
Jong tems rien faire pour gagner {on pain, & 
qui à peine étoit en état de fe trainer par 
les rues , eft parvenu à une fi parfaite guéri- 
fon qu’il travaille ça & là, portant du bois, 
exerçant fes forces de toutes les manières fans 
incommodité , & vivant enfin du fruit de fes 
travaux. Quatre ou cinq prifes du reméde uni- 
verfel ont {ui pour opérer la guérifon de ce 
pauvre vigneron , qui bénit Dieu & l’Auteur 
d’un fi bon reméde. La nommée Jeannette The- 
æaube, aufli de cette Ville, condamnée il y a 
près de deux ans par le Médecin à qui elle 
s’étoit confiée , & dont l’eftomac étoit pref- 
que entiérement ruiné »; {oit par la maladie , 
doit par. le long ufage ou maudit abus du lait 
qu’il lui avoit prefcrit, a recouvré fon appé- 
tit, {es forces & {on premier embonpoint par 
Vufage d'environ vingt-quatre prifes de ce re- 
méde que je lui ai adminiftrées. La nommée 
“Tourrel , de la Paroifle de Ribes , qui depuis 
environ deux-ans étoit hors d'état de fortir de 
{a chambre’ par les fuites d’une tumeur ab{edée 
à la partie {üupérieure & antérieure du thorax, 
eft allée à YEglife , aflez éloignée de {a mai- 
fon , par l’ufage d'environ dix - neuf prifes de 
cette Poudre : elle ne cefle de bénir les effets 
de ce reméde & l’Auteur qui a eû la charité de 
le ini donner. Cette guérifon a fait une telle 
impreflion. dans cette Paroifle , que Mr. le Prieur 
en fait ufage lui-même avec beaucoup de fatis. 
fa&ion , renonçant pour toujours à tous autres 
_remédes. Je finis par les guérifons domeftiques. 
Mon époufe fe vit, il y a environ deux mois , 
fubitement atteinte d’une tumeur inflammatoire 
au fein qui me fit craindre pour un çancer ; 
deux priles du reméde univerfel diffiperent toute 
ma crainte & la fienne : mais quels difcours 
fe me failut-1l pas employer pour l’y op , 


” 
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‘æant on luien avoit infpiré de l’averfion ! Mafille $ 
-âgée de ‘22. ans, d’ailleurs d’un grand emben- 
“point;avoit le vifage couvert de $ros boutons rou- 
ges qui la déparoient & l’inquiétoient beau- 
‘coup ; elle en a été guérie aufli par deux pri- 
‘es. Jéannette Crutajon ma fervante , de la Pa- 
‘roifle de Lablachere, fut 1l y a environ trois 
mois prife fubitement d’un paroxifme fébrile ac- 
compagné de douleurs de reins & de tête fi 
‘wiolentes , qu’elle étoit fur le point de pren- 
dre la fiute : une prife du reméde univerfel 
“difipa fi bien tous ces fimtômes , qu’elle fut 
‘en état de rentrer dans fes fonétions dans 36. 
‘heures ; & depuis elle fe porte à merveille. 
© Je ferois trop long fi j’entrois ici dans le dé- . 
tail deTa guérifon de plufieurs maladies or- 
‘dinaires que votre reméde a opéré dans di- 
“vers fujets, &c. | 


| Signé , Davifard, Médecin. | 
A Joyeufe bas Vivarais, le 14. Septembre 1766: 


he 


LA 


E bien de l’humanité exige que je vous faf- 

fe le détail de plufeurs guérifons opé-" 
‘gées fous mes yeux par le reméde univerfel : 
on ne doit rien négliger quand il s'agit 
de protiver par des faits évidens la” bonté d’un 
“reméde connu dans toutes les parties du mon- 
‘de , & fi miraculeux qu'il n’y a que les 
gens qui ne veulent pas voir clair en plein 
‘midi, qui peuvent douter de fon efficacité.” 
© 1°. Mdile. Magis, fille d’un Négociant de 
Bruges établi ici depuis quelques années , étoit” 
depuis très long tems dans un état piroyable :" 
‘on la croyoit poitrinaire & pulmonique , el-" 
‘lé en avoit tous les fimtômes , elle toufoit. 
continuellement , & n'avoir aucun repos ni 
jour ni nuit , joint à une fiévre lente qui, 
VPafloiblifloit au point que fans le reméde unie 
verfel elle wavoit tout au plus qu'une quin-" 
‘gaine de jours à vivre. Son Médecin lavoit | 
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abandonnée , il n’y avoit plus que Mr. de la'’ 
Croix , Chirurgien Major du Régiment de Flan- 
‘re , qui la voyoit par amitié pour fa famil- 
le ,-car il n’avoit aflüré plufieurs fois qu’il’ 
ne pouvoit plus rien pour la prolongation de 
fes jours , qu’il avoit bien vu de malades + 
mais qu'iln’en avoit jamais vu de cette efpêce + 
& qu'il ny conuoïifloit abfolument rien. Je le 
follicitois depuis très long tems de lui laiffler 
prendre quelques prifes du reméde univerfel , 
les parens de cette Demoifelle s’y oppofoient 3 
mais voyant qu'il n’y avoit plus de reffource , 
Hs en permirent une qui lui fit rendre des pe- 
lotons de bile recuite avec beaucoup de glai- 
res & autres pourritures. Ce Chirurgien , qui 
‘jouit avec juitice de la plus haute réputation ‘ 
dans fon Àrt , fut dans le plus grand étonne- 
ment, & dit qu’il falloit continuer : à la troi. 
fiéme prife la toux & la fiévre ceflerent , & ‘ 
à la huitième elle fut radicalement guérie, 
Elle eft aujourd’hui à Liége avec Mr. {on 
père , & depuis ce tems elle seft toujours 
très bien portée. 
2°, Un Notaire d'ici ayant urme petite fille’: 
âgée de 6. à 7. ans , qui dès fa naïffance tomboit 
comme morïte juiques quatre fois par heure , 
lés Médecins d’ici ont épuifé tout leur art pour 
Ja guérir, mais envain. Son père après des con- \ 
ditations de tout ce qu'il y à de plus célébre 
dans les Facultés de Paris ,; Montpellier 8e' 
Londres , ce qui lui a occafionné des frais im- 
_mienfes , fans avoir pu procurer le moindre fou- 
lagement à fon enfant, a eu recours au remé- 
‘de univerfel, & dix prifes l’ont parfaitement 
guérie. Je ne vous nomine ni le père ni la fille, - 
parce que je crains que cela ne leur fit. de la” 
peine à caufe de la maladie dont elle étoit at-. 
tente, qui , à ce que je crois, étoittune épilepfe 
très invétérée. | 
» ‘3°. Mr. le Chevalier de Blangeur , ancien Gar- 
de du Corps du Roi, fut attaqué l’année paf- 
fée d’une violente fiévre avec une douleur des 
plus aigues fur le bras gauche, provenant d’un 
ancien rümatifme qui PAANAEMOREERE ES plus - 
1] 
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de 20. ans, Son Médecin Ini fit prendre beau. 
coup de drogues fans en être foulagé ; je lai 
{oillicité de prendre le reméde univerfel & la cin- 
 quiéme prife lui a non feulement enlevé la fiévre . 
mais encore fon rûmatifime. Il eft aétuellement à 
Madrid , où il fe porte très bien, à ce qui 
m'a mandé il y a peu de jours. ) 
4°. Dans le mois de Juin dernier je fus atta- 
qué d’une fiévre tierce avec tranfport au cer- 
veau; fept prifes du reméde univerfel me l’ont 
enlevée , & je ne me fuis jamais fi bien porté: 
“e depuis ce tems. Je n’ai voulu voir ni Mé- 
écin mi Chirurgien , & il y a très long .tems. 
que je fuis très réfolu de ne m'en jamais fervir. 
s°. Mr. Boeleux, Entrepreneur des travaux 
du Roi , a une fiévre quarte depuis près de 18. 
mois ; il a pris pendant ce tems tous les remé- 
des qu'il eft pofñlible d'imaginer : voyant que 
rien ne lui Ôôtoit cette fiévre incommode , il a 
pris le reméde nniverfel. Il en eft à la feptié. 
me prife , & la fiévre lui a manqué hier qui. 
étoit fon jour ; ainfi il fe croit guéri : mais pour 
plus grande sûreté il veut en prendre -encore: 
quelques prifes. 
Je puis vous certifier que tous ceux de. ma 
connoiffance qui ont fait ufage dudit reméde.. 
en ont tous été guéris, quelques maladies qu’ils 
ayent eu: il feroit trop long de vous: en fai- 
re le détail, j’efpére vous- faire part dans quel- ' 
que tems de nouvelles cures , &c. 


Signé , Vendroux, Controlleur des 
Poftes, & Député des Officiers Com. 
menfaux de la Maifon du Roï.. 


À Dunkerque , le 19. Septembre 1766. 


ASE DE CIRE RER POUR CARTER GER PRET 


/ 


_L y a environ un mois que je fus à Bugnur- 
‘À voir Mr. de Barreau mon beau-frère , jy 
appris que Mouïet , laboureur, ufoit du remé- 
de univerfel pour un cancer qu’il avoit au vi=- 
fage ; je Vavois vu autrefois comme un mon£- » 
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te; fa croute qui étoit très épaiflé avoit dif-+ 
paru: préfentement il ne lui en refte pas , 
dans trois différens endroits enfemble, de la. 
grandeur d’une piéce de douze {ols. Je le vis 
lundi matin, & il mé demanda de lui envo- 
ver un paquet de dix prifes, ce que je fis hier : 
il les prend: de fuite, ce qui me fait efpérer, 
que ce qui lui refte de cette infame maladie 
fera enlevé bientôt , puifqu’il n’y paroifloit plus 
de rougeur. Le père. de cet homme en mou- 
rut ; plufieurs perfonnes me dirent que cette ma 
ladie étoit dans fa famille depuis long tems.- 
. 2%, J'ai guéri tout en paflant un miférable 
nommé Simon, avec trois prifes, d’ine fiévre 
maligne pour laquelle on lui-avoit donné la veil-.: 
le lPémétique qui penfa le faire mourir ; il fut. 
à la feconde prife , fans fiévre , & la troifié- 
me le mit en état de travailler, 

3°. Le Sr: Chriglaud corroyeur de cette Vil- 
Je , perclus par la goute, fut très foulagé par Pu. 
fage de quelques prifes, & en peu de jours 
en état de monter à cheval & de vaquer à fes 
affaires. Je le vis pañler : le 17. d’Août fur ma 
porte marchant bien, &:il me dit qu’il étoit 
à merveille. et: 

La femme du Sr. Lamotte Chirurgien ft 

guérie , il y a quelques années’, d’une maladie: 

dont la Facuité .défefpéroit ; trois prifes la gué… . 
” mirent ,: & elle fe porte depuis lors an mieux. 

4°, La petite vérole a fait dans cette Viile 
des ravages. infinis ; il y eft mort nombre d’en : 
fans 8x de perfonnes faites : j'ai eu le plaifir: 
£nfible de conferver deux de mes niéces  Pu 
ne mariée à Mr. de Baïilac , fils du Médecin 

de ce nom, enceinte de 4: mois & demi, 8: 
- Ja Demoïfelle de la Baume là Cofte fà fœur ;: 

anfi qu'un enfant de Mr. Auglade , qui ufoient: 
des Poudres sis en font fortis très heureufes 
ent. 

Vas, Le:-sommé Merié de Pelles,. voiturier y," 

fut attaqué d’une violente colique néphrétique: 
le z.. Juillet dernier , après trois faignées de: 

18. onces chacune , à ce que m'a rapporté Île 
 Chirurgien. Lamotte ; trois. lavemens qui refigs- - 
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rent daftS fon corps ; un quatriéme , qui fé: 
trouvant pas de place ; fortit' après la canule»: 
étant dans le jour fuivant dans un état'à dons 
ner à tout craindre pour lui , je fus 4e voir 
aû Lion-d'Or de cette Ville:-je lui propofas. 
vos Poudres qu’il accepta de bon cœur; 3e lwg- 
en fis avaler'une prife à huit heures du matin ‘qui. 
ne fit point d’effet , mais calma fes douleurs vio: 
lentes’, & le laiffà repofer ; à une heure après: 
midi je lui en donnai une autre prife , qui {eus 
lement lui fit rendre les trois lavemens 3 le: ven: 
dredi matin une troifiéme prie qui le guérit: 
parfaitement. Je voulois qu’il en prit une qua- 
triéme le famedi ; mais comme il avoit: plus de: 
courage que de force ,; on me laifla croire qu'il 
Favoit prife , parce qu'il avoit réfolu de par-- 
tir dans la nuit avec le -meflager de Pau : pour: 
fe retirer chez lui: de forte que s'étant: trouvé: 
foible , il prit la dernière le Dimanche , & fe. 
retira chez lui le lundi bien content. 

6°. Mr. la Fargue de cette Ville , étant dans 


{on lit pour la goute ,; hors d'état de remuer, 


= 


a ufé de votre divin reméde , il fe‘trouve au par 


- fait, Pavant pris dans fa grande attaque. Je ne 


doute point qu'il ne le costintié jufqw'a pärfaite 
guérifon. 4 2 

7°. Le nommé Jaçcon , apprentif chez la veu- 
ve la Vigne fa@uriere de bas de cette Ville 
atteint d’une fiévre continue , & d’un mal de 
rête violent , une prife du reméde runiverfel 
ke guérit. 8e 
:8% Une femme d’'Efcot acconucha , il ya au- 
jourd’hui un mois , très heureufement , mais tout 
fut fufpendu en elle. On envoya le lundi: {ui- 
vant une prie de Poudre dont elle fe trouva 
bien ; une feconde l’a parfaitement guérie , à 
gæ qui ma été dit. Elle avoir été dans le mê: 
me état dans fes précédentes couches , dont 
elle fortit également par l'effet des Poudres: 
* 9°. LeSr. Lalaune , Chirurgien dont je me 
fers , étant chez moi fe phaignit , 1 y a un 
mois , d’un point au côté : je lui donna “une 

rife qu'il fit prendre de fuite, & fut appel: 
k ua inflant après pour faire quelque faignée. 
È : Li 
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L'ayant vw :pañler je crus qu’il ne l’avoit pag 
priées dequoije. fus défabufé deux jours après. 
qu'il me.dit: qu’elle lui avoit fait un bien in 
fuu , que fon:point gwik avoit depuis plus d’u:x 
mois avoit. difparu:, ainh, que {es fueurs qui l’é- 
puiloient 4 que effet ne fut pas fort abon- 
dant , mais qu’il avoit rendu un ver quafi aufi. 
gros -que le petit doigt. | 
10°. L’Abbé de Lahargua de Prechacq fut obli. 
gé. dequitter le:Collége après avoir été trai- 
té par la Faculté pendant un long tems d’une: 
fiévre qui le fit tomber dans la jaunifle. Lafié: 
des remédes , {a mère vint me trouver pour me 
demander fi je croyois que fon fils pût guérir 
par l’ufage des Poudres : affûüré de leurs bons 
effets , je lui en donnai trois priies , qui feu- 
les emporterent les. fiévres le troifiéme jour. 
Ifen a pris trois autres , & ileft guéri parfai- 
iement , &tc. | 


Signé, Taules , Seigneur de Domecq, 
pl Oleron: en Bearn ; le 10. Septembre 1766. 


ent 


] L y: a environ deux mois que je fus atteint: 
d'une fiévre de pourriture bien décidée s: 
Jeus dabord: recours à ves Poudres: la pre. 
mière. prife me fervit très bien ; la feconde dimi..' 
nua beaucoup laccès de ma: fiévre ; la troifié- 
me me Penleva ‘radicalement , &t me fit jeter’ 
quantité de vers, parmi lefquels il s’en trou- 
va un de fx nature fort plat & entre-noué d’un 
bout à Pautre 3; fa longueur étoit d’environ trois’ 
cannes :le Médecin qui jé vit le nomme ver foli. 
taire. Du depuis je me trouvois très bién, mais: 
it m'a toujours refté la crainte d’être importu- 
né parle réfte de ce ver qui fe ceupa lorf- 
que je le jettois, &tc.. RON | 
Signé, Frère Benoît de: 

Monfegur, Capucin. 


A Caflelaloux en Bazadoïs ,; ce 2, Oétobre 1766 
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L L y a environ un an: que je fus. attaqué d'u 
ne fiévre putride qui dans fon principe fail= 
Hit me faire partir de ce monde ; j’avois trois: 
purgations dans mon corps & lémétique que”. 
je mavois pu évacuer , ce qui prouvoit un grand 

échauffement. Je reclamar votre: excellent remé- 

de, dont cinq prifes me fortirent d'affaire ; &' 

en peu de tems je fus capable de remplir le: 

devoir de mon état, &c. : 


Signé, Frère Placide dé Marmande 
Religieux. Capucin.. 


A Cafieljaloux en Bazadois » ce 2. Otobre 17663. 


lp 1 


La fin du mois de Juillet dermier je me: 

fuis donné un coup dans une jambe d’une: 
Bachette qui m’échappa de la main : :le-taïllant: 
m'attrapa le long de l'os , & s’y arrêta. La 
plaie ne faigna prefaue pas, une fiévre violente: 
me prit lPaprès midi, & me dura jufques aw 
lendemain que je pris une prife de votre Pou-. . 
dre ,; qui commençant .à faire effet emporta la: 
fiévre avec les humeurs. Je firs en deux. jours: 
plus de vingt fois au baflin, toujours plus d’à: 
moitié fang avec des humeurs, ce qui m'eût: 
refté dans le corps, & fait un mauvais parti: 
fans ladite Poudre ; la fiévre cefla. J’en ar été: 
uitte , & me fuis tiré d'affaire aw moyen de: 
1x priles dans l’intervale d’environ trois {e- 
maines, Une fille , qui entend les panfemens » . 
me dit que ma jambe deviendroit-bien grofle 
& qu'il formeroit .uné éréfipelle autour de: 
Ja _playe en euériflant.. Je n'ai vu que péu:d’en.- 
flure , qui a difparu en me purgeant ; &t il ne: 
s’eft pas formé d’éréfipelle ; J'en rends graces 
aux bontés furprenantes de ladite Poygre. Dans 
Pintervale de ces purges , une loupe que j'af 
eutre le bas des deux. épaules a. bien dimiqué 
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d’un tiers, ce qui prouve évidemment que ce 
reméde travaille fur toutes les infirmités que 
Pon peut avoir. Je ne vous mande pas nom- 
bre d’autres heureux fuccès que jai vû opé- : 
rer par leffet defdites Poudres , le détail en 
feroit trop long, &xc. 
Signé , G. Desjonqguere , Direc- 
teur des Poftes, 


À Eu haute Normandie » le 9. Oitobre 1766. 


EX, À fœur Gattis de Carcaflonne, qui depuis 
— quelques années eft employée au fervice 
des pauvres de cet Hôpital, réflentoit depuis 
trois ans des douleurs de colique fi violentes, 
avec une enflure confidérable au bas ventre :. 
qu’elle étoit fouvent hors d'état de fuivre les 
mouvemens de {on zéle pour fecourir les ma- 
lades. ‘Tous les remédes prefcrits par différens 
Médecins furent inutiles : les premières prifes 
de: Poudre la foulagerent au point qu’elle res 
prit bientôt fes pieufes fonétions {ans {e ména- 
ger , même aux jours qu’elle ufoit du rsmé- 
de; & enfin vingt-cinq priles Vont guérie ra- 
dicalement. Nous atteftons cette guérilon , come 

me en. ayant été les témoins, &c, 


PISE Fabry , Adm. 
Signés » Tholofe ; Adm.. 
) Treviile . Adm.. 


À Cafléinaudari haut Languedoc , le 13. OGobre 
1766. 
Es mm Ÿ 
sels À Demoifelle de Pamvette , veuve de 
: Crouffeille de Monces, affligée d’un rû- 
matifme qui la tenoit comme une boule , qua- 
tre prifes du reméde univerfel la guérirent il ya 
quelque téms,.8& elle fe porte à merveille. 
2°,. Le cadet. de. Muchadu. marié à. l'Héritiere: 


4 
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dé Bergé de Monces à la Marque du Cos , af. 
figé d’une colique très fréquente qui le met- 
toit à deux doigts de la mort , en prit une pri- 
fe Fr dans Pinftant le guérit. 

La femme du même Muchadu , ayant des. 
eu à la matrice , en fut guérie par une 
feule prife. Elle n’y a plus reffénti de douleur + 
x depuis lors elle fait ua enfant chaque année. 

4°. Le Sr. Grat, du lieu d'Arras, avoit des 
douleurs cruelles qui le tenoient depuis près’ 
de huit mois. au lit: cinq priles le guérirent + 
je 1 fe porte à merveille. 

. Le Sr. Conftantin de Mauleon, malade de. 
pe vingt-un ans, à €e que fon fils m'a rap 
porté à après avoir épuifé la fcience de la Facul- 
té de la Province & d’ailleurs fans qu’on con-- 
nût fa maladie , cinq prifes lui ont rendu la 
meilleure fanté, & il ya près de rs. mois, qu'if. 
n’a pas eu la "plus petite indifpofition , &c. 


Signé , Taules , Seigneur de Domecæ. 


A'Oleron en Bearn , le xs. Oëlobre 176. 


"ÆE viens de tirer un de mes enfans d’une ma- 

ladie férieufe; ce n’étoit rien moins. qu’une” 
fluxion de poitrine. Dix prifes du reméde uni- 
verfel , que je. lui ai fait preñdre dans l’efpace- 
de 22, jours + l'ont entiérement rétabli. 

Quant à à moi, quoique je ne fois point maz- 
fade , cela mempêche pas que ‘tous les deux 
mois je ne prenne une prife de Poudre par, 
précaution , ce qui fait que je continue tout 
jours à me bien porter, [1 taut prévenir les. 
maladies .. furtout avec un: reméde auffi doux: 
& auii bienfaifant , &c. 


Signé; Chollet, Procureur aux. Confulss. 
A: Angers , le 18. Oltobre 1766. | 


A 
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" ESr. Mabile, Notaire, étoit fort incom- 
modé d’une retention d’urine ; une feule 
prife du reméde univerfel l’a guéri. 
Son beau-frère , le Sr. Defvachez , avoit des 
fréquens accès d’épilepfie, une forte fiévre s’y 
joignit. Son Médecin , trouvant le malade en 
un danger urgent, confeilla aux parens du ma- 
lade d’appeller en confulration quelques-uns de 
fes confrères : trois Médecins appellés jugerent 
qu'il n’y avoit rien à ordonner en faveur d’un 
fujet qui étoit en un état défefpéré , & qui n’a- 
voit qu'environ une heure à vivre ; en effet ïl 
avoit perdu toute connoiflance. Ledit Sr. Ma- 
bile lui donna à plufeurs reprifes une dofe de 
votre Poudre dans la matinée, l’après diner la 
connoiïflance lui revint , & il s’eft rétabli en 
fanté en continuant l’ufage du même reméde. 
Le Sr. Montreuil , marchand graifleur , étoit 
lepuis un an attaqué de phtifie, il toufloit & 
crachoit jour & nuit , il avoit un grand dégoût 
& une fiévre lente-; lincorporation d’environ 
trente prifes l’a guéri. Je ne vous rapporte point 
beaucoup d’autres guérifons , je ne vous cite 
que les plus frappantes , &c. té 


Signé , Dupont de Caflille , Con- 
: {eiller-Sécrétaire du Roi. 


A Vulenciennes en Hainaut , ce 10, Oëtobre 1766. 


CRE 


Es occupations a@tuelles ne me permet. 
tent pas de vous faire part des principa- 
‘es obfervations que jai faites fur l’ufage du 
reméde univerfel , je me bornerai à vous en 
rapporter une feule, à 
y a environ trois ans que je fus appellé, 
de la part de Mde. 14 Préfidente de Ste. Cou- 
lombe , pour faire la ponétion à la femme 
de Jean Sylveftre fon métayer , ordongée par 
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Mir. Cairol Médecin de Mirepoix. Aprés avoir 
tenté tous les moyens imaginables, pour em- 
pêcher qu’il ge fe fit un épanchement ,; voyant 
que l’hidropitie étoit venue à un point défef- 
péré, & qu’on ne pouvoit donner à la mala- 
de que quelques mois de foulagement en lui 
évacuant les eaux au moyen de la ponétion, 
Je la lui fs, & la lui répétai fept fois dans 
Vefpace dun an, lui tirant à chaque fois cin- 
quante livres d’eau, pendant lequel tems, & 
dans ies intervales des ponétions je ne ceflai de 
propofer votre Poudre. Je vainquis enfin la ré- 
fiftance des oppofans , &t dès les premières pri- 
“es j’eus la fatisfaétion de m’appercevoir de la 
diminution confidérable de l’enflure de tout fon 
<orps ; & notamment du nombril qui étoit 
devenu de la groffeur & de la longueur du bras 
d’un enfant de deux ans, qui lui pendoit juf- 
ques au pli de la cuifle droite. Je fis conti- 
muer lufage de la Poudre , & à la dixiéme pri- 
4e tout Dale, Il ya deux ans qu’elle jouit 
dune fanté parfaite , fes régles étant révenues 
il y a environ un an. Elle eft a@uellement grof- 
e d'environ fept mois, & cela fans aucune 
fufpetion d’équivoque à une rechüte de fa ma- 
dadie , les fignes les plus formels de groffefle 
étant en elle, faifant d’ailleurs -toutes fes fonc- 
tions , travaillant journellement aux champs. 
Voilà tout ce que je puis vous dire pour 
%e préfent des bons effets que j'ai vu opérer à 
cette Poudre ; je me referve à un autre -tems 
ælus loifible de vous en rapporter les princi- 
paux , &c. 


Signé , Palmade , Maître Chirurgien. 
#4 Chalabre en Languedoc, le 20, Octobre 1766, 
# 


L 
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Parmi les” Lettres des Gu'rifons opérées 
. par le Reméde univerfel , reçues des 


= puis Pimpreffion de ce VT. Recueil, il 


y en a deux fi intérefflantes ; qu'on croit 
faire plaifir au leileur de Les placer 


ice | 
L'ENVEL.RE 


De Mr. Champion , Doyen du Colléze de 
| Médecine du Mans | 


TE crois ne pouvoir mieux reconnoître les 
J bienfaits dont vous ne ceflez de combler 
nos pauvres ; & rendre à la vérité l’homma- 
ge que je lui dois en faveur de votre pou- 
dre! contre fes implacables adverfaires , qu’en 
multipliant les preuves de fon excellence par 
les falutaires effets qu’elle produit fous mes 
yeux & les guérifons qu’elle opére , ou aux- 


quelles elle contribue. 


- J’attendois de jour en jour votre dernier vo. 
jume. Je l'ai enfin reçu, proprement relié, 


* avec beaucoup de plaifir, & je vous en re- 


mercie de tout mon cœur : je l’ai lu d’un 


bout à l’autre avec tant de farisfattion , que 


Jai voulu lire en entier les précédens que ja 
vois feulement parcouru à la hâte , ce qui m2 
jetré un peu loin, vû le peu de leifir que 
me laiflenr mes occupations. Enfin, il y a du 


- tems que je m'occupe de la préfente, vû les 


L4 


diftraétions continuelles où je me trouve ex. 


polé. 


Agréez donc , je vous prie, Monfieur ,' 
ce foible témoignage de ma reconnoiïifance 4 
&  foyez perfuadé qu'il n’y a point en moi de 


_ variation dans le jugement que j’ai porté de 


\votreé admirable poudre , {ur mes propres ex- 


ériences. J’entre en matière par la guériton 
P : N 


VI. Parti, 
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de notre Magdelon n°. 4. pag. 1294. de votre 
dernier volume , nouveau fujet de remercie 
mens que je vous dois. M 


Ce fut le 15. Juin de lan pañlé que cet- 
te jeune fille. fit le premier effai du Re- 
méde univerfel au déclin du redoublement 
d'une fiévre catarrhale maligne qui attaquoit la 
poitrine ; le 17. feconde prife. Le 20. fucre 
peétoral compofé de fuc de reglifle r. {crupu- 
le , de racines de cynogloffe & beurre de ca- 
€20 demi dragme de chacun , gomme arabique 
r. dragme , & fucre. demi-once , le tout 
‘pour quatre dofes à 3. heures d’intervale répé. 
té le lendemain. 

Ce 21. au foir faignée de bras réitérée le 
matin fuivant 22., & au foir demi-once de 
diacode. | = d 

Le 29. les fueurs noéturnes continuant a 
Pexcès, & la malade fe plaignant d’une dou- : 
leur de côté , avec toux féche , je re- 
viens aux faignées de bras 2. dans le jour » 
elles modérent la fueur , & emportent pref- 
au’entiérement la douleur du thorax. | 

Le tr. Juillet quatriéme prife de poudre » 
cinquiéme le 3., fixiéme le 7., feptiéme le 13. 
toutès fuivies de lévacuation la plus benigne 
plus où moins abondante , les 2. dernières 
avec beaucoup de vers. 

Le 17. au foir redoublement ‘violent pour 
avoir trop agi , par excès de bon cœur. 

à mon infcû ; en conféquence 13. chemifes 
mouillées dans la nuit & le lendemain juf- 
w’après midi. Ce 18. vers 10. heures du 
oir , la fiévre ayant beaucoup augmenté avec 
oppreflion de poitrine , faienée de: bras ; 
mouillé feulement une chemife dans la nuit. 
Le 19. matin nouvelle augmentation de fiévre 
qui me force de faire rouvrir la veine. $ 

Le 20. huitiéme prife de poudre, neuvième 
le 26. , dixiéme le 1. Août , onziémelle ç. , M 
convalefcence enfin fans recidive , & le 27: 
Septembre une douziéme prife couronne lœu- # 
vre à ma grande fatisfaétion, “ 


* 
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Le 19, Juillet dudit an, Mdile. de Bellemar- 
ge étoit au quinzième jour d’une fiévre continue 
à redoublemens irréguliers , & à la treizié. 
me prife du Reméde univerfel , quand elle 
me fit l'honneur de m’appeller ; mais elle 
avoit une fi pleine confiance en ce reméde , 
“ainfi que Mr. de Bellemarre , que je n’eus 
prefque qu’à obferver , non à la vérité fans 
trembler , fur les fuites d’une fiévre catarrhale 
maligne qui me faifoit tout craindre pour le pou- 
mon , & me fembloit exiger divers {ecours de 
Part-fagement adminiftrés. 

Le 26. la peudre procure un vomiflement bi. 
lieux & 5. ou 6. felles. Le lendemäin feiziéme. 
drife fuivie 3. heures après de xvij. grains 
d'hipecacuanha que je préfére au tartre ftibié.: 
Mdile. vomit 2. ou 3. fois aflez facilement ; 
au bout de 2. heures elle avale encore demie’ 
prife de la Poudre & s’en trouve très bien. 
Le 28. flux menftruel : malgré cela Malle. ava- 
.e une prife le lendemain avec un fuccès qui 
m'étonne , le reméde ayant provoqué huit fel- 
les fans coliques, & fecondé en même tems le 
flux périodique qui me fembloit le contr’indi- 
quer. Quelque fufifante que fut l’évacuation, 
Mr. de Bellemare donne encore une demie pri- 
fe qui procure quatre autres felles. 

e 1. Août dix - neuviéme prife , ving- 
tiéme le 3., vingt-uniéme le 4.:1le s. matin re- 
doublement après avoir mouillé trois chemifes 
dans la nuit , au foir toux féche & ‘oppref 
fion , mais qui heureufement ne durent que 3. 
heures. Envain parlois-je faignées, le Reméde 
 mniverfel devoit fuffire à tout. Vingt-deuxiéme 
prifé le7, vingt-troifiéme le 11. de grand ma- 
tin. Vers 0. hewres je trouve Mdlle. dans un 
redoublement qui avoit pris par tremblement s 
néanmoins encore demie prife vers midi , 9. à 
10. felles en toüt , nouveau redoublement au 
{oir . jambe gauche très œdemateufe, mais moins 
dolente, & moins engourdie. 

Le 13. une prife , Mdile. avoit poufté 5. fel- 
Îes dès 9. heures , & je la Free prefque fans 

1] 
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fiévre : ce grand mieux fe foutient les 3. jourÿ 
fuivants. Mes craintes ceflent , la Poudre triom. 
phe : prife le 19., autre Le 21. , dernière enfin. 
( vingt-feptiéme & demie ) le 31., & guérifon 
parfaite à la gloire du Reméde univerfel, à la 
confufion de {es calomniateurs , à ma grande 
fatisfa@ion ,; à l’applaudifiement de tout Mé- 
decin exemt de prévention & ami des hom: 
mes, x | 


| I. 
-Le 21. Juillet de la même année mon fils don 
ne une prife à une Bordagere de Mr. de Mau- 
le dans une fiévre continue à redoublemens 
en tierce, une troifiéme le 24 f{ufit pour la 


guérir, - 

IV. 

-Le 3. Août à la pauvre Droune , femme 
de so. ans ou environ, aflligée d’un cancer au 
{ein qui commençoit à s’ulcérer : deux priles à 
2. tems, lefquelles n’opérent que deux {elles ; 
en conféquence je les réitére le lendemain , 
je continue tous les jours à une ou deux pri- 
fes , en forte que le 23. elle en avoit pris tren- 
te-quatre , le 18. Septembre elle en avoit enco- 
re pris vingt chez elle , & confommé en tout 
4. onces d’onguent canet. J’aurois bien défiré 
poufler l'expérience plus loin : mais malgré la 
benigne opération de ces Remédes & le fou. 
lagement qu’elle en recevoit ; la pauvre mal. . 


heureufe manqua de perfévérance. 


Le 4. Août une prife au Cuifinier en gras des 
RR. PP. Bénédiétins de l'Abbaye de 4 . Vin= 
cent dans une colique fpafmodique violente avec 
le plus heureux fuccès , renforcée toutefois d’u- 
ne demi-ofñce de fel de faignette : (envain il 
avoit pris l’émétique le 2. ) & de 4 lavemens la 
veille , il n’avoit rien rendu par les felles. Le 
s. feconde prife, évacuation très copieufe &,. 
fälutäire ; le 7. le malade étroit debout. , 


Le 17. dudit mois une prife à Mdile. Thou- 
ry ; cétoit le lendemain d'un accès néphré- 
tique , & elle fôrtoit de fes régles : fecande: 


Se € 
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:Prife le 19: , troifiéme le 21. avec le plus grand 
fuccès. LR 


* Le 23. Décembre une prife à notre Magde- 
lonen®. 1. de la préfente au commencement d’uri 
rûme , malgré la rigueur du froid , avec tou- 
te la fatisfa@tion poflible : une prife le 19. 
Février expulle plufieurs vers , une le 3r. Mars 
produit le même effet. : 
, on VIT. 
_ Le 5. Janvier dernier une prife à Mde. Thou- 
ïy veuve fort avancée en âge dans une nou- 
velle attaque de paralifie, fuperpurgation à la 
vérité ,; mais fans coliques & bien falutaire , 
: puifqu’elle emporta é, per 


Le 12. Février une prife à la Souchay frui- 
tière de St. Germain, pour un mal d’eftomac. 
des: plus violens , mais fans fiévre ; au foir une 
dragme de thériaque , feconde prife'le lende- 
main la première n'ayant rien fait. Celle - ci 
fait rendre par le vomiflement un œuf pris à 
Ja coque le 3. qui s’étoit durci au lieu de fe 
digérer. Troifiéme prife le 14. , quatriéme le 
16. , cinquième le 19, fixiéme le 22. , menf- 


: 


trues le 23. fuivies de guérifon. à 


“Le rs. dudit Mois une prife au jsune Rouil- 
Jard de la même Paroifle, après 4. ous. fai- 
. gnées de bras pour une faufle pleuréfie , {econde 
le 10. troifiéme le 23. quatriéme le 3. Mars , cin- 
aquiéme le 12. qui met le fceau à la guérifon. : 


‘ Le 21. une prife au nommé Viefle dans une 
pleuréfie après une faignée de bras , une fecon- 
de le 23. fuffit pour pee 


r'XENS y 

Le 5. Mars une prife au frere de la jeune fem. 

. me, n°. 1: P. 294. de votre dernier volume ; après 
3. faignées de bras pour la même maladie , 
feconde le 8. avec un aufli heureux fuccès, 
Ce s. une. prife à une jeune fille fervante de 
Mde. de Paluau pour une gt" double-tieree 

13} 
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furvenue à ur ancien mal de tête, nne troifième 
Je 8, emporte & ae et. cephaléé. 4; LR 


Le 10. Mdile. de Bellemarre donne une pri 
fe à une jeune fille de campagne nouvelle do 
meftique de l& maïfon pour fiévre continue-dou- 
bie-rierce , feconde prife le lendemain ; fixiéme 
le 17. où 18. fuivie quelque tems après de ÿ. gr. 
de tartre ftibié en deux tems + Copieufe évacua- 
tion par haut & par bas. Ces prifes avoient 
fait fortir quantité de vers. | 

Le 24. huitiéme prife : dans la nuit furvient un 
délire , qui joint aux vers , à l’état d’indolence 
& à la furdité ; manifefte une fiévre putride 
maligne que le pous m’avoit fait préfager dès 
les premiers jours. ke 26. vomiflement bilieux 
pour lequel on revient à l’émétique , ñ. grains 
à z. temps. NT 

Le 28. Bols de Poudres de vipéres & de con: 
trahierva de ciacun demi dragme, myrrhe xij. 
grains & firop de kermes pour 1ij. dofes à 3. heu. 
res d'intervale avec le meilleur fuccès : mêmes. 


Bols le 30. au refte thériaque & linonade , enfin 


un Bol purgatif termine a cure , la malade re- 
fufant la Poudre. 


XV. « 

Le 14. Mars Mad. Rebin, Paroifle de St. 
Benoit, effave une prife avec une entiere fatif- 
faion ; après avoir renoncé aux purgatifs or= 
dinaires , vû les accidens où Pavoient jettée 


ceux dont elle avoit ufé jufqu’alors , par l’extré- 


me délicateffe du genre nerveux. Cinquiéme prife 
-le 16. Avril; guérifon parfaite le 25. d’une fié- 


vre continue des plus anomales ,:au moyen de’ * 


la Poudre , des potions cordiales anti-{pafmo. 
diques & d’un firop de quinquina mêlé d’iris 
de florence avec le vin. s 

: XVI 


Le 22. Mde. Bellemarre donne une prife à Mr. 
fon. fils âge d'environ 14. ans pour une fiévre dou. 
ble-tierce-continue , feconde le 24, troifiéme le: 
27, Cafle les 29. & Fe ; le 1. Avril fans fiévre. 


Ce 22, mon fils donue une prife à ka pauvre 


er. 
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Louvel , fille d'environ 20. ans, pour une fiévre 
continue avec douleurs par tout le corps; fecon- 
de le lendemain , troifiême le 25. , 2. faignées de 
pied le 27. , quatriéme prife le 29., cinquième 
le 22. Avril qui ve la guérifon. 

Le 31. Une Dlte. Tafté en prend une pour un vios 
“lent rûmatifme au cou qui la tourmentoit depuis 
3. OU 4. jours , feconde le lendemain : ces deux 
nayant prefque rien fait, elle en avale deux 
à la fois le jour fuivant , lefquelles n’opérent en- 
core que médiocrement ; mais le 3. Avril , la 
‘même dofe opére au delà de toute efpérance » ces 

FA, fix prifes ayant procuré en 4. jours une entière 
guérifon. b 
XIX.- 


Le 17. Juin une prife au nommé le Brun ; 
Paroifle du Pré , homme fexagenaire après qua- 
tre faignées de bras les 15. & 16. pour une vraye 
pleuréfie , feconde prife le r9. , troifiéme le 
20, , le 21. encore deux faignées de bras , vü 
Ja véhémence de la fiévre , la dureté de pous ;. 
la douleur laterale , les crachats teints & les 
vœux impatients du malade , quatriéme prife le 
22. fuivie bien-tôt de guérifon. 


Le 20. lendemain de 2. faignées de pied, une 
brife à une jeune fille domeftique de Mr. de. 
Seftriché lainé , pour une fiévre continue avec 
redounblemens accompagnée d’unsgrand mal de 
tête ; feconde le 22. au {ortir du redouBlement , 
troifiéme le 24. & suérifon. 
re FX E } 

Le 25. une prife au pauvre Hervé jeune marié 
fur la Paroiffle de la Magdelaine après 3. fi 
gnées de bras pour pleuréfie ; une’troifiéme le 
2: Juillet le tire du lit. 


X XHL j 

N_ Lez. Juillet une prife à lPépoufe de Maitre 
Jagoreau cordonnier pour un rmatifme très 
douloureux au cou & fur l’omoplate , mais fans 
fiévre ; feconde le lendemain , troifiéme le 4., 
&t dès le foir je la trouve debout, bien gaie, 
& ne refléntant plus qu'une legère - douleur.au 
bras, Niv 
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Ce à. une prife au R. P. Vifiteur des Béné- 
ditins à l’Abbaye ca S. Vincens pour {on afth- 
me , feconde le 8. lune à l’autre avec tant 
de fatisfaétion qu il m'en demande quelques a. 
tres pour {on va à de 


Le 11. une prife à la nommée ..... de la ta- 
nerie pour une attaque d’hemiplegie. On avoit 
débuté le 9. par iv. grains de tartre ftibié , la 
“malade ayant refufé la faignée de pied : mais au 
foir je trouvai la faignée faite , & je la fis réi- 
terer le lendemain matin : feconde prife le 12., 
troifiéme ile 13., quatriéme le 18. , cinquiéme 
Je 21., fixiéme le 24., feptiéme le 31. ; le 10. 
Août apparition des menftrues , le 18. huitième 
-prife , neuviéme le 1x0. 

Deux faignées le 24., dixiéme prife le 27. qui 
fait merveille ; mais le 6. Septembre furvient 
mn redoublement dafthme fi preffant avec pal- 
pitation de cœur, que je crois devoir recourir 
aux bols qui fuivent. 

Recip. Kermes min. jij. gr. fcamonée d'Alep 
. gr. fcille & fafran de chacun xviij. gr. racine 

aron & blanc de baleine, de chacuns une drag- 
me incorporés avec miel pour vi. dofes à 1. heu. 

re d’intérvale , avec le plus promt fuccès. 

Pour aflurer la guérifon de la paralifie fans 
retour jè comptois continuer Pufage de la Pou- 
dre; mais la, pauvre femme m’ayant:refufé je 
Pabandonnai à {on obftination. 


X X V. 

Le 1s. Juillet une prife à la Dame Romé n 
Paroifle de S. Benoit , alitée fans fiévre , mais 
dans un état d’exténuation & de foiblefle à faire 
trembler : ample évacuation. par bas, mais Ja 
plus benigne qu’on put fouhaiter ; ; feconde pri- 


fe le 17. , guérie le 4: 
X VI. 3 


Ce 15. enfin j’en effayai une pour un rime qui 
m'avoit pris par une fiévre éphémere. E’évacua- 
tion n'ayant été que très médiocre »_Je réiterai 
le lendemain : un nouveau rûme avec dégoût 
m'engage à y revenir les 29. & 30. Cette qua- 


_ 
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triéme prife opéte plus que. les autres , mais 
avec toute la bénignité poflible. Ces quatre pri- 
fes ne m'ont pas empêché de vifiter mes malades 
matin & foir , & je puis affurer par moi-même 
Que jamais notre ait n’a pofedé reméde auffi 
énergique & benin , auf univerfel & plus 
exempt de danger, | 1 

XXVIHI. 

..: Le26 : dudit mois. une. prife au jeune Poiriet 
près .le . Grenouillet dans Pintermiflion de {à £& 
vre. Malgré la très copieufe & benigne évacuation 
par bas , le nal de tête ne perd rien de fa vio. 
Jence ; conféqueminent faignée de pied , le Jen: 
demain matin feconde prile , le 28. Cpération 
aufli heureufe fuivie d'une hémorragie critique 
dans la nuit ; le 20. matin je le: trouve dormant 
du fommeil le plus doux & fans fiévre , le 31, il 
étoit.à-{on travail. 

| XXVIIT. | , 


Ce 26,;5je-donne dans la même maifon une pri- 

fe à une pauvre femme nommée Guitet au fo: 

tir d’un paroxifine de fiévre avec ampoulles fa 
tout le, corps. La malade refüfoit la faignée , vû 

Ja foiblefle des yeux ; fecond accès. après midy , 
Poudre le léndemain , troifiéme prife: le 31, & 


Buérifon. 
XXIX, AT 

Ce même jour une.prile. à Pépoude de Mre, 
Bouthier, {acrifte de St. Hilaire , à la fin d'une 
perte furvenue à une prétendue: grofefle de 3 
mois ; feconde prife le lendemain > bien ‘mieux 


de 28-pplagirert ic 

| : BAAMXX, | dv 

Le 3. Août , une prife au nommé Binet Pas 
roifle de St. Benoit précédée d’une faignée de 

ied da veille dans: uné févre continue-dou« 
cr ro » redoublemens: vers une heure après 
anidy. ;'faignée réiterée ,: feconde prife le ende. 
main, quatriéme le 8, le 9. iv: grains de taxe 
tre. fuibie à 4. tems,, ils agiflent copieufement 
par, haut & par bas: huitiéme prife ‘le 17,4 
meuviéme le 24. ,.le 27, fans! fiévre. 


: Lips 
\ ES PS A 


Le 18. dudit mois Vers 4. heures du EU. une 
VI, Partie, | N y é 


es. | 
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prife à une veuve dela mème maifon poué- 
des douleurs abdominales à jerter les hauts cris: 
& gêner la refpiration ; mais fans fiévre ; aux 
foir démi-once de Diacode , {econde prife le 23... 
z. faignées de bras le 24 : la douleur ayant rez. 
pris route fa violence , troifiéme prile Le 27. 


fuivie de la guériton. 
. XXXIT. SU 

-. Le 22: du même mois je rencontrai Mr. le: 
Chevalier: de ‘Lilly qui arrivoit d'Alençon : ik 
me dit:qu'if venoit de fe guérir en 4. jours 
d’une fiévre tierce par fix priles €h 4, renforz 
cées chacune ,de demi -once de {el de faignette, 
é XXXIL. Li A ) 
Ce 22. une prife à la fille du nommé Du. 
rand de la Rue dorée. Klle avoit effuyé le: 
20. vers midi un accident des plus graves, agi 
tations & mouvemens convulfifé de tout le- 
corps , perte de connoiïflance , faufles foible{. 
fes, en conféquence d’un chagrin violent au for. 
tir du répas. Favois prélude fr le champ: pat- 
An lave-pied d'eau chaude & Pémétique. v. grains 
# en autant de verres d’eau tiéde, puis une fais 
‘gnée de pied fuivie dune feconde vers ‘9. heu. 
res du foir ; & d’une troifiéme:le lendemain: 
atin. La Poudre opéra fi bien qui ne füut- 

pas befoin d'y revenir: 
‘ ..R XXXEV. : 21 PLUS PR 
Le 26. une prife au nommé Vanier portes. 
faix de 754 ans: pour un @deme:des extréinis 
tés. inférieures qui menaçoit d'hidropifie , {econe 
le prife le 29, cinquiéme le 6. Septembre tou. 
tes avec le plus grand fuccès ,.fixiéme le »3, aw 
fortir: d’un accès de fiévre fürvenue le foir pré 
<édent ; feptiéme le 14. aprisun fecond accès avec: 
‘sélire dans la nuit ; ts pañle route ‘attente. 


Le 3. Sentembreune prife à Maître Batteux. 
igilleur d'habirs Paroifle. da Pré au déclin di 
ne fiévre violente qui lavoir fifi Ja veille, prie 
Le qui n’a aucéÜe effet fenfible. Second- accès le: 

, teconde prifé le $, qui évaaue abondainmenr 
& avec fa douceur ordinaire ; troifiéme paroxif 
me le 6: at foir , trojfiéme prife le 7, à-la fin de 
Mk fusur ; le 8. guéri {ans retour. : 


dns, St ed.  * : d 
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Ce 3. une prife à la Chevron femme de la Pa 
roifle St. Benoît dans une efquinancie après 3, 
faignées. Le $s. Pabcès s'ouvre, mais refte une 
petite fiévre continue qui céde heureufement à 
la troifiéme prife du 1$.,intervale trop pro- 
Jongé malgré mes avis. 

IA OUAUWI L , 

Le ro. Oëtobre je rencontrai avec grande joie 

une ouvriere de Mdile. Mitton que j'avois per- 
due de vue depuis long tems , & qui fe trouvoit 
parfaitement guérie. 
« Le 13. Avril 1765. ellé avoit commencé l’ufa- 
ge du reméde univerfel , elle avoit environ 17. 
ans , & n’étoit que trop formée pour fon âge ; 
mais fans être réglée. Je réiterai la prife les 16, 
18.22. 25. & le 6 Mai. Ces fix prifes lui ren- 
dirent une aflez bonne fanté , fans toutefois 
procurer le flux périodique de fon fexe. 

Mais le 27. Février elle me confüulta , les lar- 
mes aux yeux , pour uñe main impotente avec 


tumeur œdemateufe dont l’afpeft me pénétra de: 


douleur & d’effroï. Je La remis fur le champ à 
Pufage dé la Foudre dont j’euffe davantage preflé 
Xes dofes fi j’en eufle été le maitre. 

: Le 12. Mars furvinrent des élevures fur tout: 
le corps avec une grande démangeaifon : en con- 
féquence j’ordonnai une faignée de bras , & le: 
farlendemain je donnai une troifiéme prife, Le: 
24. Avril elle n’en étoit qu’4la treiziéme. 

-:- Le r. Mai, au défaut de la Poudre j'ai recours 
& un bol fondañt catartique emmenagogue com 
pofé de ciguë en Poudre iij. grains , mirrhe vj. 
grains, {camonée d'Alep , fafran , de chacun ix.. 
grains , aloé , mercure doux, de chacun xij, gr, 
Le tout incorporé avec firop de nerprun.. 

Le: 3. j'ajoute iij. grains de cigue , Jeu ajoute 
encore üij - le 6. Ce dernier bol ayant furabon- 
damment purgé', je retranche le 9. üj. grains de 
fcamonée , & j'en mets xij: de ciguë ; le 16%. 
kB ciguë étoit à xV. grains. 


\ 


* Be :7. enfin paroiffent les ordinaires. Pour BR 


main , elle alloit de mieux en mieux au moyeïm 
de ces remédes . &c des lavemains st ave 
LS. 


\ 
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quelques herbes fortes où elle fe baignoit la mai 
chaudement pendant demi-heure ou plus. : , 

Le 27. quatorziéme prile de Pondre, quin- 
ziérmme le 10. Juin , dernière le 17. Juillet, peu. 
de tems après les régles. | | 

% XX XVII 

C’eft encore avec bien du plaifir que je vous 
annonce la guériion prefqu’entière d’une pauvre 
fille de 22. ans ou environ. qui n'avoir pas encore 
{es régles , & qui étoit afiligée d’une tumeur {cro- 
phuleufe ulcerée à la main que Mde. Helie a la 
charité de panier. Elle fe trouve depuis dn tems 
bien réglée au moyen d’une cinquantaine de 
priles où plus depuis le 3. Avril dernier. 
XXXIX. Lo : 

J'oubliois une Dame Duplefis , Religieufe du 
Couvent de $. François de Sablé avancée en âge, 
qui perifloit fans reflource, d’un, vomiflement 
invéteré de toute efpêce d’alimens , & qui a été 
guérie par le feul reméde  univeriel..: Cétoit 
dans les mois d'Avril Mai & Août de lan paf. 
fé que je lui ai fourni trente prifes , outre 
quantité d’autres , & elle me remercia de la part 
due j'avois à {a -guérifon par une lettre du 20, 
Décembre qui me combla de joie : elle m'y 
mandoit en propres termes qu’elle .fe. pertoit 
beaucoup mieux qu’elle faifoit ayant d’être ma 
fade, ” à TE dre 

| | X | PA y '$ 

Je fouhaitéroisg Monfieur , pouvoir vous en. 
yoyer une rélation exaéte de la maladie & ce ha 
gucrifon d’un Vicaire de campagne , qui penc ant 
plus d’un an a été tourmenté d’une affeétion du 
cerveau & du genre nerveux, au point de ne 
pouvoir célébrer les Sts. Miftères , & qui depuis 
du tems fe trouve en état de: remplir les fonc- 
tions auguites du facré miniftèré par le long , 
mais unique uwfage du Reméde univerfel. | 
Je .compoferois un volume; Monfieur , fi 
Yentrepreñois de vous informer ainfi en dé. 
tail de tous les bons effets que. votre pan- 
chrefte a opéré entre mes mains & celles 
de mon cher fils depuis ma dernière. 


“Je me contenterai donc de vous nommer , 
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Mr. le Prieur de Degrés , qui du 10. Juillet 
“1765: am 15., en à ufé:3. fois. II. ‘Le:pauvre 
Barbier de : la Magtteleine. III. Le pauvre le 
Roux de l’hôpitau. IV. ba pauvre le Prince, 
femme de Sr. Benoit. V. Le nommé George 
de l'Abbaye de St. Vincent qui avala une 
prife le 6. Août dudit an, après avoir vomi 
fur le champ une potion purgative , & la 
réitéra le 8. avec le meilleur fuccès. VI. Mr. 
Beury tailleur , affigé de paralifie , à. qui jen 
ai donné trois du 9. au 13. dudit mois, VI, 
Le jeune le Cler de Sr, Giles, qui en, prit 
une le: ro. , fut faigné du bras le 13. matin 
& du pied le foir dans le redoublement de 
{a .fiévre., répéta la poudre le lendemain , & 
fut bientôt: guéri. VIII La Papin , femme 
quadragenaire Paroifle de St. Vincent. IX. Mr. 
Hervé …, Prêtre de la Pfallette de. lEglife 
Coilégiale de. St. Pierre qui en a pris quatre 
du'r0. Août ,au 2. Septembre pour une affec- 
tion hipocondriaque , Mais ein eft refté là, 
malgré la bénignité du reméde. X: Un laquais 
de Mr. de Courtemanche , qui, au fortir d’une 
fiévre pourpreufe en prit une le 19. lendemain 
de-2, faignées de. pied ,.avec la plus grande 
fatisfa@ion. XI. Un homme de la Blanchifie- 
rie de Mr. le Prince, afigé depuis -plus d’urt 
an: d’un rûmatifme. vague , qui en a pris douze 
- depuis le 19. dudit. Août juiqu’au 2. Oëto- 
‘bre avec un contentement ésal. XII. Le pau. 
vre Chereau de St. Vincent. XII. La Berlangué 
de St. Germain, qui en prit une le 12. SEp« 
tembre pour une diarrée. XIV. Le nommé Cote 
ton de St. Jean , que quatorze priles depuis le 20, 
Août jufqu'’au 13. Septembre , pour une impo- 
tence de tous les membres , avVoient mis en 
état de marcher avec des bequilles lorfqu’il 
_en ceffa Pufage. XV. La Bouland de Gourdai. 
ne. XVI. La pauvre Gebert. XVII. Le rom- 
mé Beaumont , qui en pritune le 27. Août, 
fut faigné du pied le 28., & répéta la pou- 
dre le 29. XVIII, Mdile. le Peltièr de la Coutu. 
re. XIX. Sa Mere, XX. La pauvre Roufleau de 


St, Giles guérie d’une fiévre ie À : pa 
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deux prifés. XXT. La veuve Coulorr de St. Ger 
main grofle d’un skirre comme une femme 
enceinte de 7. à 8. mois, qui du 19. Septem- 
bre au 10. Oë&tobre 1765. en a pris cinq, & au- 
tant du 13. Février au 7. Mars , toujours” 
avec une nouvelle fatisfa@ion. XXII. Sa fœur 
Ja Deflomme. XXIIL La veuve Allard de St. 
Hilaire.  XXIV. L’époufe de Mr. le May duw 
Palais. XXV. La pauvre Courtelier de St. Ger-… 
main, qui après 4. priles du 22. Septembre. 
au 22. Oëftobre 1765. pour une hidropifie af 
éite fut obligée d’en refter là pour £e faire 
tran{porter à lP'Hôtel-Dieu. XX VI. La pauvre le 
Roux de St. Benoit. XXVII Mr. Ragot de St. 
Jean. XXVII. La Ésudrai du Pré. XXIX. Une 
jeune  fervante de Mde. Poiflon. 

XXX. La pauvre Bufon, fille afligée d'une. 
maladie des plus rebelles & indéfiniffable, qu& 
depuis le 28. Otobre r765. jufqu’au 11. Septem- 
bre dernier en a pris jufqu'à 18r., à la vérité 
fans parvenir à guérifon., mais avec des {ous 
Jagemens fenfibles. XXXI. Mr. Guimond de St. 
Benoit. XXXITI. Mr. Befirac jeune Chirurgien. 
XXXIIT La Dame Picnean de la Couture. 
XXXIV. La veuve Boullou , chez le Sr. Macé. 
XXXV.Le pauvre Poufet rue Montoife. XX XVI. 
: Une pauvre femme près Mr. de Ja Courbe , déli-. 
vrée d’un violent accès de vapeurs par. une 
prife fans autre effet que des borborigmes & 
quantité de vents tant par haut que par bas. 
guérifon qu’elle confrma par une feconde pri-- 
fe le furlendemain. XXX VIT. Son mari qui en a 
pris trois en 3. jours de fuite. XX XVIII. Mr. Vil:. 
dé jeune éléve de Mr. Desbois Maître Chirurgien: 
de notre Ville. XXX'X. Le pauvre Plottin de: 
faint Benoit. XL. La St. Louis nourrice de l’en- 
fant de Mr, de la Courbe. XEI. La Courtois 
de St. Gilles. XLIT. Le R. P.... qui en à pris 
trois en deux les 25. &t 26. Juin 1766. XLHIL. 
Mr. Gibodan tailleur d’habits de: femmes. XLIV.. 
Froger de Perdrau , qui en avala deux à la 
fois le 18. Juiller dernier , & autant le 20. XLV,. 
Mr. Bouthier Sacrifte de 5t. Hilaire. XLVI, 

Mr, Plart Chaifier {on voifin. XLVI. Sa fem 
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fe qui en a pris neuf depuis le 4 Mars der: 
mer juiqu’au 8. Avril, & vingt-quatre depuis le: 
28. Juin juiqu’au $. Septembre, mais ena cet 
fé lufage lorfqwelle commençoit à en éprouver: 
Pheureufe opération pour un mal de jambe hé 
rédiraire. XL VIII. Le nôminé la Boureau du Pré, 
guéri par quatre prifes du 26. Août au 3. Sep 
 témbre d’uné fiévre continue , fans avoir con- 
fenti à la faignée. XLIX. La pzuvre Froger de 
St. Vincent. L. Notre jardimiere du Pré + 
femme “très corpulente, & grofle de 6. à 7. 
mois , qui après deux faignées de bras pour 
üne efquinancie , en prit une le 4. Septembre- 
avec le plus grand fuccts. LE La jjame 
Raucain de la rue dorée. LIT Le nommé d'A: 
goreau Pareiffe de St. Vincent. LIT. La pau 
vre du Trou, fille de 36. ans ou environ .. 
he après deux faignées de pied pour un ma 
de tête habituel & invétéré, avalx une prile le: 
+4. Septembre , une feconde le 29. , mais n’ert 
voulut pas davantaze malgré là bonne opéra- 
tion du reméde. LIV. Le pauvre Gnilhard de: 
16, ans {ur la Paroifle de St. Benoit. LV. La 
veuve Gaufard. LVE La pauvre Hervé du mar: 
ché de St. Pierre ; qui du 11. Septembre a 
18. en a pris @inq. LVIT. Un vieux {oïldat nom 
mé la Grandeur, qui du 20. Seprembre au 2r. 
Oftobre ena pris autant avec beaucoup de fæ 
tisfation. LVIIL Madlle. Agé de Sr. Benoir: 
LIX. La Brard . jeune femme de St, Gilles! 
EX. Une Demoifelle le Bourdais chez la veus 
ve Verdier: LXI. La fille de Maître Petit-pair 
âgée de’ 22. ans. LXTIT. Un pauvre gouteux .. 
Paroifle du Pré, à qui après deux faignées de: 
pied mon fils a donné une prife le 21. Ofobre ; 
&x une fconde le 24. dudit mois. LXIHL La pau. 
re Gouaie des Cochereaus femme tourmentée: 
d'une colique flatueufe des plus violentes, qui er 
rit deux ce 24. à 8. heures environ d’interftice, 
b première me faifant rien, & une troïfiéme- 
cle lendemain matin avec un grand fuccès.E, XIV: 
Une: jeune fille Paroifle de St. Vincent , qui 
vant intitilement pris le 3. du courant une mé. 
is -compoiée de fcamonée ; fafran, de has 
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a guéri &XC..&tC.  ÈC. A ace 
. Voilà , Monfieuf ,; bon nombre de témoins 


PAR à 
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de: Guéifens. ve 
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De M. de Tallange ; Commandant en chef 
des Fortereffles pour Sa Majeté Impé- 
riale Royale Apoftolique , en Tirol. 

’Ai bien reçû en fon tems celle dont vous 


m’avez honoré de. Paris le 21 Juillet dernier, 
avec l’aflignation fur Strasbourg de dix paquets 


de votre Poudre que :votre générofité avoit 
* deftiné pour les pauvres. Votre charitable in- 
| tention n’a pas été entiérement accomplie, & 


comme diftributeyr je vous dois donc, Mon- 
fieur , rendre un compte exaût de l’emploi qu 
en a été fait. Je reçus le r$ O&obre , jour de 
Ste. Therefe , de Strasbourg, les dix paquets 
‘de Poudre avec les quatre exemplaires en cinq 


» volumes que vous aviez ordonné d’y joindre > 
” javois ce jour-là une nombreufe compagnie chez 


moi qui sy étoit raflemblte pour y célébrer la 


 pagnie ce que c’étoit : chacun voulut avec eme 


… 


fête de uotre très augufte Impératrice. A l’ou- 


verture du paquet jannonçai à toute la com- 


x 


preflement lire tous les volumes , de façon qu’à 


: peine il m'en refta un exemplaire complet. Je 
? dis à peine , parce que c’étoient tous des gens 
 refpeétables , des Prélats & Abbés Chefs d'Or- 


dre que je ne pouvois refufer : depuis ce tems- 


| là les volumes roulent de main en main & de 
ville en ville. Jaurois fouhaité que vous m’en 


: eufliez envoyé un plus grand nombre, il au- 
* roit été bien employé. J’ai envoyé un domefti- 


que à Infpruck exprès pour fçavoir file Mar. 
chand diftributeur avoit cette édition ,; il m’a ré 
pondu qu’il avoit qu'une très petite brochu- 
re allemande qui n’eft uniquement que linftruc- 
tion de la facon dont on doit prendre la .Pou- 
dre, & qui ne fait mention d’aucune guérifon 3 
il me l’a envoyée en me priant inftamment de 
&lui procurer ( s’il eft poñible ) quelque chofe de 
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mieux. Tous ceux qui ont Ià & qui Hfent ces 
volumes ont pris {fur ma parole, & prennent 
avec une entière confiance votre Poudre ; je 
n'en ai reçû que de la joye & de la farisfation 
par les remercîmens infinis qu’on m'en fait tous 
les jours: Elle -a fi bien “opéré fur cet Officier 
dont je vous marquai , Monfieur , la maladie en 
Juin dernier , qu’il fe trouve parfaitement gué- 
ri, quoique chacun, & lui-même , ait defef- 
péré de fa guérifon. Il dit ne être jamais fi 
jen porté , & mavoir jamais eu: un femblable 
appétit , il dort huit heures de fuire , il va à 
la chafle, & fait avec facilité tous les exerci- 
ces les plus fatigants, quoiqu'il foir âgé .de 
Cinquante - deux ans ; je-Vai produit devant tou- 
te la compagnie qui {ui a fait mille queftions. If 
‘a été guéri , avec quatre-vingt prifes ; d'une 
vérole invétérée depuis vingt-quatre ans , &t 
d’une rétention d’urine qui le mettoit tous les 
jours dans le dernier defefpoir par lexcès des 
douleurs; maintenant il fait toutes {es fonétions 
comme un jeune homme de vingt ans; il en eft 
aufli pénétré de la plus vive reconnoiflance , car 
4l raconte à tout le monde fa maladie & fa mi- 
raculeufe guérifon opérée par votre admirable 
Poudre. Fai eu deux occafions pour faire valoir 
{on efficacité dont je dois vous faire le raport : la. 
première eft qu’une pauvre femme d'ici, nommée 
Fléonore Riderin, étoir accouchée depuis trois 
Jours fans avoir eu aucun écoulement ni aucune 
évacuation ; le quatriéme jour elle avoit des cha! 
leurs exceflives continuelles , & le tranfport avec! 
délire. On me fit le raport de l'état défefpéré”de:! 
cette pauvre femme , & on me fupplia de faire 
une épreuve de votre Poudre ; je fis venir auf. 
tôt la fage-femme qui me dit que toutes les! 
Poudres du monde ne fauveroient point cette « 
accouchée , qu’elle avoit déjà la gangréne dans # 
le corps , & qu’elle mourroit au plûterd la nuit L 
fuivante ; elle ajoñta à cela que cette année 
étoit mauvaife pour les femmes en couche , & 
que le mois dernier quatre étoient mortes le cins * 
quiéme jour d’un même accident , faute d’écou< 
lement & par la gangréne. Ainfi, lui dis - je s" 
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æette femme en couche eff condamnée , & je 
puis lui donner ce que je voudrai : elle me ré- 
pondit que ÿétois abiolument le maître , mais 
qu’elle gageroit qu’elle feroit le lendemain mor- 
te. J’envoyai aufhi-tôt. une prife de la Poudre 
avec de ma foupe , il -étoit onze heures du ma- 
tin , la malade Pavala facilement : deux heures 
après elle évacua copieufement , & l’écoules 
ment ‘commença au grand étonnement de tout 
le monde , les chaleurs ceflerent , & elle eût 
une nuit tranquile. Le lendemain für le midi 
Pécoulement ceflàa , & les chaleurs recermen- 
cerent fortement , toujours avec tranfport alt 
cerveau & délire. Je lui fis prendre une {econ. 
de prife qui mit fin à tout, car deux heures 
‘après elle recominmença à évacuer & à écouler 
fens interruption juiqu’à fa parfaite guérifon 
qu'un chacun regarde comme un miracle. La 
pauvre femnfe eft venue me, baïfer la main , 
après avoir été relevée de couches, pour me 
remercier de [ui avoir rendu la vie. Je lui ai 
dit que c'étoit à vos bienfaits qu’elle en avoit 
l'obligation ; & lui ai recommandé de prier & 
* de faire prier fes enfans pour vous , Mon- 
fieur, & pour la profpérité de votre chère fa- 
mille, ce dont ils s’acquittent de bon cœur & avee- 
reconnoiffance. 
- M. le Prélat de Ja fameufe Abbaye de Pol. 
ling. exigea une feconde épreuve de votre 
Poudre qui eft d'autant plus glorieufe, qu’elle 
réfute tout argument contraire. Un Chañoine 
régulier de cette Abbaye étoit depuis douze 
ans comme hébêtré & perclus de tous fes mem 
: bres excepté les jambes , d'une forte peur qu’ik 
avoit eue , occafionnée le 31. Décembre 1754: 
par deux chevaux qui avoient pris le mors aux 
dents , & qui tiroient une chaife volante où 
le Chanoïine. était feul. Il ne fçait cémment nt 
par quel hafard il s’eft trouvé dans la rivière 
d'où il eft aflez heureufement forti , fans aufi 
_ ftavoir comment , car ik avoit perdu la têtes 
enfin depuis ce tems il a gardé une couleut 
jaune blême , & n’a pû dire la mefle ; étant ina 
… potent ; & l’efprit de tems en tems ab{ent. Mons 
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-feur le Prélat dit que fi la Poudre eft une 
médecine univerfelle , qu’elle doit guérir ce 
Chanoine : je lui répondis qril: falloit l’éprous 
ver. En conféquence je donnai la Poudre que 
--vous aviez deitinée pour les pauvres ; pen: 
fant qu’il falloit premiérement établir ici votre 
“ réputation & la célébrité de la Poudre, . Jai 
réeufi , Monfieur ,; dans mon idée , & 7e vous 
lannonce avec la plus grande joie, Le Chanoïi: 
ne a pris aujourd’hui la quarante - quatrième 
prife de votre Poudre ; il Pa prife & la prend 
tous” les jours fans relâche : il femble qu’on 
le voit renaître , il a les couleurs vermeilles ;, 
bon appétit , railonnk avec jugement , & a cé: : 
lébré la mefle pour la première fois lundi 8 
jour de la Conception. Figurez - vous ,; Mon. 
fieur , les cris de joie & les difcours conrinuels : 
que lon tient dans nos afflemblées & par-tout 
a la louange de votre Poudre , qui eft furnom: . 
mée divine ; on vous comble de bénédiétions ; 
On fait les vœux les plus ardens pour votre 
cotifervation & pleine fatisfaftion. Ces différen- ! 
tes guérifons ont fi admirablement. prévenu les 
efprits , qu'il eft décidé qu’il y aura inceffam- 
ment un bureau de votre Poudre à Munich, 
un autre à Polling ; & us- troifiéme à Mittes 
vald. Mr, de Sterzinger, Profeffeur de Médecine 
& Dire&teur de l'Hôpital Royal, ordonne indif= 
féremment à un chacun votre Poudre, il en : 
a fait nombre d'épreuves {ur plufieurs malades ; 
& dit quil ignoré de quoi elle eft compofée , 
mais qu'il ny à aucun danger de la prendre , ! 
&x qu’elle eft bénigne. Mr. Obl , Médecin , dit “ 
de même ; Mr. Paris Médecin de l'Hôpital Ro. 
al de Strasbourg , qui a été confulté fur votre 
oudre a répondu aqw’il la connoïfloit ; qu’elle 
étoit boine ; mais qu’il la confeilleroit tou- 
-jours aux perfonnes replettes qui abondent en 
humeurs , & non aux maigres. | #4 
Nos Dämes ne veulent pas entendre parle 
gant autre reméde que de la Poudre d’Ailhand, 
ur-tout depuis qu'elles ont là dans une de vos 
inftruétions qu’on pouvoit prendre du caffé im 
médiatement après. : | TT, | 
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Jesnai différé fi long tems à vous répon- 
&re , Monfieur, que parce que je voulois vous 
informer ‘en même tems des progrès de la Mé. 
decine univertelle : je fuis mortihié de vous oc- 
cafionner de ‘la dépeñfé en ports de lettres 
mais-nous ne pouvons les affranchir que jufqu’à 
Ja Frontieré ; fi vous fçavez quelque meyen , 
ayez la bonté de me le communiquer. Si vous 
mé trouvez & jugez capable de vous obliger 
er ce “païs , difpolez de moi librement , je 
me ferai un devoir & un fenfible plaifir de 
vous marquer la vivacité de ma reconnoiffance,, 
de vous convaincre par des preuves réelles, 
de mon affeétion &t attachement. Vous avez 
-vû , Monfieur , l’ufage que j'ai fait de la Pou- 
dre que vous aviez deftinée pour les pauvres , 
pardon fi je n’ai pas exaftement rempli votre 
intention ; mais Mr. le Prélat de Polling y a 
fuppléé en diftribuant vingt florins aux pauvres 
à votre intention , en reconnoiflance de la gué- 
rifoa de fon Chanoine ; je vous prie- aufh de 
reparer le tort que je leur ai fait ; j'implore 
“otre Charité pour eux, je vous en prie avec 
* d'autant plus d’afsûrance , que vous avez eu la 
générofité de m’en offrir autant qu’ils pourroient 
en» avoir befoin : je ne la prodiguerai point ; 
& vous promets de n’en plus donner aux pers 
fonnes qui peuvent ‘acheter , quoique je comp- 
te cependant que vous approuverez la diftribu- 
tion: que j'ai fait de votre envoi. Si vous avez 
la bonté de m'envoyer une autre aflignation ; 
je vous prie d'y joindre aufli quelques exem- 
plaires. 
J’ai lhonneur d’être , &c, 


Signé , De Tallange , Commandant 
en chef des Forterefles pour Sa 
Majefté Impériale Royale , Apof. 
tolique en Tirol, à Scharnitzs, 


& Scharnitz , ce 13 Décembre 1766. 
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Dartre vive & fuppurante autour des oreil= 
les 175 

Déberdement de bile. V. bile. 


uN 


Défaillance ; 2FT 1 


Dégoñt ; 5.6. 33.53. 54. 58.79. 08.125 
151, 152. 156.159. 160, 167. 174 


186. 226. 232. 238. 239: RE 257.4 


262. 240 
Délire ; 77. 127, 128. 187. 200. 210, 220 
226. 227. 29 
Dents , mal de dents, 156, 174,175. 180 44 
Dents naires : HA 1 


ton. 


des maladies avec leurs guérifons, 30 z! 
Dépôts, PC à 49: 51: 148 
Dépôts [ur les aines , 213 
Dépôts d'hmmeur dans tout le Corps; 172- 
Dépôt au dos, se Las 


‘ 159 
Dépôt à la jambe avec fuppuration, 2 33: 
Dépôt intérieur extérieur , 178. 
Dépôts dans la tête, 19. 


Dérangement d'effomac. V, effomac, 
Dérangement des menfiiues. N menffrues. 
Dévoyement ; 48.54. 57. 174. 175. 202 


| Cesu TE ta ali hunngat|iasts 
Diarrbée , 42. 136. 153. 173: 207. 226. 

| ° 226 
 Diarrhée. diffentérique 237 


Diffenterie ; " 12.08, 102, 104, 196. 251$ 


DÉS ,007 VeT OT € UNSSÉO2203)\288. 
Diffenterie épidemique , 150 
Diffenterie maligne, ie Ne 2e ‘128 
 Diffolution totale,  . 204 
Douleurs ; : " x 239 
Douleurs abdominales, suit v19 1286. 
Douleurs aux bras , 90. 202. 267 
Douleurs dans tour le corps 13542211 38 
nn: © ne $ ve CTÉ , TIBOO 1420 33 SZ 227 
Douleurs, aux côtes aux aines,; 15. 80: 


Douleur de côté , 16: 37. 61,93. 111. 158 


Roai >: | | 243278 
Douleurs cruelles , 274 

Douleurs aux cuilles, 7.131.1 572024 
Douleurs d'entrailles ; EMMA à SLR 
Douleur au dos, 127. 


Douleur aux épaules , 5 38 127 ; 
| | 


D dans 07 4 


$ea- Table alphabétique: 
Douleur SA 4 2 4 75. pt ppt + 5? 
Wide 24: 225: 233 
Douleur, au fondement ÿ° PATIRRLE 7 
= Douleur aux hanches , | VUTREE 
Douleur aux jambes , 114) 147, 188. 20z 
Douleurs dans. les inteflins ; - 258 
Douleurs aux mains (dx aux pieds 5 168 


20Z 
Deulur g ingaiérade dans les membres 
Douleurs pendant les menfrues. V. menffrus. | 
Douleur d'oreille, 46 : 
Douleur aux pieds 7. 88, 168. 264, 
Douleur de poitrine, ‘7. 7È 90. 27 15 
Douleur à lairate 3 ” 257 | 
Donleurs aux reins ; Ra I 57: 188. 246 | 
‘206- | 
Douleurs dans les reins de jé tête ef ion | 
nées par une Chutes sue 90 2194 
Douleur rimati[male & gouteufe ; TAN | 
Douleur rhmats/maleedi bras © aux El À 
z AUS WON 90: No | 
Douleur. dans Le fair + 005 ut hryggr 0 
Douleur de tête; Y12.113. 187. 239- 260 
Douleur violente dans Je Bone ar e Main: 4 
Douleurs vives dans le ventre à (106, 4 39! 


1424 
* Duraté SUR TEL 2 16 147: 22% 2381 
Bareté.à la matrice ,: "SMS IN 27A 


# us “ NUS M Li o 


Nauctos. 2°7 d 


des maladies avecleurs guérifons. 80% 


E 
’ 

+ Blonifement , pag. 263 

a Echauffeinent ; A we TO, 1038227 
Ecorchuve FR | DURE 7 
ÆEcrouelles ou humeurs froides s, +730 288 
196. 267 

Efhort FPE .51+ 159. 180 
ÆEïnbarras de poitrine, . 6, 216 


Œrflute ;. GA. 85. 138. 142. 166. 170 
ÆEsflure aux bras € auxpieds , 38. 85-209: 


Enflure au C0! 9 104 
ÆEñflure ai côté ; 6r 

Erflure à La cuille ,° 10.58. 182. 209 
Enflare depuis le coude jufqu'a l'extrémité 
des deigts,, 252 
 Enfiure depuis l'effomac en haut, 56 


ÆErflure aux jambes , 52:58:103, 165. 172 
182, 209: 231. 232,237: 246 
Énlare aux Jainbes avec ulcères, A2. 45 


Enflure aux parties 143 
Eflure au fein x 87 
Erflure à la tête , 100. 246 
Æñnflure au ventre, 103. pie 205: 273 
Enflure au vifage, 167. 195.232 . 
énfltre one IeHer 3 201 72° 134: 195. 209 

211. 242 

ÆEnflure AUX JEUX à 2 199 

F Igourdiffement ï _ 154. 4 


Epanckement de bile. V. bile. . 
Epaule , douleur à l'épaule. Y ERieara 


i 


134 +“ ° Tble aniteiel 
Epidemie , maladie épidémique ; 4. 94. 194 
220 
Æpilepf e accident d'épilepfie;, 50.208 
256, 267. 275 
VEphine on tenejine. V: tenefine, 
ÆErdipelle, 10: 39. 54 82 
Erdipelle à la jambe GX La cuiffe avec 
 énflañhimation , 13. 155. 175 
“Eréfipelle maligne à la tête, 3 
Eréfipelle [ur le vifage & à la Me » 56 
Efquinancie , AS 09. 287 
cExténuation & foibleffe , ET 
\Effomac , abces dans l efromac. Vabcès. 
Eftomac AUNIE 10,580) 861232; 265 
GER MnE à colique d’effemac. V. colique.  * 
cEffomac, denleur d'eflomac. V. douleur, 
Effomuc, dérangement d'efomac, 130: 143 
Effomac , dépôt dans l'eflomac. N. Ag 
Eftomac emibarraffé, | 
Ffomae : eu dévoraft dans l'effomac , 4 


LL 156. 365 
Eflomac ; fau se T'éfèmar 1 28: SOUTES 
\Effomac , foibleffe d'efomac, 264 
 Eflomac , indigeflion d’effoinac ; 17. 114 


152 
Effomac , maux Plone 14. AT. 46. 65 
III. Fe) 138,139: 174.175. 180.197 
200, 214. 232 247.281 À 
Eve > oppreffion violente d Lo Ve 
… opp fon. 
Effomac , rératifme dans Pffomac V. ré 
matifines 


IT 


des maladies avec leurs guérifons, 307 
Effomac ; ulcère dans l’eftomac. V. ulcère. 
Etourdiffement , 225. z062 
Evanouiffement , 38. 109 
Evacuation du [exe fupprimée. V. menfirues. 
Extinilion de voix, 231 
Extintlion de voix pendant trois mois, x 


F 
Am canine, ou faim dévorante, P. 153 

À Faulfe attaque d'apoplexie. N.apoplexie. 

Faufle couche, V. couche, 

Fauffe pleuréfie. V. pleuréfie. 

Feu dévorant dans l'eflomac. V, effomac, 

Feu dans l'effomac. V. eflomac. 


Fen avec pointe aigue , Rae” à 
Fen interne, 75 
Feu à la jambe © au pied , 88 
Feux par tout le corps , 156 


Fiévre ; 5: 12: 13. 14. 15. 34, 40. 47. 53 
54. 72. 82. 85. 87. 113. IIS. 125. 128 
1309161. 155. 174. 175: 101. 107 
190, 198.200. 213. 227. 232, 230.24 
2AI, 243. 247. 2494253, 250, T4 

209 

Fiévre , accès de fiévre ; 9, 68. 71. 77. 84 

PMAANTON 207 

Fiévre affreufe , 138 

Fiévre ardente » 130. 24H 

Fiévre ardente avec rédoublement ,  24x 

Fiévre catarrhale maligne avec rédouble- 
ment , 278. 279 

Fiévre caterrenfe ; 42 . 143: 247 

iv 


CT RE 
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Fiévre chaude, 167. 174. 175. 


Eiévre chaude contirue avec redoñblement 


193: 


 Fiévre continue, 16. 17:37: 127. 170. 172 
172, 182.215. 225; 226, 260, 270. Le 


Fiévre continue avec redoublement , e 

279. 280. 283 
Fiéure continue. AVEC enflure , 223 
Fiévre continue aveccrachement de [ang, 17 
Figure continue dsuble-tierce ; 282. 285 


Fiévre avec convulfions .. 10, 16 
Fiévre continte avec douleur: par tout le 
Corps » 283 
. Fiévre éphémère. "Mt 284. 
Fiévre errante ,. 238 
Fiéure ctique produite par un poifon de gen. 
re corrofif , QUES 
Fiévre avec frifon TRE 105, 109 
Fiévre avec frilon © redoublement , 209. 
Fiévre froide, 2. 174. 175, 
Fiévre inflammatoire avec vomiflement © 
dévoyement ; 34. 134. 143 
Fiedre intermittante, = 111, 107, 285. 


Fiévre lente ,:19: 53. 57. 68.73. 158. 170. 


209 210. 211. 248.257, 260: 275. 


Fiévre lente produite par une châte, 20 
Eiévre maligne, 2:16. 18: 21:71.122.134 


156. 161. 191, 192. 194 196, 206, 242 
243. 209. 
Fiévre maligue fur Leterme d'accoucher, 18! 


29. 


v 


SR 7: 


des maladies avec leurs guérifons, 309 
Fiévre maligne avec redoublement ; : 210 


Fiévre maligne putride, | 257 
Fiévre avec paroxifme , à 285 
Fiévre opiniatre L CA  h MSRGA 
Fiévre pourprée ; | 35: 289 


Fiéures putrides , 9. 16, 19. 35.45. 71. 74 
: 75. 122e128..132. 150..174+ 175. 190 
210, 226.234:237:256. 258. 271. 272 


282 
Havre 8e (2 den née avec redouble= 
ment ; 9: 173. 174. 234 


Fiévre quarte ; 13. 67. 142: 161.173. 212 
237. 243. 254. 261. 268 

Pidore double-quarte , at 261 
Fiévre quotidienne, 73 
Fiéure occafionnée par un soup defoleil , 77 
Fiévre tierce , 13. 57.66.67. 89.171.173 
» 207. 212. 232. 253* 1255. 208. 286 
| Fiévre double-rierce , 7. 17. 67. 113. 212 
220: 255. 281. 286. 289 

Fiéure double-tierce continue SA 282 
| Fiéure avec tremblement , 139 
 Fiévre VWIETIE à 4 37. 59.158. 160, 226 
ue 1248 267,272. 286 

Fiéure “iolente avec. ur & délire , 


160 

 Fiflule à à l'anus» 6, 161. 207 
Fiflule à l'œil, ” 229 
Flux , | 85. 107" 
Flux diffentériqne ss 4 86 : 


» Flux exceffif des menfirues; - ee NTCRUNT EE 
Flux de fang ; GG. 75. 175. pau 207+ 229 


FR NO 


ÿ10 Table alphabétique | 

Fluxion , | $ 18 
Fluxion affreule , 70 
Fluxion aux dents , 19$. 
Fluxion à la joue , | 208 
Fluxion d'oreille, 1$ 


d'luxion fur a poitrine , x1, 3, 37.39.4$ 
US TT ULTI AE .1 28. ER TF9 
° 273.174: 179. 178: 1794188, 190. 197 
206.226.236.238. 240. 241.254. 274 


Fluxion Jcorbutique $ 17 

Tluxion à La tête, 71 
Fœtus mort dans le ventre de lameêre , 33 
Foibleffe, 72 111.157. 284 


Foibleffe de cerveau. N, cerveau. 

Foibleffe d'effomac. N. Eftoniac : 

Foiblefe de poitrine , 158235. 2 sà 
Folie sx 245 
Folie formelle on acces de folie chaque an | 
née pendant plufieurs mois , $- 137 
Fondement , douleur dans le fondement V. 

douleur... | 

Fourmillement , 26à 
Friflons froids. aux jambes «1583 
Froid glacial à La mA C ax dents > 9 


Ale , page É4e l 

Gale invétérée 7, 13e 40 | 
Gale rentrée , VT 1OT 
Gangrére 19 
Glaires longues d'un pié [orties Dar D” 
verge 13. 


G! anies, 39, $7 


… des maladies avec leurs guérifons,  3r# 
Glandes fous les aiffelles, 18$ 
Glandes au col, 18$ 
_ Gorge ,mal de gorge, pag. 15. 18.38 

$3- 139.174. 178. 197. 198. 202 
Gorge , inflammation à la gorge. Voyez i in 
flamimation. | 
Gerge, érélipelle à la gorge , N. éréfipelle. 
Gofier ; inflammation au gofier. N.inflam- 
mation. 
+ Gofier , mal de gofier , à 242 
Goute , 4. 4.123802, 133. L7$e 
137. 138, 151. 16f. 162. 164.221. 244: 
260.269. 270. 291 


| Goute , attaque*de goute , 132. 161 
Gou'e [ciatique , HUE 46, T 44 
Gratelle par tout le corps , ” 62 
Groffeffe , perte pi La groffeffe ; 285 

Ebété, page 19$ 
Hémorragie critique ; 7128 
Héinorragie dn rex, 17T 
Hémorroides , 15.48, 82. 118.122. 

+7 124.137 
Hémorroïdes internes , $e 192. 135$ 
Hémorroïdes de naiflance, | 

 Hernie , 182 


Hidrocéle dont les bourfes étoient très 

grofles , 17 

Hidropifie , 3. f 9.20. 48, 58. 86. 

130. 135. 142. 170,177. 181. 184. 190 

209, 230. 247. 2764 

ip anafarque , 73 
O y; 


3122 Tüéblé alphabétique: 
Hidropifie leucophlegmatie, ART 
 Hidropilie © perclufion 34: 

Hidropifie de poitrine ,. 176. 249... 

Hidropifie de poitrine nommée afcire , 143 
172.4 

Hidropifie. an bas ventre». 23 

Hipocondrie , 171.289: 


“Humeurs froides... V, écrouelles. . 
Humeurs de goute. NV. goute.. 
Huineur. noire & chagrise , 203: 
Humeur maligne [ur l'œil. V, yeux. 4 
Humesr fcrgfuleufe à à la gorge avec plaie , 


206: 
Humeurs , replétion d'humeurs ,- 1744 
Ælumeurs à la fuite de laperitevérole , 41.4 


J. 


*_Ambes, crampes aux jañnbes. V, crampes. 
J Jimbe, Coup d'hache à la jambe, 272.) 
Jambes ulcérées. N. nlcere. | } 
Jambes , dartres aux jambes, V. dartre, M 
Jambes , cloux aux jambes , NV. cloux. 
Jambes, enflure auxjambes avec ulcere. V4 
enfiure. f 
Jambes , éréfipelle. à La jambe. .N, éréfis. { 
pelle. f 
Jambes , feu à la Jambe. N. feu. L. 
Jambes, mal aux jambes, ax 291% F 
Jambe pourrie. 2340 
Jaanifes. 37 s4. 64. 66: 951100: 190 
| 245, 271: 
Jauvif[e univerelle', 180. 224,18 


k bn fui 


des maladies avec leurs guérifons,. 313? 


Zinmobilité , 166 
Jmpotence de teus Les merbr ess 289 
Indigeftion d’effomac.. N. ejlomac.. 
Tnflammation > 143. 
Inflammation à lagorge ;. 16. 53. 175$ 
Thflammation au gofier .. 138 
Ioflammation dans La HUE fapérieure du: 
grand orbite de l'œil, 229: 
Tnflammation à la poitrine ét T Te ANA 2 
Zaflammation. au poumon , NT va 
Znflammation au bas ventre ,. 12 
Zoflammation depuis le bas ventre jalqu à 
… da gorge ,. 175 - 
Tnfomnie , Si Ge 53. S4i 56 58.95 


| 98. IOS 125.:136.:253.:257..262 
Tnteflims , rongement dans les inreflins, 169 
: L 

Aït épanché ,. page 12.184, 
Lait, fiévre de lait avec bameur. 
mnt À à la mamelle droite GC gan- 
gréne , 19. 
Lait répandu par tout le Fa ke 2 


Lait répandu fur levifage , fa é d je 
la poitrine , 

Langue noire. MEINERE ch 

Langue, paralifie à la langue. N. PAAE e. 

Langue pliée en deux, 

Langueur, 33e 39-11: Ma 

Pal tude. dans les ner Fa 48. 56. 165: 
| 292 


LA 


bou “2 titi 


Le. FERMER Table alphabétique 
Lépre , : RS PL ES. 
 Lépre fur tout le vifage ; WA ci 
Létargie “A F12 
Lérargie dans les douleurs de lenfante- 
ment , 15 
Lérargie , fommeil létargique , 18. 21 
214. 2$$ 
Létargie vraie avec convulfion violente , 21 
Loupe au bras, 82 
Loupe entre les deux épaules , 272 
M | | 
| M Ain imporente avec tumeur œde- 
mateule , page 287- 


Mal caduc. V. épilepfie. 

Mal de cœur. NV. cœur. D 
Mal an côté , 174: 210 
Mal de dents. V. dents. 

Mal d’effomac. V. rene 

Mal de gorge. NV. gorge 

Mal de gofier. N. golier. 

Mal aux jambes. V. jambes. 

Mal napolitain. V. vérole. 


Mal d'oreille , $7. 175.181 
Mal de poitrine, 113 
al de reins , 13. 14. 76. 78, 190 
Mal de tête, 13- 1$+ 16. 34. 38 


47 $3. 56. $7. F7: 111. 125. 131 
| 136. 138 139. 144. 166. 158, 181 
#86: 197. 192. 200.213: 225. 243 
R 47. 250. 270 
dal de tête conrinuel, 17$ 


PP 


on 


des maladies avec leurs en 31 


ÂMal.de tête habituel, 174, 29H 
Malvénérien. V. Vérole. | 
Mal aux yeux, 129 
Maladie générale de tout le corps, 182 
Maladie de corruption , 9$ 


Maladie chronique (a opiniätre s 141 
Maladie” épidémique ; V. épidémie. 


Malaife, © 79 
Marafme , 229 
Matrice, dérangement de matrice , 63 
Mélancolie, - 7:42, 1664 BYS 
Membres perclus, 133. 262 


Membres tirailleiment dans tons les mei- 
res. N. tiraillement. 


Menfirues avec convulfion , 69 
vd , flux excefflf des menfrues 
x. 


Menffrues upprimées , Al. 66.110. 113 
Ty 118. 139, 142, 143. 166. 174: 180 
193. 210 213.221 
Herfrues fapprimées apres les couches, 
226. 270 
Migraine UE Si TYR et 
Miféréré ; : es 109 
Miféréré , colique de Miftréé, V. pus 
lique. 
Morfondement, 103 
Mouvemens convulfifs , 109 


Erfs , maladie des nerfs, pag: 249 
INez, hémorragie du nez. NV. béinor-- 
ragie. 74 


346 Table alphabétique: LE 
ous Au poignet , 244 | 

Noirceur depuis: le. \fdéinent jufqu aux 

LTATTETS. 7° 
Noneure s: 243: | 

+ ; ©O° | + 
L PfraBion y pag 62. 170% 
| Objtruition amfoie ;. ‘235$ 1 
Of uction au globe du foie ;: 4 | 
Obffruttion au mefenrere , AT7T 


Obffruétion à à la rate. ,-149: 182.230. 259 i 
Œdéne aux extrémités inférieures ;. 286 | 
Œdéme dans les jambes, les fe & AL } 
que #miverfel, | T4 
Opilation. V. jauiffe.- 


Opinm , ou laidanmm poilons HR | 
Opprelfion 53. 59. 73: 1931239256 À 
Opprejfion violente d Éd ; . : 48” 


Oppreffion dé poitrine, 71. 82. 1025 108 

143 1654166. 233: 236.239. 2$2 

Oreille, bourdonnement d'oreille, ë 38. DAT À 
246. 

Oreille. douleur d'oreille. V. douleur. = 

Oreille’, fluxion d’orcille. NV. fluxions ns 
Oreille, cnflure enflémée ss Poreille ; 186. 


Oreille , mal d'oreille, V.mal. : 
Oreille, tintement doreilles... TEA 262: 
O5, carie dans les os. 5 mr wa: mes 264 | 
‘P° RE 
p: Ales ‘céuleurs V. jaunifes Su. WA 
Pal (piration de cœur. V. CERTES LEA 


Las 3 7". 4 
des maladies avec Is guérifons, 317 
Panaris , 126.243 
Paralifie , 112. 184. 206. 208.227. 289 
Paralifi e,accident de paralifie de tout le 
côté œauche depuisla tête jufqu'anx pieds, 


6, 160 
Paralifie , attaque de parulifie 281 
Paralifie au bras, 163 
Paralifie de tout le côté droit ;. 317 
Paralilie générale ;: 206 
Paralifie de la langue. 17 
Paroxifme fébrile;. | 2 66: 
Paffion hifférique ». 191° 2$7 
Perclufi ton des membres »- | 295$ 
Péripnenmonie , 17 


Péripneumonie ; fauffe péripneumonie , 105 
Perte de fang ; 111, 1%$. 116. 124. 204 


Perte de lx vie .. 7$» 2EO 
Péfanteur de tout Le caps , à EST 
Petite vérole. V.. verole, FA 
Peur , NON. 
Phthifie >.33% 51e 110: 133.155; 103..20$ 
27$. 
Pieds , douleur aux pieds.N. douleur. 
Pit il 80. 81 
Pierre groffe comme un noyau d'olive ; 80 
Piffement de [ang ,. LUTTE TEA LE 
Pituite , 57: 189: 
Plaie, 146 
Plaie fuppurante aux bras. 45 
Plaie au genou & au pied , 97° 219 
Plénitude, 203 


Pleuréfie É 39e S9°121,.127e IS 169 


bd.‘ mad y 
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 170.226.229, 143. 246.256. 281: 283 
Pleuréfie , fauffe pleuréfie , 108, 110. 281 
Point de côté, 13, $3. $9. 1@2+ 125. 127 

128.161,170, 174. 190. 194 226. 236 
Fr L 243° 256.270 
Phitrine , douleur dans La poitrine. V. dou 

leur. | 
Poitrine délabrée, 170 : 
 Poitrine , effort de poitrine , 
Poitrine , embarras de poitrine, V. Embar- 

ras. 

“Poitrine , fluxion de poitrine. V. fluxion. 
Poitrine , inflammation de poitrine. V. in 
flammation. 
Poitrine , bidropifie depoitrine. V. hipropifie. 

Poitrine , mal de poitrine. V. mal. 
Poîtrine , picotement dans La poitrine , 127 
Polipe au cœur , 34 
Poulain , 145 
Peuinon , abcès dans Le poumon. V. abces, 
Pulimonis, 103. 185$. 200, 236, 266: 
Purgations fupprimées. V. menftrues. | 
Pus par la bouche & par les oreilles, 71 
Pus , vomiffement de pus. V. vomiffement. 


Pujtales véroliques , 14$ 
R 1 

| Ale, | pag 112, 209.210 

N Rälement à la poitrine , 210 


Rare , douleur à larate. V. douleur. 
Régles fupprimées. V. menffrues. 
Reins , mal de reins. V, mal, 


: AH REA, 


des maladies avec en sine, ‘319 
“Reins, pointe dans les reins, » A 
© Refpiration , difficulté de refpiter, 56.57 
#8. 61. 64. 91: 100. 114. 166 
Retention d'urine ; 83. 116-117. 152. 190 
220. Sp 

Rümarifine j 

Rématifme , affection HmaifearsŸ 68 
feition. 


Rimarifme aux bras , 38, 174 
Rämati[me au col , 38. 2933 
Rimatifine au col g fur l'omoplate ;. 283 
Rimatifme d'effomac , 33 
Rématifine gouteux , ST 
KRématifme inflammatoire , _8s 
Rümarifme depuis Les reins nr au gras de 

… la jambe, 175$ 
Rmarifine univer(el, 1.°2:14. 67. 68. 72 
90. 268. 173 

Rime, 12, 38.174. 231: 181, 284 
Réme caterreux , 82 
Rime de cerveas, HT ASE 2 QE 


Rüme de poitrine, 53:57. 2; 88. 2128 
Rongement dans les inteftins NV, inteltins. 


S | 

Ang ,acreté dans le [ang , : ‘227 
Sang caillé, 47. 58 82, 117 
he caillé & noïrâtre 50 LIT. 60, LOS 
Sang , coup dè [ang , 245. 62 
Sang, crachement de fang. V. crachemenr. 
Sang, ébulirion de [ang 152 


Sang , flux de fang. Viflux, . 


1 
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Sang, grumeaux de Jang caillé Fr, HOÏR | 

$8:1424) 

Song , hier de fang. V. DEL CE MEN s 

Sang , perte de [ang V.perte. +. $ 
Sang »pifement de [ange Ve pifement.. 

pourri C* noirätre , 81 

gs Hrinement de « Jange V. urine Jangui- 

nolentes. 
Sang, voniffement de Sang. Y, vomifenem… 


Scsatique , 119: 
Scorbut ». Alle 205:È | 
Scorbut dans Les ps * TT 1 
Scorbar fur les parties, 2 de à Q TU 
Sécherefe. V. phrhife. ét 
Sein tumeur an fein, Vtnmeurs. 2 
Sincope ! 2 674 
Skirre au foie ] 2e 1722004 
Solitaire ,\, ver. SEP NS ES 
Soif contianelle AR +E 5267" 
Soif dévorante ;, | RC TE 
S'ueurs ,. Go. 6x. 133: 159. 2714 
Saeurs-notturnes , 2784 
-Sueur rentrée, 2,1 ue À 
S'uffocation .. ALTER 46. 170% 
Suite de couches. NV. couches. | 
S'uppreffion des:menftrues, N. menfraese 
Supdité y | ( 169 
Ent lvide . À n°: 31861 
Teint plombé k ur 56: 580% 
nef avec [ang ,. 113: 195, 2024 


Tenfion au ventre » à "7 À 


“ 


ne, LU UE 


j. | 19 4 1,246 
Tète , dépôt dans la tête. N.. dépôt. 
“Tête | embarras de rêre, 6 
Tête ; mal de-têre. V. mal. 
Tiraillement , | ; o!3 
Toux ,  “ " $7. 61. OS. 127. 185. #2 
Toux ancienne , | 242 
. Toux continuelle, 173 
Toux opiniätre , 12. 4$e 127 
Toux féche , 46.113. 210. 231: 2410278 
‘Toux violente , 46.123. 226, 2$4 
‘Tranfhort an cerveau , ‘77. 1742268 
Tremblement aux bras, 14. 90: 178 
Tremblement avec convulfions an bras 178 
D 'ÉMmenrs, 1 87 
Tumeur an bras, d,* 15 
Tumetr au col , LE 138 
Tumeur au genou , 226 
Tumeur [ous Le menton ; | 142 
Tumeur [crofuleufe fous La gorge &* l’oreil- 
de: 2e Re Fo 197 
Tumeur an [ein , | 87 
Tommeur inflammatoire au [ein ; 265$ 
Tumeur au thorax , 26$. 
Tumeur [crofuleufe ulcerée à La main , 288 
TEE V | 
Lr Apeurs , pag: 104, 175.290 
NV Vapeurs convulfives, ‘ — 158 
Vapeurs hiffériques , | 1 


es" dif 


& 


des maladies avec leurs guérifons, 32% 


Tête , branlenent continmel duns latéte ; 


Vapeñrs biftériques héréditaires, 19 


En 


ne nn. ‘” D 


gi Table alphabétique : 

Ventre, cours de ventre, 13€ 
Ventre , douleur de ventre. NT douter. 
Ventre dur & gonflé. N. dureté: 4e 
Ventre gonfle,  . I. M7 
Ventre gros comme un fceau, 14. 157 
Wentre , grouillement de ventre , 84 
Ventre , inflannnation au bas ventre. N. in- 

flamimation, 
Ventre tendu, ue a PAÈx 174 


Ventre tendu avec douleur , .…  7:71.13@ 
Ventre , tenfion au ventre. V. tenfion. 
Vents se AE 6» : 
Vérole ; ou maux vénériens, 37. 18.119 
1$9+ 2107. 209. 294 
Véale. , petite vérole, 75. 129. 134. 269 
Verrue , _82 
Wérs, 13.56. GI. 75. 84.102 104, 158 
169, 196. 198. 216, 227. 234+ 247 250 


. 263 
Ver folitaire s 36. 86.175.271 
Vers, bourfe de vers, 5. 68 
Vers, crachement de petits vers, 20.383 
HLGRCE 
Vers gros rendus par La bouche di RAS OUR 
Vers fortis par haut , NN 
Vers-de [ept pouces de long, | 128 
Vers plats © blancs, Of. 147. 
Vers gros comme une chandelle de if 5258 0 
Vers gros comme Le petit doigt St FR 
Ver noué plat RHURYE rois cannes de | 
long , ’ ru 222 


Vers en peloton . . 99 18. 739: 244 


fe ND + | AY A1 din. 
des maladies avec leur sguérifons, 323 


Vertiges, IIIe 200. 239. 
Virus véroliquer, | 27. 145 
Virus fcorbutiqne , Mois 
Vifage livide © enflaämé ; 71, 9I 
Ulcere , 424 171 207.241 
Ulcere à l'anus , 119 
Ulcere dans l'eflomac , 

Ulcere au foie, 173 
Ulcere aux jambes , 42.171 
Ulcere aux parorides , 146 
Ulcere au poumon , 123 
Ulcere à latéte, 172 
Voix € vue éreintes, 7 


Vomiffement , 15.48. 119. 171. 200. 233 
Vomiflement continuel , 34. 68.72. 119.257 
238 


Vomifflement de pus, 6t 
Vomiffement de [ang , 12.136 
Urine , ardeur d'urine , ; 193 
Urine [anguinolente , 35 
Vue , perte de La vue, V. perte. 
Y 
Eux enflamés , page 71. 199 
À Veux, enflure aux yeux. N. enflure. 
Veux enfoncés , OI 
Veux éteints, | 165 
Veux humeur maligne [ur l'œil , 199 
Veux a ne pouvoir Jouffrir La lumière , 185 
199 


Teux , mal aux yeux. V. mal. 
Fin de la Table. 
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